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BLAFFERT  . . . 

Amsterdam,  Pierre  Gevaerts.  1599. 


Blaffert  ||  Tôt  opweckinge  aller  Prin=||cen 
van  Europa  /  byfonder  van  hooch  ende  ne- 
der=||Duytfchlandt  /  haer  te  verfien  teghens 
de  Moortda=||dighe  Spaenfche  Regeeringhe 
ende  ghewelt/  diefe  tôt  oprechtin=||ghe  van 
haer  ghepretendeerde  Monarchie  /  met  toe 
doen  ||  des  Pauws/  gefmeet  hebben  /  fo 
weynich  fparende  ||  Vrienden  als  Vyanden  / 
alfmen  fien  mach  ||  aen  het  deerlijck  ver- 
nielen  en  verwoef=||ten  van  Weftphalen 
ende  den  ||  Landen  van  Cleeff.  ||  (Gravure 
sur  bois ,  sans  nom  de  graveur). 

Tôt  Amsterdam.  ||  Ghedruckt  by  Peeter 
Gevaerts/ met  Confent  vanden  ||  E.  Heeren 
Burgemeyfteren  en  Raedt  /  na  de  Copye 
van  ||  Wilhelm  Pétri/  ghedruckt  in  Duyts 
buyten  ||  Ceulen.  Anno  1599.  || 

In-40,  4  £f.  sans  chiffres.  Car.  goth. 

La  gravure  du  titre  est  la  vue  à  vol  d’oiseau  d’un 
coin  de  pays  accidenté  traversé  par  un  chemin  et  un 
cours  d’eau,  le  Rhin.  Au  pied  d’un  arbre  est  placé 
le  prince,  tenant  dans  la  main  gauche  le  globe  im- 
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périal.  Au-dessus  de  sa  tête,  on  lit  :  Ontwaeckt.  Il 
semble  s’éveiller  aux  aboiements  du  chien  :  Siet  toe , 
et  au  chant  du  coq  :  Het  is  tijt,  qui  sont  à  la  garde 
du  Cleefs-landt.  A  l’arrière-plan,  des  corps  d’armée 
en  présence  et  le  mot  Wejlphalen.  Dans  le  fond  à 
droite,  séparément,  une  scène  de  meurtre  :  Den 
Grave  van  ||  den  Broeck  wert  [|  vermoort  1598.  ||,  (as¬ 
sassinat  du  comte  Ulric  de  Daun  par  les  soldats  de 
Franç.  de  Mendoça.  Bor,  nederlandsche  oorlogen , 
IV,  pp.  483-485).  Sur  l’avant-plan,  une  mère  de 
famille  attaquée  par  un  soldat  espagnol  :  Tirannye. 
Cette  gravure  fait  allusion  à  la  guerre  en  West- 
phalie,  à  la  fin  du  xvie  siècle. 

Le  Blaffert  (chien  qui  aboie)  est  un  poème  de  244 
vers.  Il  est  adressé  aux  puissances  de  l’Europe,  en 
vue  de  les  exhorter  à  résister,  de  commun  accord, 
aux  progrès  des  armes  espagnoles.  La  souscription 
...na  de  Copye  ...  ghedruckt  in  Duyts  buyten  ||  Ceulen 
...  fait  croire  qu’il  existe  une  autre  édition  de  la 
pièce. 

Voir  :  Em.  van  Meteren,  historien ,  21e  livre 
(vol.  VII,  pp.  271-280,  de  l’édition  in-80);  P.  Bor, 
nederlandsche  oorlogen ,  IV,  pp.  557-558. 


U 


[BOCHETEL  (Guillaume)]. 

Paris,  Geoffroy  Tory.  1530  (n.  st.  1531). 

Le  Sacre  &  Corônement  de  la  ||  Royne, 
Imprime  par  le  Com=||mandemët  du  Roy 
noftre  Sire.  ||.  ( Marque  typographique  [Sil- 
vestre,  I,  p.  35,  n°  171]). 

On  le  vend  a  Paris  en  la  Rue  Saincft 
Iacques  ||  deuant  Lefcu  de  Bafle,  &  deuât 
Leglife  de  ||  la  Magdaleine,  A  Lenfeigne  du 
Pot  Caffe.  ||  Auec  Priuilege.  ||. 

In-40,  sign.  Aij-Cij  [Ciiij],  12  ff.  non  chiffr. 
Car.  rom. 

Le  titre  placé  dans  un  joli  encadrement,  sous 
forme  de  portique.  Dans  la  partie  inférieure  :  Salvs. 

Au  vo  du  titre,  le  privilège,  publié  :  a  fon  ||  de 
Trompe  par  les  Quarref ours  de  cejle  Ville  de  Pa-\\ris... 

Au  ro  du  f.  A  ij,  le  titre  de  départ  :  Ceft  Lordre  k 
forme  qui  a  ejle  faifte  k  tenue  par  le  ||  Commandement 
du  Roy  noftre  Sire  au  Sacre  k  ||  Corônemet  de  la  Royne 
ma  Dame  Leonore  Dau\\flriche,  Seur  aifnee  de  Lèpe- 
reur,  le  Cinqiefme  iour  ||  de  Mars,  M.D.XXX.  [v.st.].|| 
Le  quel  par  ordonnance  du  did  Seigneur  apres  auoir 
affijle  a  tous  ||  les  afles  k  ceremonies  diceulx  Sacre  k 
Corônnement,  a  ejle  mis  k  ||  rédigé  par  efcript  au  vray, 
parmoy  Guillaume  Bochetel  fon  No=\\taire  k  Secrétaire 
fignant  en  fes  finâces  ...  Au-dessous  de  ce  titre  de 

Paris  :  bibl.  nat. 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 


B  319. 


G.  BOCHETEL,  le  sacre  et  coronnement  ...  1530  (n.  st.  1531). 

départ,  commence  la  relation  du  sacre  d’Éléonore 
d’Autriche,  sœur  aînée  de  Charles-Quint  et  veuve 
de  Manoel,  roi  de  Portugal,  laquelle  convola  en 
secondes  noces  avec  François  I,  roi  de  France. 

A  la  fin  :  Fait  a  Sainâ  Denis  les  an  &  iour  deffuf- 
diâz.  ||  Collation  Bochetel.  ||.  Au  r°  du  f.  [Ciij],  le 
texte  du  privilège  Fait  a  Paris  Le  dixiefme  Iour 
de  Mars  Mil  ||  Cinq  Cens  &  Trente .  [v.  st.],  et 
signé  :  De  Labarre.  Le  v°  du  f.  [Ciij]  et  le  r°  du 
f.  [Ciiij]  sont  blancs.  Au  v°  du  f.  [ Ciiij ],  dans  un 
encadrement  analogue  à  celui  du  titre  :  Ce  prefent 
Liure  fut  acheue  d'imprimer  le  ||  XVI.  iour  de  Mars. 
M.D.XXX.  [v.  st.].  Et  ejl  a  vê\\ dre  a  Paris  par 
Maijîre  Geoffroy  Tory  de  ||  Bourges,  en  la  Rue  Sainâ 
Iacques,  deuant  |j  Lefcu  de  Bajle,  Et  deuant  Leglife  de 
la  Ma=\\gdeleine,  A  lenfeigne  du  Pot  Caffe.  ||.  (Même 
marque  typographique  que  celle  du  titre). 

Les  deux  jolis  encadrements,  la  marque  typogra¬ 
phique  et  la  belle  initiale  au  f.  A  ij  r®  sont  dus  au 
burin  de  l’imprimeur-graveur  lui-même.  (. Bulletin 
du  bibliophile  belge ,  XIX,  p.  454). 

Une  reproduction  en  fac-similé  de  l’ouvrage  a 
paru  en  1863,  Bruxelles,  G. -A.  vanTrigt.  Sur  un  f. 
ajouté  à  cette  reproduction,  il  est  dit  :  «  Cet  opuscule 
»  a  été  reproduit  d’après  l’exemplaire  de  la  Biblio- 
»  thèque  royale  de  Bruxelles,  fonds  Van  Hulthem, 

»  no  26153,  par  le  procédé  photo-lithographique  de 
»  MM.  Asser  et  Toovey,  aux  frais  et  par  les  soins  de 
»  M.  Ruggieri.  Tiré  à  50  exemplaires  :  2  sur  peau 
»  de  vélin  48  sur  papier  ancien.  »  La  couverture 
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porte  l’adresse  de  G. -A.  van  Trigt  ...  Un  des  deux 
ex.  sur  vélin  est  déposé  à  la  bibl.  de  la  ville  deGand. 

Voir  :  Catalogue  de  l’histoire  de  France,  Paris, 
1855  et  suiv.,  I,  p.  234,  no  58.  Il  existe  de  cet  opus¬ 
cule  une  traduction  néerlandaise,  imprimée  à  Gand 
par  Pierre  de  Keysere,  la  même  année  (1530). 


[BOCHETEL  (Guillaume)]  ...  (Pierre  de  Key- 


vader  coninghinne  ||  van  vranckerijcke  me 


fuftere  vanden  al ||  der  glorieuften  ende 


victorieuftë  key=||fere  Karolus  ||  de  .ve. 
ghe=||daë  te  ||  fent  ||  Denijs  ||  in  vrâckerijke 
by  ||  Parijs  den  vijfftë  dach  ||  in  Maerte. 
anno.  M.D.  xxx.  || 


Gheprent  teGhendt  ten  huyfe  van  ||  Pieter 
de  Keyfere  boucvercoopere  ||  byde  Crâne 
diefe  vutë  walfche  ghe||trâflateert  heeft  en 
më  vïtfe  daer  te  ||  coope  in  walfche  en  in 
vlaemfche.  || 

111-40,  sign.  Aij-Biij  [Biiij],  8  ff.  non  chiffr.  Car. 
goth. 

Traduction  néerlandaise,  faite  par  P.  de  Keysere, 
imprimeur  à  Gand.  Le  titre  est  placé  entre  deux 
filets  à  arabesques  placés  verticalement. 

Au  vo  du  titre,  un  titre  de  départ  plus  détaillé  : 
€  Dits  dorninancie  en  voorme  die  ghedaë  en  ghehaudë  || 
es  byden  beuele  van  onfen  heere  dë  coninc  int  Jacreerë 

Leiden  :  bibl.  Thysius. 
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en  ||  croonement  van  me  vrauwe  de  coninghinne  me 
vrauwe  ||  Leonora  va  Oejlenrijke  de  |j  autjle  fnjlere 
vanden  aider  glo\\rieitJlen  en  victorieuftë  Keyfere 
Caerle  :  den  vijfjlen  dach  ||  van  Maerte.  M.  D.xxx. 
Dwelke  vy  (sic)  ordonnancien  vand'  ||  voorn  heere 
naerdien  dat  hy  aile  deje  acte  ende  ceremonie  ||  Jelue  in 
pfone  ajfijlëfie  ghedaen  hadde  :  es  gheflelt  in  ghe\\fcrijf- 
te  naer  de  warachtichede  By  my  willem  Bochetel  ||  zijnen 
Notaris  ende  Secretaris  :  fcriuen  in  zijne  finâchi=\\en 
inder  mannieren  hier  naer  volghende.  || 

A  la  fin  de  l’avant  dernière  p.  :  ...  Denijs  ten  Jare 
ende  daghe  ||  ...  Bochetel.  \\.  L’exemplaire  de  la  bi¬ 
bliothèque  Thysius,  à  Leiden,  le  seul  que  nous 
ayons  vu,  étant  incomplet  d’une  partie  des  dernières 
lignes,  nous  renvoyons  pour  les  mots  qui  manquent 
à  cette  souscription,  à  l’édition  française. 

Le  vo  du  f.  B  iij  et  le  r»  du  f.  [B  iiij ]  sont  blancs; 
au  vo  de  ce  dernier  f.,  une  gravure  sur  bois,  sans 
nom  de  graveur,  la  Pucelle  de  Gand,  avec  la  légende  : 
Ganda  Virgo. 

Cette  traduction  néerlandaise,  faite  par  l’impri¬ 
meur  P.  de  Keysere  lui-même,  est  encore  plus  rare 
que  l’édition  originale  en  français.  Nous  n’en  con¬ 
naissons  d’autre  exemplaire  que  celui  de  la  biblio¬ 
thèque  Thysius,  à  Leiden. 


BOCHETEL  (Guillaume). 

Paris,  Geofroy  Tory.  1531* 

Lentree  de  la  Royne  en  fa  ville  ||  &  Cite 
de  Paris,  Imprimée  ||  par  le  Commâdemët 
du  Roy  ||  noflre  Sire.  ||  (Marque  typogr.  de 
G.  Tory). 

On  la  vend  a  Paris  en  la  Rue  Sainét 
Iac=||ques  deuant  Lefcu  De  Balle,  &  de- 
uant  ||  Leglife  de  la  Magdaleine,  A  Len- 
feigne  ||  du  Pot  Caffe.  Auec  Priuilege.  || 

In-40,  sign.  a.  ij.  -  f.  j.  [f.  iiij.],  24  ff.  non  chiffr. 

Le  titre,  le  vo  du  dernier  feuillet  et  plusieurs  ff. 
du  texte  sont  entourés  de  gracieux  encadrements 
sous  forme  de  portique.  Au  vo  du  titre,  la  copie  du 
privilège  donné  à  Geofroy  Tory,  de  Bourges,  mar¬ 
chand  libraire  à  Paris,  s.  d. 

A  la  suite  de  son  sacre  et  de  son  couronnement  à 
Saint-Denis,  le  5  mars,  la  reine  Éléonore  d’Autriche, 
sœur  aînée  de  Charles-Quint,  fit  son  entrée  solen¬ 
nelle  à  Paris,  le  16  mars  1530.  Description  du  cor¬ 
tège  et  des  cérémonies  qui  eurent  lieu  à  cette  occa¬ 
sion.  La  relation,  très  circonstanciée,  se  termine 
[vo  du  f.  f.j-]  Par  la  figure  d’un  des  superbes  can¬ 
délabres  d’argent,  de  dix  pieds  de  hauteur  et  du 
prix  de  10,000  livres,  que  la  ville  de  Paris  offrit  à 
la  reine  :  Defeïg  du  Prefent  faift  a  la  j|  Royne  en  deux 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Paris  :  bibl.  nat. 
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Chandeliers  ||.  Les  ff.  [f.ii.  -  f.iiij .]  contiennent  un 
extrait  du  privilège  en  faveur  du  G.  Tory,  daté 
d’Anet,  26  avril  1531,  sept  distiques  latins  adressés 
à  la  reine  par  G.  Tory,  sept  distiques  du  même 
adressés  à  la  nation  française,  et  la  marque  typogr. 
suivie  de  la  souscription  :  Ce  pfêt  Liure  fut  acheue 
dim=\\primer  le  Mardy  Neufuiefme  j|  iour  de  May. 
M.  D.  XXXI.  || .  Le  v°  du  22e  f.  et  le  r°  du  dernier 
f.  sont  blancs. 

Cette  pièce,  d’une  rareté  insigne,  ne  fut  vendue 
que  28  fr.  à  la  vente  Soleinne. 

A  la  bibliothèque  nationale,  à  Paris,  il  y  a  un 
exempl.  d’une  autre  relation  de  la  même  entrée  : 
Lentree  triumphante  et  sumptueuse  de  Treshaulte  .... 
madame  Leonore  Daultriche  ...  en  la  noble  ville  et  cite 
de  Paris  ...  S.  1.  In-40,  de  4  ff. 


321. 


[BOENER  ou  Bonerus  (Jean)]. 
Bois-le-duc,  Ant.  Scheffer.  1623. 

Veræ  Ad  Vivvm  Effigies  BB.  Martyrvm 
Gorcomiensivm,  Qui  Brielæ  Hollandiæ 
opido,  pro  fide  Catholicâ  fortiter  obiêre 
mortem,  M.  D.  LXXIL  IX.  Iulij.  Adiundto 
ad  eafdem  breui  ûngulorum  Martÿrij  Vi- 
tæque  recenfu.  Psalm.  115.  Pretiofa  in 
confpeffiu  Domini,  mors  Sandtorum  eius. 
{Gravure  en  taille-douce,  sans  nom  de  gra¬ 
veur,  représentant  le  supplice  des  martyrs). 

Sylvæ-Dvcis  Typis  Antonij  Schefferi,  fub 
interfignio  Miffalis,  M.  DC.  XXIII. 

In-8°,  11  ff.  lim.,  75  pp.  chiffr.  et  5  pp.  non 
chiffr.,  puis  52  et  13  pp.  chiffr.  et  3  pp.  non  chiffr. 
Annot.  marg.  Gravures  en  taille-douce.  Car.  rom. 

Les  ff.  lim.  contiennent  :  titre,  blanc  au  vo;  ar¬ 
moiries  de  J.  Boener?  (à  un  chevron  accompagné 
d’une  rose  en  pointe,  timbré  d’un  casque  de  cheva¬ 
lier;  cim.  :  vol,  aux  meubles  de  l’écu;  les  émaux  ne 
sont  pas  indiqués.  Devise  :  Per  Virtvtis  In  Hono¬ 
ris  [sic]);  une  p.  blanche;  dédicace  à  la  noblesse  et 
aux  villes  de  la  Gueldre  supérieure,  datée  de  Bois- 
le-duc,  è  cellulâ  nojlra  26.  Iunij  M.  D.  XXIII ;  deux 
approbations,  datées  de  Ruremonde,  le  22  juin  1623, 

Leiden  :  coll.  de  Mr  J. AV.  van  Leeuwen. 
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et  de  Bois-le-duc,  le  18  mars  1623;  deux  permis 
d’imprimer,  du  général  et  du  provincial  de  l’ordre 
des  Frères  mineurs,  datés  de  Bois-le-duc,  22  mai  et 
3  juin  de  l’année  1623;  trois  pièces  de  vers  latins, 
en  l’honneur  de  l’auteur,  par  Nicolas  Ryswyck, 
frère-mineur,  Henri  Boener,  licencié  en  droit  et 
frère  de  l’auteur,  et  Jacq.  et  Gasp.-Englebert  Bree; 
la  dernière  p.  des  lim.  est  blanche. 

Les  pp.  chiffr.  1-75  renferment  :  Nomina.  BB. 
Martyrvm  Gorcomiensivm.  (pp.  1-2);  Brevis  Ac  Svc- 
cinctvs  Passionis  BB.  Martyrvm  Gorcomiensivm  Recen- 
fus  ...  (pp.  3-10);  Prœcipvi  Vitæ  Actvs  Singvlorvm 
Beatorum  Martyrvm  Gorcomiensivm  ...  Enobili  Hijio- 
ria  Gvilielmi  Estii  compendiosè  extradi.  Cette  dernière 
partie  contient  la  biographie  et  les  portraits  de 
15  des  martyrs  dits  de  Gorcum.  Les  portraits  sont 
des  gravures  en  taille-douce,  sans  nom  de  graveur, 
et  numérotées.  Au-dessus  de  chaque  portrait,  le 
nom  de  celui  qui  est  représenté,  et  au-dessous, 
quatre  vers  latins.  Plusieurs  de  ces  portraits  sont 
mal  placés,  c’est-à-dire  que  souvent  la  biographie 
est  accompagnée  d’un  autre  portrait  que  celui  du 
personnage  dont  il  est  question.  Voici  une  liste  exacte 
des  biographies  et  des  portraits  avec  leurs  n°s  : 

1.  Nicolaus  Picus,  avec  son  portrait,  numéroté  5 
(pp.  12-21). 

2.  Hieronymus  Weertensis  (avec  portr.  de  Nica- 
sius-Joannes  Hezius,  numéroté  8),  (pp.  22-25). 

3.  Theodorus  Emdenus,  avec  son  portr.,  numé¬ 
roté  7  (pp.  26-28).  La  29e  p.  est  blanche. 
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4.  Nicasius-Joannes  Hezius  (avec  portr.  de  Pliero- 
nymus  Werdanus  ou  Weerdanus  [Weertensis],  nu¬ 
méroté  6,  (pp.  30-35). 

5.  Willehadus  Danus  (avec  portr.  d’Antonius  Hor- 
nariensis,  numéroté  12),  (pp.  36-39). 

6.  Godefridus  Mervellanus,  avec  son  portrait, 
numéroté  10,  (pp.  40-41). 

7.  Antonius  Weerdanus  ou  Werdanus  [Weerten¬ 
sis],  avec  son  portr.,  numéroté  n,  (pp.  42-43). 

8.  Antonius  Hornariensis  (avec  portr.  de  Wille¬ 
hadus  Danus,  numéroté  9,  (pp.  44-45). 

9.  Franciscus  Rodius,  avec  son  portr.,  numé¬ 
roté  13,  (pp.  46-47). 

10.  Petrus  Asschanus,  avec  son  portr.,  numé¬ 
roté  14,  (pp.  48-49). 

11.  Cornélius  Wicanus,  avec  son  portr.,  numé¬ 
roté  15,  (pp.  50-51). 

12.  Leonardus  Vechelius,  avec  son  portr.,  numé¬ 
roté  1,  (pp.  52-61). 

13.  Nicolaus  Poppelius,  avec  son  portr.,  numé¬ 
roté  2,  (pp.  62-67). 

14.  Godefridus  Dunæus  (au  lieu  de  son  portr.,  la 
fleur  miraculeuse  crûe  spontanément  sur  le  tombeau 
des  martyrs),  (pp.  68-71). 

15.  Joannes  Oostervvicanus,  avec  son  portrait 
numéroté  3,  (pp.  72-75).  A  la  fin  de  la  p.  75  :  Nota, 
Hi  quindecim  Maryres  (sic),  quorum  hic  cernis  effigies, 
Gorcomij  ab  initio  Arcis  deditce  captiui  tenti  fuerunt... 

Les  5  pp.  non  chiffr.  contiennent  :  De  Flocvlo  (sic) 
Miracvloso  Ad  BB.  Martyrum  fepulchrum,  accom- 
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pagné  du  portr.  de  Godefridus  Dunæus,  numéroté  4, 
au  lieu  de  la  fleur  qui  se  trouve  à  la  p.  68;  la  der¬ 
nière  p.  non  chiffr.  est  blanche. 


suit  :  Appendix  Continens  Martyria  Quorumdam  alio- 
rum  ex  Ordine  FF.  Minorvm  Regularis  obferuantiæ 
Prouinciœ  Inferioris  Germaniœ  à  Geuzijs  in  Belgio 
crudeliter  occifornm.  Cvm  Adiunüis  effigiebus.  S.  Cy- 
prianvs,  Ad  martyres  &  Confeffores  lib.  2.  Epijt.  6. 

au  vq  l’approbation,  datée  du  9  juin  1623,  et 
signée  :  Henricus  vanden  Leem-pntte  Cenjor.  Et  Per- 
missv  Svperiorvm.  Les  pp.  3-52  renferment  :  Prœlo- 
qvivm  Ad  Benevolvm  Lectorem.  (pp.  3-5),  et  les 
biographies  des  martyrs  :  Joannes  Amicus  (pp.  6-7); 
S  ex  FF.  Alcmarienfium  Martyrium,  (pp.  8-10);  la 
p.  11  est  blanche;  Engelbertus  Terburgius  (pp.  12- 
13);  Reynerus  à  Lintris  (pp.  14-18);  la  p.  ig  est 
blanche;  Joannes  Mahusius  (pp.  20-21);  Guilielmus 
Gaudanus  (pp.  22-24);  la  P*  25  est  blanche;  Joannes 
Cuypers  (pp.  26-27);  Arnoldus  Knappers  (pp.  28- 
29);  Adrianus  Beverloo  (pp.  30-31);  Nicolaus 
Delfius  (pp.  32-33);  Jacobus  Schuermannus  (pp.  34- 
35);  Joannes  ab  Amstelredamo  (pp.  36-37);  Joannes 
Gray  (pp.  38-39);  Joannes  Puteanus  (pp.  40-41); 


ghen  (pp.  48-49);  Joachim  Delfensis  (pp.  50-52).  La 
place  que  devaient  occuper  les  portraits  est  restée 


Les  13  pp.  chiffr.  sont  consacrées  à  Exercitivm 


Pietatis.  Ad  SS.  Martyres.,  et  les  pp.  non  chiffrées, 
à  la  fin,  contiennent  le  vocable  :  Ad  Maiorem  Dei, 
Beatissimes  Virginis  Maries  Matris,  Beatorvmqve 
Martyrvm  Gloriam  Et  Honorem.,  suivi  de  :  Sapien. 
III.  lujlorum  animes  in  manu  Dei  funt  ...,  et  un 
Memento  mori,  grav.  sur  bois,  sans  nom  de  gra¬ 
veur,  avec  les  inscriptions  :  Penfes  a  la  fin  et  II  fault 
morir  et  confite  (sic)  rendre.  La  dernière  p.  est 
blanche. 
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î 


BOILEAU  de  Bouillon  (Gilles). 

Anvers,  Jean  Verwithaghen.  (1551). 


X*  Almanach  ende  Prognofticatie  vanden 
Jare  ons  Heeren.  M.  CCCCC.  ende  LXJJ.  || 
H  Ghecalculeert  op  den  Meridiaen  van  die 
vermaerde  Stadt  van  Ludick/  door  M.  Gillis 
van  Buillon  /  Mathematicus.  C  Gheprint 
Tantwerpen  inden  witten  Valck  /  by  Jan 
Verwithaghen.  || 

In-folio  piano,  à  7  col.  longit.  Car.  goth.  Lettres 
rouges  et  noires.  La  7e  colonne  contient  :  C  Decla- 
ratie  van  defen  ||  Almanach.  ||  ;  C  Die  .xij.  Teeckenen 
met  haer  ||  Régiment.  ||  ;  C  Met  Gratie  ende  Priuilegie.\\ 
Onderteeckent  J.  de  Perre.  || 


Gand  :  coll.  G.  van  Hoorebeke. 
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BOILEAU  de  Bouillon  (Gilles). 

Anvers,  Jean  Verwithaghen,  Withage  ou 
Withaye.  (i  557)- 


Prognoftication  pour  Lan  ||  de  noftre  Sei¬ 
gneur  M.  CCCCC.  LVJJJ.  Calculée  fur  le  || 
Méridien  de  la  trefrenommee  Cite  de  Liege 
par  ||  M.  Gilles  de  Buillon  Mathématique.  || 
In-40,  sans  chiffres,  sign.  Aij  -  [Aiiij],  4  ff.  Car. 
goth. 

Au  vo  du  dernier  f.,  la  souscription  :  C  Jmprime 
en  Anuers  en  la  rue  de  la  Chambre /  ||  au  Faucon  blanc I 
par  moy  Jehan  ||  Withaye.  || 

Comprend  :  10,  un  chapitre  introductif  sans  en¬ 
tête  ;  20,  C  Des  Eclipfes.",  3°,  C  Du  Siegneur  (sic)  de 
lannee ;  40,  CL  De  Paix  z  Guerre 50,  Ci  Daucuns 
Princes  z  Potentatz.  ;  6»,  C  Du  Roy  Philippe.  ;  70,  d  Du 
Roy  de  France.  ;  8»,  CL  Des  Foires  marchandes.  ; 
90,  C  Du  changement  du  temps  J  auquel  chafcun  quar¬ 
tier  ||  des  Lunes  ejl  le  plus  enclin. 

Il  est  curieux  de  constater  quelles  étaient  en  ce 
moment,  critique  entre  tous,  les  prévisions  politi¬ 
ques  de  notre  pronosticateur  :  «  Lempereur  ( Charles 
»  Quint )  fi  auât  que  Dieu  luy  prefle  vie  iufques  a  ce 
»  tëps  / 1|  deuiendra  vn  nouuel  homme  en  fes  deffeings 
»  z  faietz  de  guer||re  /  non  par  execution  quil  en  fera 
»  de  fa  perfonne.  Car  vieilleffe  ||  le  trauaillera  /  mais 


Liège  :  bibl.  univ. 
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G.  BOILEAU  de  Bouillon,  prognostication.  1557. 

»  par  bon  confeil  z  deliberation/  fi  quil  pour||roit 
»  cefte  annee  bien  tant  pourfuyure  le  Turcq  /  que 
»  loutrageât  |]  il  luy  ofteroit  grande  partie  de  fon 
»  pays... 

«  Le  Roy  Philippe  Defpaigne  ...  régira  z  gouuer- 
»  nera  prudemment  en  ces  pays  de  pardeca  z  || 

»  Dangleterre  /  1  faccordera  que  laccord  general  fe 
»  face  de  la  re=||formation/  z  fera  tant  anime  fur  les 
»  François  z  fur  les  Ef=||coffois  a  deux  coftez  /  quil 
»  leur  donnera  bien  a  congnoiftre  la  ||  vertu  de  fes 
»  forces.  |J 

«  Le  Roy  de  France  voira  cefte  annee  que  fon 
»  tort  ne  (sic,  pour  en)  toutes  |j  les  practiques  quil  a 
»  fceu  mener  auec  le  Pape  z  le  Turcq/...  ne  luy 
»  prouffiteront  de  riens  /  ||  mais  fe  trouuera  entre 
»  deux  felles  le  cul  a  terre  /  fi  que  peu  fen  ||  fauldra 
»  que  ne  fera  conftrainct  de  renoncer  a  fa  monar- 
»  chie  /  z  ||  fe  rëdre  en  vaffallage  foubz  lempire  / 

»  comme  il  appartient.  ||  » 


BOILEAU  de  Bouillon  (Gilles). 


Anvers,  Jean  Verwithaghen,  Withage  ou 
Withaye.  1559. 


Prognoftication  pour  Lan  [|  de  noftre  Sei¬ 
gneur  M.  CCCCC  ..  LJX.  Calculée  fur  le 
Me=(|ridien  de  la  floriffante  &  renommee  cite 
de  Liege/ 1|  par  M!  Gilles  de  Buillon  Mathe=|| 
maticque.  || 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  A  ij  -  [Aiiij],  4  ff.  Car. 
goth. 

Au  vo  du  dernier  f.  :  C  Jmprime  en  Anuers  en  la 
rue  de  la  Chambre  a  lenfeigne  ||  du  Faucon  chez  Jehan 
Withaye.  Lan  ||  M.  CCCCC.  CJX.  ||  ([  Auec  Priui- 
lege.  [| 

Comprend  :  10,  l’introduction,  sans  en-tête  spé¬ 
cial;  20,  C  Prologue .  ;  3°,  C  De  Leclipfe  de  cefte 
Annee.  ;  40,  ç  Des  quatre  temps  de  Lannee.  ;  50,  d  De 
paix  z  guerre.  ;  60,  £  Des  fruitcz  z  biens  de  terre.  ; 
70,  d  Des  coniunctiones  (sic)  /  oppofitions  /  z  quartz 
de  la  lune.  ||  par  toute  Lannee.  LJX. 

L’auteur,  dans  son  introduction,  prédit  qu’en 
I559>  vers  le  8  mars,  aura  lieu  une  grande  inonda¬ 
tion.  Il  y  expose  aussi  l’intérêt  qu’ont  les  malades  à 
ne  prendre  leurs  médicaments  qu’aux  jours  pro¬ 
pices  ■:  «...  lufage  des  Almanachz  duit  à  cela  /  que 
»  les  bonnes  gës  ||  foyent  preferuez  de  dômage  /  z 


Liège  :  bibl.  univ. 


! 


G.  BOILEAU  de  Bouillon,  prognostication,  155g 


»  aduertiz  des  iours  pernicieux  /  [|  z  contregardez 
»  que  par  malheureux  afpectz  ilz  ne  foyent  du  [|  tout 
»  annichilez  :  car  iay  veu  moy  melmes  z  expérimente 
»  auec  j|  finguliers  Médecins  /  voire  (ne  defplaife  à 
»  perfonne)  auec  les  ||  plus  fcauans  ....  que  vne 
»  Medicine  dô=||nee  par  élection  aux  mefmes  corps 
»  z  de  mefme  eftouffe  /  auoit  ||  plus  dé  force  fans 
»  preparatone  (sic)  /  q  la  mefme  eftouffe  z  les  mef=|| 
»  mes  corps  auoyent  peu  vuider  auec  toutes  fortes 
»  de  préparassions  z  medicamens  /  z  non  vne  fois 
»  feule  /  mais  plufieurs  /  de  |]  forte  que  les  mefmes 
»  Médecins  eh  eftoyent  tous  efmerueillez  ||  z  appre- 
»  noyent  feulement  cognoiftre  les  bons  afpectz  || 
»  hors  des  Ephemerides  /  pour  autrefois  ||  les 
»  efprouuer.  ||  » 

Le  prologue  nous  apprend  que  c’est  pour  ne  pas 
avoir  suffisamment  tenu  compte  des  influences  céles¬ 
tes,  que  le  roi  Philippe  d’Espagne  n’a  rencontré,  en 
T558»  que  des  succès  incomplets  dans  sa  campagne 
contre  la  France  :  «  ...  Comme  a  efte  le  bien  ||  qui 
»  clinoit  de  la  part  de  noftre  Roy  pour  conquefter 
»  grade  par |]tie  du  Royaume  de  France  cefte  annee 
»  paffee  de  .LVJJJ.  ||  ainfi  que  iauoye  prenofticque  / 
»  qui  ne  luy  eft  peult  eftre  aduenu  ||  pour  non  auoir 
»  voulu  croire  aucunes  inuafions  qui  fe  deuoyêt  || 
»  faire  ou  pour  les  auoir  faictes  en  temps  mal 
»  propre  z  non  con||uenable  /  ainft  que  nous  pour- 
»  rions  dire  de  linuafion  de  Bretai||gne.  Çar  pofons 
»  q  15  luy  en  euft  dône  les  meilleurs  aduertiffe||mens/ 
»  les  plus  expediens  z  commodes  du  monde  félon 


G.  BOILEAU  de  Bouillon,  prognostication.  155g, 


»  lart  de  ||  la  guerre  z  lexperience  des  hommes  /  il 
»  falloit  encores  appro=||prier  que  en  la  faifant  Mars 
»  ne  fut  en  fa  cheute  z  infortune  de  ||  Câcer.  Veu 
»  quil  eft  le  maiftre  des  batailles.  Car  Dieu  nous  a  || 
»  tant  de  fois  monftre  /  que  la  force  ne  gift  point  es 
»  bras  des  hô=||mes  /  côbien  quil  fault  quilz  en  facët 
»  les  œuures  /  mais  pluftoft  ||  en  leur  prudence  z 
»  cerueau  /  tellement  quil  rend  bien  .xx.  ou  ||  xxv. 
»  chevaulx  inutiles  accompaignez  de  tant  de  fanterie / 
»  com=||me  nous  auons  veu  deuant  Dorlens.  Par  ou 
»  il  faut  croire  ||  que  le  ciel  ne  donne  point  par  fes 
»  influences  les  perdrix  rôties  ||  en  volant  /  mais 
»  fault  approprier  les  deffengs  auec  les  influences. 
»  Car  le  faifant  ainfi  /  ie  ne  doubte  point  que  le  Roy 
»  d’An=||gleterre  [Philippe  II)  neuft  obtenu  comme 
»  pour  dire  la  moictie  de  Fran=||ce  /  ainfi  que  quel- 
»  ques  vns  auoyent  prenofticque...  » 


B  327. 


[BRAHK  (Tycho)?]. 

Anvers,  Henri  vander  Loe  ou  Loeus. 

1572. 

y&'Van  die  vvonder=||lijcke  nieuwe  Sterre 
openbarende  in  ||  den  hemel/  die  noyt  voor 
defen  tijt  ghe=||iien  is  gheweeft/  Wt  den  || 
Latijne  in  Duytfch  ||  ouerghefedt.  ||  *.•  || 
(Grav.  sur  bois  :  les  constellations  de  Persée,  de 
Cassiopée,  de  Céphée  et  de  la  Petite  Ourse). 

Thantwerpen  /  ||  By  my  Henrick  vander 
Loe.  || 

In-8°,  8  ff.  non  chiffr.,  sign.  Aij-Biij  [Biiij].  Car. 
goth. 

Au  v°  du  f.  Bij  et  au  r°  du  f.  Biij,  une  traduction 
néerlandaise  de  quelques  vers  des  Astronomiques  de 
Marcus  Manilius  :  Numquam  futilibus  excanduit  igni- 
bus  aether.  Squalidaque  elusi  déplorant  arva  coloni,  ... 
A  la  fin  :  Anno  M.  D.  Lxxij.  ||  Decemb.  xv.  ||,  et  à  la 
dernière  p.,  l’approbation,  signée:  ...  Henrick  vander 
Dunghen  ... 

Récit  contemporain  de  l’apparition  de  la  belle 
étoile  temporaire  observée  par  Tycho  Brahé  dans 
la  constellation  de  Cassiopée,  le  11  nov.  1572. 


Gand  :  bibl.  univ. 


BRASSEUR  (Philippe). 

Mons,  Jean  Havart.  1636. 

*Pratvm  Marianvm  intra  Montes  Hanno- 
niæ  eivsdemqve  prati  Vinea  triginta  pam- 
pinis  interstincta.  —  Neque  qui  plantât, 
est  aliquid,  neque  qui  rigat,  sed  qui  incre- 
mentum  dat  Deus.  I.  ad  Corinth.  3.  — 
Montibvs,  Typis  Ioannis  Havart,  in  plateâ 
Nimianâ  propè  Minimos.  1636. 

In-80,  37  pp.,  plus  1  p.  pour  l’approbation. 

Première  édition,  introuvable,  du  Pratvm  Maria¬ 
nvm.  Nous  en  empruntons  la  description  à  la 
bibliographie  montoise  de  H.  Rousselle,  p.  256, 
n»  244,  description  faite  d’après  un  exemplaire 
ayant  appartenu  à  l’auteur.  «  Cet  ouvrage,  dit 
»  H.  Rousselle,  est  dédié  à  Martin  Colin,  abbé  du 
»  Val-des-Écoliers.  L’épître  dédicatoire  est  datée 
»  de  Mons,  avril  1636,  et  l’approbation,  signée  par 
»  Jean  Du  Trieu  est  du  2  mai  1636.  Ce*  sont  des 
»  vers  à  la  mémoire  des  abbés  du  Val-des-Écoliers, 
»  à  Mons,  depuis  la  fondation  de  ce  monastère  en 
»  1251,  jusqu’à  Martin  Colin  qui  portait  la  crosse 
»  abbatiale  en  1636.  On  trouve  dans  cette  première 
»  édition,  à  la  page  15,  un  huitain  De  régula 
»  S.  Augustini ,  et  à  la  page  37,  un  dizain,  qui  ne 
»  sont  pas  dans  la  seconde  édition  de  1637.  » 


Ph.  BRASSEUR,  pratvm  marianvm.  1636. 


Cette  description  concorde  avec  celle  que  donne 
H.  Delmotte  dans  les  Archives  historiques  et  litté¬ 
raires,  t.  IV,  1834,  P*  287. 

L’exemplaire  de  la  collection  Rousselle  a  été 
vendu  7  francs,  le  6  mars  1865,  et  adjugé  à 
Hector  Manceaux,  à  Mons.  Nous  ne  savons  en 
quelles  mains  il  se  trouve  actuellement. 


Philippe  Brasseur  naquit  à  Mons  vers  1597.  Le 
peu  que  nous  savons  sur  son  existence,  sur  ses 
relations  et  sur  sa  famille,  nous  est  donné  dans  les 
feuillets  liminaires  de  ses  écrits.  Sa  mère  était  fille 
de  Philippe  Le  Duc  qui,  pendant  de  longues  années, 
remplit  les  fonctions  de  receveur  de  l’abbaye  du 
Val-des-Écoliers,  à  Mons,  et  nièce  de  Jean  Le  Duc, 
doyen  de  Renaix.  Au  nombre  des  parents  de  Phi¬ 
lippe  Brasseur,  il  faut  compter  Philippe  Du  Bois, 
Robert  de  Fumai,  Jean  Le  Ghay,  chanoine  d’Harle- 
beke  et  Jean  vanden  Zype,  de  Malines,  qui 
maniaient  avec  facilité  levers  latin. 

Après  avoir  terminé  ses  humanités  au  collège  des 
Jésuites  à  Mons,  Brasseur  alla,  en  1613,  étudier  la 
philosophie  à  Louvain,  où  il  prononça  différents 
discours  académiques.  Il  y  fut  l’élève  d’Erycius 
Puteanus. 

Ayant  été  ordonné  prêtre,  il  se  fixa  à  Mons,  par¬ 
tageant  tout  son  temps  entre  les  devoirs  de  son 
ministère,  l’étude  et  l’élaboration  de  nombreux 
ouvrages.  A  la  fin  de  sa  vie,  il  était  chanoine  de 
Maubeuge  et  notaire  apostolique.  Il  mourut  à  Mons, 


Ph.  BRASSEUR,  pratvm  marianvm.  1636. 


le  24  octobre  1659.  Sa  devise  était  :  Despice  et 
suspice. 

Voir  sur  Philippe  Brasseur  :  Valère  André,  bibl. 
belg.,  2e  édit.,  p.  770.  —  G. -J.  de  Boussu,  histoire 
de  Mous,  p.  434.  —  Foppens,  bibl.  belg.,  p.  1025. 

—  Paquot,  mémoires,  t.  XIII,  pp.  261-277  et  éd. 
in-fol.,  t.  III,  pp.  61-66.  —  Peerlkamp,  de  vita... 
belg.,  p.  278.  —  H.  Delmotte,  archives  hist.  et  litt. 
du  nord  de  la  France,  t.  IV,  1834,  pp.  286-304 
(article  consciencieux  qui  renouvelle,  d’après  les 
sources,  la  biographie  de  Ph.  Brasseur  et  donne  de 
précieuses  indications  bibliographiques).  —  A.  Ma¬ 
thieu,  biographie  montoise,  pp.  28-31.  —  H.  Rous- 
selle,  bibliographie  montoise,  pp.  255  et  suiv.  — 
Annales  du  cercle  archéologique  de  Mous,  t.  II, 
p.  238  (projet  d’inscription  à  la  mémoire  de 
Ph.  Brasseur).  —  Nouv.  biogr.  gén.,  t.  VII,  p.  270. 

—  R[eiffenber]g,  biographie  univ.  ( Michaud ),  t.  V, 
pp.  441-442.  —  Lecouvet,  du  mérite  littéraire  des 
poètes  latins  nés  dans  le  Hainaut,  mémoires  et  publ. 
de  la  soc.  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  du 
Hainaut,  2e  série,  t.  VI,  Mons,  1859,  pp.  234-244 
(appréciation  fine  du  mérite  littéraire  de  Ph.  Bras¬ 
seur).  —  J.  Delecourt,  biographie  nationale,  t.  II, 
col.  909-912. 

On  trouve  deux  courtes  pièces  de  vers  de 
Ph.  Brasseur  dans  Maur.  Bourgeois,  V allis-Mariana 
alias  scholaris,  Mons,  J.  Havart,  1636,  ff.  lim. 

Les  biographes  parlent  d’œuvres  manuscrites 
laissées  par  Brasseur.  Elles  ont,  jusqu’à  présent, 


Ph.  BRASSEUR,  pratvm  marianvm.  1636. 


échappé  à  toutes  les  investigations  et  peuvent  être 
considérées  comme  perdues.  Ce  seraient  :  Hanno¬ 
nia  christiana,  mariana,  sancia.  —  Sanctorum  Han¬ 
noniœ  natales ,  fasti  et  novale  ou  Viridarium  sanctorum 
Hannoniœ.  —  Hannonia  cœnobitica  (prêt  pour 
l’impression  en  1650).  —  Bullarium  Hannoniœ.  — 
De  illustribus  Hannoniœ  viris.  — Hannonia  generosa. 


BRASSEUR  (Philippe). 


Mons,  Jean  Havart 


637. 


Pratvm  Marianvm  ||  Intra  ||  Montes  Han- 
noniæ  ||  Editio  Secvnda.  ||  Additvr  Per 
Modvm  Corollarii  ||  Bvsco-Isacense  ||  Mira- 
cvlvm  Circa  Venera-||bilem  Euchariftiam, 
monofticis  diftinélum  ;  ||  Interiecta  ||  Eivs- 
dem  Loci  Origine,  ||  Et  Svbiecta  Priorvm 
Sérié.  ||  Mirabilia  opéra  altiffimi  folius,  & 
gloriofa,  &  abfconfa,  &  ||  inuifa  opéra 
illius,  Ecclefiaftici  II.  ||  (Fleuron). 

Montibvs,  ||  Typis  loannis  Havart,  in 
plateâ  ||  Nimiana  propè  Minimos.  ||  M.  DC. 
XXXVII.  Il 


In-80,  56  pp.  chiffr.  L’épître  dédicatoire  et  les 
titres  sont  imprimés  en  car.  rom.,  le  reste  est 
imprimé  en  italiques.  Notes  marg. 

Pp.  [1]  -  8  :  titre;  résumé  de  l’histoire  de  l’abbaye 
du  Val-des-Écoliers,  à  Mons;  épître  dédie,  de  l’au¬ 
teur  à  Martin  Colin,  abbé  du  dit  monastère,  de 
Mons,  le  19  novembre  1637;  vers  adressés  à  l’au¬ 
teur  et  au  lecteur  par  P.  I.  F.,  prêtre  de  l’Oratoire. 
L’épître  renferme  de  nombreux  détails  sur  la  vie  et 
les  travaux  du  destinataire  ;  elle  nous  apprend  aussi 
que  Philippe  Le  Duc,  aïeul  de  l’auteur,  a  été  rece¬ 
veur  du  Val-des-Écoliers. 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  Mons  :  bibl.  ville. 

Gand  :  bibl.  univ.  Paris  :  bibl.  nat. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 
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Ph.  BRASSEUR,  pratvm  marianvm.  1637. 


Pp.  9-16  :  Pratvm  Marianvm,  ||  Eivsdemqve  Prati  || 
Vinea  XXX.  Pampinis  ||  inter JUncta.  |j.  Recueil  de 
distiques  célébrant  le  Val-des-Écoliers  et  les  trente 
prieurs  et  abbés  qu’il  a  eus  depuis  sa  fondation,  en 
1251;  pièces  adressées  à  l’abbé  Martin  Colin. 

Pp.  16  -25  :  Epitaphia,  ||  Priorvm  V  allis-\\Schola- 
rivm.  ||.  Épitaphes  en  vers  des  prieurs  du  Val  et  de 
Jean  Deppe,  abbé  de  Bonne-Espérance. 

Pp.  26-34  :  Appendix,  ||  Sev  j|  Spicilegivm  Aliqvot  || 
Epitaphiorvm  Dictes  |l  Eccefice  (sic)  Abbatialis.  ||. 
Recueil  de  vingt  épitaphes  en  vers.  Elles  se  rap¬ 
portent  presque  toutes  à  des  personnages  inhumés 
dans  l’église  de  l’abbaye. 

Pp.  35-56  :  Historia  Miracvlosi  ||  Sangvinis 
Isaacani  ||  Ex  Gallico  Recens  ||  edito  recapitulata  :  || 
In  Qva  Eivsdem  Loci  Origo,  ||  progreffus,  k  alia 
qnœdam  notatu  digna  ||  breuiter  interferuntur.\\. 
Série  de  distiques  rapportant  :  l’origine  du  sanc¬ 
tuaire  de  Bois-Seigneur-Isaac,  près  d’Ittre,  élevé 
à  la  suite  d’un  vœu  fait  en  Terre-Sainte,  vers  1100; 
les  faits  prodigieux  et  apparitions  miraculeuses  qui 
s’y  passèrent  en  juin  1405;  la  fondation  d’un 
prieuré  en  1418,  et  les  fastes  de  la  maison;  les 
guérisons  miraculeuses  qui  s’y  produisirent;  l’in¬ 
cendie  du  monastère  par  les  Gueux,  le  18  février 
1580,  et  sa  reconstruction,  terminée  en  1609.  A  la 
fin,  approbation  de  Jean  Du  Trieu,  datée  du  15  no¬ 
vembre  1637. 
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BRASSEUR  (Philippe). 

Mons,  Jean  Havart.  1636. 

Iconismvs  ||  S.  Landelini  ||  Abbatis, 
Eivsdemq?  ||  In  Coenobio  Crispiniensi  || 
Svccessores  Monosticis  ||  diftindli,  &  Epi- 
taphijs  fuis  illu-  [|  ftrati ,  fubiundlâ  eius  loci 
per  ||  Geufios  vailatione.  ||  Ad  Rev.dvm  in 
Christo  ||  Patrem  Dominvm  ||  D.  Iacobvm 
Ghelnevr  ||  Eivsdem  Loci  ||  Prælatvm  xl.  || 
Memoria  iufti  cum  Laudibus  Prouerb.  10.  || 
{Fleuron). 

Montibvs,  ||  Typis  Ioannis  Havart,  in 
plateâ  ||  Nimianâ  propè  Minimos,  1636.  || 

In-8°,  52  pp.  chiffr.,  dont  la  dern.  renferme 
l’approbation,  datée  de  Mons,  le  10  juin  1636,  et 
signée  par  Jean  Du  Trieu.  Car.  ital.  et  rom.; 
notes  marg. 

Pp.  1-8  :  titre;  deux  citations  concernant  s.  Lan- 
delin,  tirées  de  la  chronique  de  Cambrai  et  de 
Philippe  de  Harveng;  épître  dédicatoire  adressée 
par  l’auteur  à  Jacques  Ghelneur,  prieur  de  l’abbaye 
de  Crespin,  près  de  Condé,  datée  de  Crespin,  le 
15  juin  1636;  vers  à  l’auteur  par  Nicolas  Dele- 
same;  description  de  Crespin,  en  vers.  L’épître 
donne  des  renseignements  biographiques  sur  le 
destinataire  et  sur  les  travaux  qu’il  a  fait  exécuter 
au  monastère. 

Gand  :  bibl.  univ. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 

Mons  :  bibl.  ville. 


Ph.  BRASSEUR,  iconismus  s.  Landelini.  1636. 


Pp.  9-32  :  Iconismvs  ||  S.  Landelini,  ||  Cvivs  Sin- 
gvli  Vitæ  ||  Gradvs  Interiecto  ||  dijliclio  exhibentur.  ||. 
Biographie  détaillée  de  s.  Landelin,  mise  en  disti¬ 
ques. 


Pp.  23-28  :  Seqvvntvr  Aliqva  In  Lavdem  ||  Ss.  Lan¬ 
delini,  ||  Adelini,  Domitiani,  ||  Et  Aiberti.  ||.  Suite  de 
douze  petits  poèmes.  A  la  fin,  un  fleuron,  avec  les 
initiales  I  H  (Jean  Havart). 

Pp*  29-36  :  Catalogvs  ||  Abbatvm  Monasterii  || 
iS.  Landelini  ||  Crispiniensis  ||  Svccessionis  Ordine  || 
breuiter  deductus.  || .  Série  de  distiques  célébrant  les 
quarante  abbés  du  monastère  de  Crespin  depuis 
s.  Landelin  jusque  Jacques  Ghelneur,  sacré  en 
1627»  Viennent  ensuite  quelques  pièces  sur  les 
devises  des  six  derniers  abbés,  anagrammes,  etc. 

Pp*  37-45  •  Crispiniensis  ||  Ecclesice  Threnodia,  | 
Cev  Aliqvot  Abbatvm  ||  tumuli  ad  dittum  Reu.  || 
Prœlatum.  ||.  Épitaphes,  en  vers,  de  dix-neuf  abbés 
de  Crespin,  et  de  Simon  de  Lalaing. 

Pp*  4^'5I  :  Crispinii  Vastatio.  ||  Cev  Iconomachia  [| 
per  anterioris  feculi  Geufios  ||  ad  eundem  Prelatum.\\. 
Description  en  vers  du  pillage  de  l’abbaye  par  les 
Gueux,  le  26  août  1566.  L’auteur  base  son  récit  sur 
la  relation  qu’en  a  faite  Pierre  Coret,  ancien  curé  de 
Crespin,  chanoine  de  Tournai. 

P.  51  :  Epilogvs  Ad  Dictes  ||  Crifpinienfis  Abbatice 
Prœlatum.\\ ,  3  distiques  latins,  suivis  de  la  prière 
jaculatoire  :  Ad  Major em  Dei...  gloriam.  || 


343* 


BRASSEUR  (Philippe). 

Mons,  Jean  Havart.  1636. 

S.  Vincentivs  ||  Fvndator  Et  I.  Abbas  || 
Altimontensis,  Exindeqve  J|  Sonegiensis 
Ecclesiæ  ||  conditor,  Abbas,  &  Patronus.  || 
Svbiecto  S.  Marcelli  ||  Papæ  Martyrio, 
Necnon  ||  Altimontij  per  Hungaros  deftruc- 
tione,  ||  Eivsdemqve  Sancti  Post  ||  Illam 
Inventione,  Itineratione,  ||  &  nuperâ  tranf- 
latione.  ||  Additvr  In  Fine  ||  Arbor  Sancto- 
rvm  Coenobii  |[  Altimontensis,  Svbivncta  || 
eiufdem  Abbatum  ferie.  ||  Venite  afcen- 
damus  ad  montem  domini,  &  docebit  nos 
vias  ||  fuas,  &  ambulabimus  in  femitis  eius. 
Ifayæ  2.  ||  (Fleuron). 

Montibvs,  ||  Typis  Ioannis  Havart,  in 
plateà  Ni-||mianâ  propè  Minimos.  m.  dc. 

XXXVI.  || 

In-80,  1 1 2  pp.  chiffr.  ;  car.  rom.,  notes  marg. 

Pp.  [1] -8  :  titre;  deux  extraits  de  la  chronique 
de  Cambrai  relatifs  à  l’abbaye  de  Hautmont;  épître 
dédicatoire  de  l’auteur  à  Pierre  Le  Jeune,  abbé  de 
St-Pierre,  à  Hautmont,  datée  de  Hautmont,  le 
17  août  1636;  vers  adressés  à  l’auteur  par  Jean 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  Mons  :  bibl.  ville. 

Gand  :  bibl.  univ.  Paris  :  bibl.  nat. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 
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Ph.  BRASSEUR,  s.  Vincentivs.  1636. 


Delneffe,  prêtre  et  organiste  à  Maubeuge;  descrip¬ 
tion  en  vers  de  l’abbaye  de  Hautmont. 

Dans  la  dédicace,  Ph.  Brasseur  énumère  les 
sources  auxquelles  il  a  eu  recours  :  la  vie  de 
s.  Vincent,  celle  de  s.  Marcel  par  l’abbé  Ursion, 
les  archives  de  l’abbaye. 

Pp.  9-51  :  corps  de  l’ouvrage.  Poème  en  trois 
chants  donnant  la  biographie  détaillée  de  s.  Vincent, 
fondateur  de  Hautmont. 

Pp.  52-58  :  Anacephalœosis  ||  Vincentiana,  ||  Sev  || 
Prœcipva  Eivsdem  Vitce,  ||  mortis,  tranjlationum,  & 
alio-\\rum  notabilium  capita  ||  66.  di/îichis  inter- 
cifa.  ||.  Suite  de  66  distiques  résumant  la  vie  de 
s.  Vincent,  le  culte  ^qui  lui  a  été  rendu  depuis  sa 
mort,  les  bienfaits  dont  le  Hainaut  lui  est  redevable, 
les  miracles  qui  se  sont  produits  auprès  de  ses 
reliques. 

Les  pp.  59-91  concernent  s.  Marcel.  Voici  le 
détail  : 

Pp*  59-69  :  Passio  S.  Marcelli  ||  Eivs  Nominis 
I.  Ordine  j j  3 1  *  Romani  Pontifiais,  Alti-\\montenfium 
Patroni,  ||  Ex  Vrsione,  Qui  Alti-\\montij  noâurnis 
horis  16.  Ian.  ||  legitur,  concinnata.  ||.  Longue  para¬ 
phrase  en  vers  de  la  passion  de  s.  Marcel,  pape  et 
martyr,  patron  de  Hautmont. 

Pp.  69-71  :  Altimontensis  ||  Coenobii  Per  ||  Hun- 
garos  defiruiïio,  ||  Qvce  Evenisse  Pviatvr  ||  circà 
anniim  900.  |J .  Horribles  déprédations  commises  à 
Hautmont  par  les  barbares.  Le  corps  de  s.  Marcel, 
caché  par  les  moines,  échappe  à  la  rage  des  enva¬ 
hisseurs. 


Ph.  BRASSEUR,  s.  Vincentivs.  1636. 


Pp.  72-81  :  Narratio  Man[i]festationis  ||  Corporis  j| 
S:  Marcelli  ||  Post  Dictam  ||  Hungarorum  vajla- 
tionem. ||.  Découverte  du  corps  de  s.  Marcel  par 
Ursion,  abbé  de  Hautmont,  vers  1054;  une  inscrip¬ 
tion  ancienne  trouvée  près  des  reliques  et  deux 
miracles  opérés  en  ces  lieux  attestent  que  l'on  a 
bien  trouvé  les  ossements  du  saint  martyr. 

Pp.  81-87  :  Itineratio  ||  6".  Marcelli  ||  Cvm  Aliqvot  || 
miraculis  in  eâ  factis,  ||  ...  Le  corps  de  s.  Marcel  a 
été  porté  solennellement,  afin  que  tous  puissent  le 
vénérer,  à  travers  toute  la  région.  A  Haulchin,  à 
Soignies,  à  Namur,  son  passage  est  marqué  par  des 
faits  miraculeux. 

Pp.  87-89  :  Translatio  Didi  |j  S.  Marcelli  nonij- 
fime  fafla  jub  ||  Reuerendo  admodum  Domi-\\no  D. 
Petro  le  Ieune  Abbate  45.  j|  Anno  1634.  I7*  Mai  J  [| 
Ad  eundem  Prcelatnm.  ||.  Renseignements  sur  les 
châsses  dans  lesquelles  ont  été  conservés  les  osse¬ 
ments  du  saint. 

Pp.  90-91  :  Anniversaria  Didi  ||  S.  Marcelli  || 
procefjio  Dominiez  ante  PentecoJlen.\\.  Détails  sur 
l’ordonnance  de  la  procession  annuelle  de  s.  Marcel, 
à  Hautmont. 

Pp.  91-99  :  Arbor  Sandorvm  ||  Monaslerii  ||  Alti= 
montensis,  ||  Obiler  Prœmissis  Eivsdem  ||  Ecclefne 
dedicationibus.\\.  Suite  de  courts  poèmes.  Le  pre¬ 
mier  concerne  les  trois  dédicaces  de  l’église  abba¬ 
tiale  :  en  630  ou  640,  par  Otbert;  en  800,  par  le 
pape  Léon;  en  1580,  par  André  Francquart.  Les 
suivants  célèbrent  les  saints  vénérés  spécialement  à 


Ph.  BRASSEUR,  s.  Vincentivs.  1636- 


Hautmont,  à  savoir  :  les  saints  Pierre,  Marcel, 
Benoît,  Vincent,  Landric,  Vulmar,  Ansbert,  Gérard, 
Richard,  Poppon,  et  les  saintes  Waudru  et  Alde- 
gonde. 

Pp.  100-112  :  Sériés  Abbatum  ||  Altimontensivm  || 
A  Sancti  Fvndatoris  ||  œuo  per  mille  quafi  iam  an- 1| 
nos  breuiter  deduda.  JJ.  Série  de  distiques  célébrant 
tous  les  abbés  de  Hautmont.  Elle  est  suivie  de 
quelques  pièces  concernant  les  devises  de  plusieurs 
abbés,  épitaphes,  etc. 

Au  bas  de  la  p.  112,  l’approbation  de  Jean  Du 
Trieu,  datée  de  Mons,  le  1er  août  1636. 


BRASSEUR  (Philippe). 

Mons,  Jean  Havart.  (1636). 

*Vrsa  S.Gisleni  archiepiscopi  atheniensis, 
et  exinde  Abbatis  in  Cellâ  Apostolorum. 
Sev  Eiusdem  vita  cvm  miracvlis,  svbiecta 
corporis  eivs  nouissimâ  translatione.  Ac¬ 
cessit  panegyricvs  omnivm  eivsdem  eccle- 
siæ  sanctorvm,  subiuncto  Catalogo  Abbatum 
cum  suis  Symbolis,  &  Epitaphiis.  Additvr 
in  fine  eivsdem  cœnobii  per  Gevsios  invasio 
secvta  statim  liberatione.  —  Quasi  sol  reful- 
gens,  fie  ille  effulsit  in  templo  Dei.  Eccli.50. 

Montibvs,  Typis  Ioannis  Havart,  in 
plateâ  Nimianâ  (1636). 

Pet.  in-8°,  96  pp. 

Edition  introuvable.  Nous  en  empruntons  la  des¬ 
cription  à  la  bibliograpie  montoise  de  H.  Rousselle, 
p.  257,  no  247,  description  faite  d’après  un  exem¬ 
plaire  ayant  appartenu  à  l’auteur. 

«  La  dédicace  à  Pierre  Trigault,  abbé  de  St-Ghis- 
»  lain,  est  datée  de  cette  ville  le  9  octobre  1636,  et 
»  signée  par  l’auteur  Philippe  Brasseur.  Elle  est 
»  suivie  d’une  pièce  en  vers  latins  adressée  à  celui-ci 
»  par  Michel  Cannelle,  prêtre  et  bâchelier  en  théo- 
»  logie,  son  concitoyen  et  son  ami.  La  censure  ecclé- 
»  siastique,  datée  de  Mons  le  1er  octobre  1636,  est 


Ph.  BRASSEUR,  vrsa  s.  Gisleni.  1636. 

»  signée  par  Jean  Du  Trieu.  Paquot  confond  ce  livre 
»  avec  Y Aqvila  et  le  donne  comme  une  première 
»  édition  de  ce  dernier;  mais  c’est  une  erreur,  car 
»  excepte  le  récit  des  ravages  des  gueux  qui  est  le 
»  même,  et  sauf  quelques  vers  semblables  que  l’on 
»  y  rencontre,  ces  deux  ouvrages,  identiques  quant 
»  au  fond  du  sujet,  sont  essentiellement  différents 
»  sous  le  rapport  de  la  forme  ». 

L’exemplaire  décrit  par  Rousselle  a  été  adjugé 
35  francs,  le  6  mars  1865,  à  Hector  Manceaux,  à 
Mons.  Nous  ignorons  où  il  se  trouve  actuellement. 
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BRASSEUR  (Philippe). 

Mons,  Jean  Havart.  1637. 

Lavdatio  ||  S.  Avgvstini  ||  Hipponensis 
Episcopi,  ||  eiufque  doélrinæ.  ac  Regulæ,  || 
Dicta  Montibvs  Han-||noniæ  In  Abbatiali 
Ec-||clefiâ  Vallis  Scholarium  quinto  ca-|| 
lendas  Septembris  anno  1637.  ||  Quafi  fol 
refulgens,  fie  ille  effulfit  in  tem-||plo  Dei, 
Ecclefiaftici  50.  ||  ( Gravure  sur  bois  :  mono¬ 
gramme  du  Christ  dans  un  cartouche  sur¬ 
monté  d’une  tête  d’ange). 

Montibvs,  ||  Typis  Ioannis  Havart,  in 
plateâ  ||  Nimianâ,  propè  Minimos,  1637.  || 

In-80,  32  pp.  chiffr. 

P.  1  :  titre;  p.  2  :  extraits  d’une  bulle  de  Sixte  IV 
(1477)  et  d’un  diplôme  de  Léon  X  (1517). 

Pp.  3-4  :  épître  dédicatoire  à  Martin  Colin,  abbé 
du  Val-des-Écoliers,  à  Mons,  datée  de  Mons,  le 
29  août  1637.  L’auteur  ayant  prononcé  autrefois  de 
nombreux  discours  académiques  à  Louvain,  a  été 
prié  de  prendre  solennellement  la  parole  au  Val-des- 

f 

Ecoliers.  Il  y  a  débité,  le  28  août,  devant  un  audi¬ 
toire  choisi  et  nombreux  le  présent  éloge  de  saint 
Augustin.  Il  compte  faire  paraître  plus  tard  un 
recueil  de  ses  discours. 

Pp*  5-32  :  corps  de  l’ouvrage.  L’auteur  y  célèbre 
Mons  :  bibl.  ville. 


Ph.  BRASSEUR,  lavdatio  s.  Avgvstini.  1637. 


saint  Augustin  en  belle  prose  latine;  il  fait,  en  termi¬ 
nant,  un  tableau  très  noir  de  la  situation  du  Hainaut 
au  début  du  XVIIe  siècle. 

«  Cette  brochure...,  dit  H.  Rousselle,  bibliogra- 
»  phie  montoise ,  no  250,  p.  259,  est  de  la  plus  grande 
»  rareté;  elle  est  restée  inconnue  même  à  Paquot. 
»  Nous  n’en  avons  jamais  rencontré  d’autre  exem- 
»  plaire  que  celui  de  la  bibliothèque  de  Mons  ». 


BRASSEUR  (Philippe). 

Mons,  Jean  Havart.  1637. 


Sydera  Illvstrivm  ||  Hannoniæ  ||  Scripto- 
rvm  ||  Per  Modvm  Præ=||ludij  emiffa,  ordine 
Statuum  ||  inter  eos  feruato.  ||  Sev  ||  Eorvm 
Elogia,  Et  Scripta  ||  Decasticis,  Et  Octo- 
sticis,  ||  ac  minori  plerumque  numéro  dif- 
tinéta.  ||  Hannonici  Prodromi  ||  Tertia 
Pars,  Et  vltima.  ||  Authore  Phil.  Brassevr, 
Prefb.  Hannomont.  \\  Qui  docti  fuerint, 
fulgebunt  quafi  fplendor  firmamenti,  &  qui 
ad  ||  iuftitiam  erudiunt  multos,  erunt  quafi 
ftellæ  in  perpétuas  ||  æternitates.  Danielis 
12.  ||  {Fleur on). 

Montibvs  Hannoniæ.  ||  Ex  offîcina  Ioan- 
nis  Havart,  in  plateâ  ||  Nimianâ,  propè 
Minimos.  1637.  || 

In-8°,  6  ff.  n.  ch.  et  164  pp.  chiff.  et  4  ff.  table. 

Les  ff.  lim.  comprennent  le  titre  ;  l’approbation  de 
Jean  Du  Trieu,  de  Mons,  le  21  octobre  1637;  l’épître 
dédicatoire  à  Jean  Bernard,  prieur  de  Bois-Seigneur- 
Isaac,  datée  de  Mons,  le  28  octobre  1637;  une  pré¬ 
face  au  lecteur;  un  résumé  du  volume  et  deux  pièces 
de  vers  adressées  à  l’auteur  par  Jean  Du  Pont, 
chanoine  de  Bois-Seigneur-Isaac,  et  par  Robert  de 
Fumai,  licencié  ès-droits,  parents  de  Ph.  Brasseur. 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  Louvain  :  bibl.  univ. 
Gand  :  bibl.  univ.  Mons  :  bibl.  ville. 

Liège  :  bibl.  univ. 


Ph.  BRASSEUR,  sydera.  1637. 


Ces  pages  nous  apprennent  que  Brasseur  avait 
conçu  le  projet  de  consacrer  aux  grands  écrivains 
du  Hainaut  un  ouvrage  étendu,  en  prose,  qu’il  devait 
appeler  Athenae  Hannonicae.  Ceci  n’est  qu’un  essai, 
une  première  édition  en  vers,  qui  devra  être  com¬ 
plétée,  et  corrigée.  Malgré  les  recherches  que 
1  auteur  a  pu  faire  dans  les  principales  abbayes  et 
bibliothèques  du  Hainaut,  il  se  rend  compte  que  son 
livre  présente  bien  des  lacunes.  Les  guerres  lui  ont 
fermé  l’accès  de  certaines  localités,  telles  que 
Rœulx,  Landrecies,  Le  Quesnoy,  Busigny,  etc.,  et 
l’ont  empêché  d’aller  faire  une  enquête  sur  place.  Il 
fait  appel  a  la  bonne  volonté  de  tous  pour  que 
l’œuvre  projetée  soit  définitive  et  aussi  parfaite  que 
possible,  quand  elle  paraîtra. 

L 'Athenae  Hannonicae  ne  vit  jamais  le  jour  et  il 
faut  le  regretter  bien  vivement.  Préparé,  docu¬ 
menté  comme  il  l’était,  Philippe  Brasseur  y  aurait 
versé  les  trésors  de  sa  vaste  érudition  et  aurait  doté 
sa  patrie  d’un  recueil  biographique  et  bibliogra¬ 
phique  qui  aurait  rendu  d’inappréciables  services. 
La  forme  poétique  dont  il  a  revêtu  le  présent  essai 
se  prêtait  peu  aux  détails  que  comporte  un  ouvrage 
de  pure  érudition  :  on  y  trouvera,  néanmoins,  bien 
des  indications  précieuses  pour  l’histoire  des  lettres 
en  Belgique,  et  il  ne  sera  jamais  consulté  sans  fruit. 

Ainsi  que  le  titre  l’indique,  les  Sydera  constituent 
la  troisième  et  dernière  partie  du  Prodromus  Hanno- 
nicus.  Les  deux  autres  parurent  par  la  suite  :  la  pre¬ 
mière,  qui  a  pour  objet  les  saints  de  la  région  vit  le 
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jour  en  1644  (Panegyricvs  sanctorvm  Hannoniœ)  ;  la 
seconde,  recueil  factice  consacré  aux  prélats  et 
abbes,  fut  publiée  en  1645  ( Theatrvm  abbatiarvm 
Hannoniœ). 

Pp.  1-164  •  corps  de  1  ouvrage.  Eloge  des  auteurs 
hennuyers,  c  est-a-dire  nés  ou  ayant  vécu  dans  le 
Hainaut  ou  ayant  écrit  quelque  chose  sur  cette 
province.  A  chaque  personnage,  Brasseur  consacre 
un  court  poeme,  parfois  deux.  Ces  pièces  sont  précé¬ 
dées  d’un  titre  en  prose  indiquant  le  nom  et  les 
qualités  de  1  écrivain,  et  sont  accompagnées  le  plus 
souvent  de  quelque  date,  indication  biographique, 
bibliographique,  etc.  Le  volume  est  divisé  en  quatre 
parties  ou  sections  : 

Pp.  1-23  •  Sectio  I.  ||  Hannones  In  Commvni,  || 
Sev  ||  A liqvid  De  Ea  Gener aliter ,  [|  Avt  Speciatim 
Scribentes.  ||  Ordine  Literario  Digesti  ||  quatuor 
primis  eaceptis ,  qui  excellentiœ  ||  titulo  cœteris  prœpo- 
nantur. ||.  Partie  générale;  l’auteur  y  a  ajouté  les 
écrivains  de  Lobbes  et  Fontaine-l’Évêque,  lesquels, 
à  proprement  parler,  n’appartiennent  pas  au  Hai¬ 
naut.  A  part  Baudouin  de  Constantinople,  Charles 
de  Croy,  gouverneur  du  Hainaut,  Dorothée  de 
Croy,  son  épouse  et  Guillaume  Richardot,  que 
Brasseur  place  en  tête,  les  auteurs  se  suivent  dans 
l’ordre  alphabétique  de  leurs  prénoms.  Les  écrivains 
de  Lobbes  sont  rangés  chronologiquement. 

Pp.  24-59  :  Sectio  II.  ||  Abbatiales  ||  Scriptores  || 
Ordine  Dignitatis,  Et  ||  temporis  expofiti.\\.  Person¬ 
nages  appartenant  à  treize  abbayes,  classées  d’après 
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1  ordre  des  états  du  Hainaut.  L’auteur  y  a  ajouté 
l’abbaye  de  Bois-Seigneur-Isaac. 

Pp.  60-147  •"  Sectio  III.  |]  Oppidani  Scriptores  j| 
Ordine  Literario  Digesti.  ||.  Écrivains  appartenant  à 
vingt-trois  cites  du  Hainaut.  Ils  sont  rangés,  ville 
pai  ville,  dans  1  ordre  alphabétique  de  leurs  prénoms. 

Pp.  148-164  :  Sectio  IV.  ||  Scriptores  Foranei,  jj 
Cev  ||  Rvvales  Alphabetica  ||  ferie  quibufque  pagis  & 
perfo- \\nis  attnbutâ  difpofiti.\\.  Écrivains  apparte¬ 
nant  à  des  localités  rurales,  bourgades,  etc.  ;  ordre 
alphabétique  des  noms  de  lieux  et  de  personnes. 

Les  dern.  ff.  non  chiffr.  renferment  deux  tables 
alphabétiques  :  index  des  noms  de  lieux,  index  des 
auteurs  rangés  dans  l’ordre  alphabétique  de  leurs 
prénoms.  A  la  fin,  7  distiques  de  Ph.  Brasseur. 
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BRASSEUR  (Philippe). 

Mons,  Jean  Havart.  1638. 

Sancta  ||  Lætiensis  Ecclesiæ  ||  Tetrar- 
chia,  ||  Sive  ||  Qvatvor  Eivsdem  ||  Patroni, 
Svbiecto  Incom-||parabili  Reliquiarum  the- 
fauro.  ||  Accessit  ||  Per  Modvm  Avctarii  || 
Catalogus  Abbatum  eiufdem  loci.  ||  Ad 
Reuerendum  admodum  in  Chrifto  Patrem,  || 
ac  Dominum  D.  Thomam  Lvytens  || 
xxxviii.  Præfulem,  Montibus  ||  recens  inau- 
guratum.  |j  Exultabüt  fan<5ti  in  gloria,  Jæta- 
bütur  in  cubilibus  fuis  pf.  145  ||  {Fleuron). 

Montibvs,  ||  Typis  Ioannis  Havart,  in 
plateâ  ||  Nimianâ  propè  Minimos.  1638.  || 

In-80,  104  pp.  ch.  La  p.  [104]  contient  l’approb. 
de  Jean  Du  Trieu,  de  Mons,  le  25  avril  1638.  Car. 
ital.  et  rom.  ;  notes  marg. 

Pp.  [1]  -  11  :  titre;  extrait  de  la  vie  manuscrite 
de  sainte  Hiltrude  racontant  la  fondation  de  l’abbaye 
de  Liessies,  près  d’Avesnes;  épître  dédicatoire  à 
Thomas  Luytens,  abbé  de  Liessies,  datée  de  Mons, 
le  Ier  mai  1638;  courte  description  de  l’abbaye,  en 
vers;  vers  de  l’auteur  à  son  livre;  trois  poèmes 
adressés  à  l’auteur,  à  l’occasion  de  la  publication  du 
présent  ouvrage,  par  Médard  Du  Mont,  vicaire  de 
Quesnoy,  Michel  Cannelle  et  Jean  Delneffe,  de 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  Mons  :  bibl.  ville. 

Gand  :  bibl.  univ.  Paris  :  bibl.  nat. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 
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Walcourt,  organiste  à  Maubeuge.  Le  dernier  mor¬ 
ceau  nous  apprend  que  Philippe  Brasseur  élabora 
un  Thésaurus  relliquiarum  Hannoniæ.  Dans  l’épître 
dédicatoire,  l’auteur  énumère  les  sources  auxquelles 
il  a  eu  recours,  et  dit,  en  terminant,  que  son  grand- 
oncle  Jean  Le  Duc,  ancien  doyen  de  Renaix,  a  quitté 
la  Flandre,  durant  les  troubles,  et  est  venu  finir  ses 
jours  à  Sart,  près  de  Liessies. 

Ce  volume  est  subdivisé  en  une  Multitude  de 
petites  rubriques  qui  peuvent  se  ramener  aux  grandes 
divisions  suivantes  : 

Pp.  12-69  :  corps  de  l’ouvrage.  Recueil  poétique 
consacré  aux  quatre  patrons  de  l’église  abbatiale  de 
Liessies,  les  saints  Lambert,  Thomas,  Etton  et 
sainte  Hiltrude.  Chaque  partie  est  précédée  d’un 
avant-propos  en  prose,  puis  vient  la  biographie  du 
saint,  en  vers,  et  pour  les  saints  Lambert  et  Etton 
l’histoire  de  la  translation  de  leurs  reliques.  Les 
vers  sont  simples,  coulants  et  bien  venus. 

Pp.  70-74  :  Appendix  Ad  Dictos  ||  Lætienfis  Ecole- 
fiæ  Patronos,  ||  Sev  ||  Triumphus  &  Laurea  S.  Aga- 
piti  Mar-\\tyris,  cuius  ibidem  facræ  Reliquiæ  ||  hono- 
rificè  afferuantur,  &  magnis  ||  curationum  meritis 
effulgent.\\.  Panégyrique  en  vers  de  s.  Agapit. 

Pp*  74‘97  :  Lætiensis  Ecclesiæ  Sacrarium,  ||  Sev  || 
Incomparabilis  Eivsdem  ||  Reliqviarum  Thesavrvs  || 
Noua,  à  vetera  in  Je  continens.  ||.  Inventaire  poétique 
des  innombrables  reliques  conservées  et  vénérées  à 
Liessies;  les  reliquaires;  vertus  curatives  des  saintes 
reliques. 

Pp*  97‘103  •  Catalogvs  Abbatvm  ||  Monasterii 
Lætiensis.  ||.  Liste  poétique  des  abbés  de  Liessies  ; 
conclusion  et  errata. 


BRASSEUR  (Philippe). 

Mons,  Jean  Havart.  1638. 

Cervvs  ||  S.  Hvmberti  ||  Episcopi,  Et  I. 
Ab-|| bâtis  Maricolensis,  ||  XX.  Elegiis  Ador- 
natvs,  ||  Sev  ||  Eivsdem  Vita,  ||  Svbiectis 
Sa  cri  Corporis  ||  eius  eleuatione,  itinera- 
tione,  ||  nuperâque  tranflatione.  ||  Additvr 
Per  Modvm  Avctarii  ||  Panegyris  Aliqvot 
SS.  Martyrvm  ||  Romanorum,  videlicet 
Marij,  Marthæ,  Audifax,  &  ||  Abacuc;  Sanc- 
torum  item  P'elicis,  &  Adaudti;  ac  poftre- [| 
mô  S.  Quiniberti  Confefforis,  Maricolæ 
quiefcentium.  ||  Svbditvr  |j  Maricolensis 
Ecclesiæ  Reliqviarvm  ||  Indiculus,  fîmulque 
Abbatum  à  S.  Humberto  ||  fériés  cum 
aliquot  vltimorum  fymbolis.  ||  Nephtali 
ceruus  emiffus,  &  dans  eloquia  pulchritu- 
dinis.  Gen.  49.  ||  (Petit  fleuron). 

Montibvs.  ||  Typis  Ioannis  Havart,  in 
plateâ  Nimianâ.  1638.  || 

In-8°,  72  pages  chiffrées;  notes  marg. 

Pp.  [ij  -  8  :  titre,  bl.  au  v°;  épître  dédicatoire  de 
l’auteur  à  Philippe  de  Le  Samme,  abbé  de  Maroilles, 
datée  de  Cambrai,  le  jour  de  s.  Sabas,  abbé;  argu- 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  Mons  :  bibl.  ville. 

Gand  :  bibl.  univ.  Paris  :  bibl.  nat. 

La  Haye:  bibl.  roy. 
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ment  de  l’ouvrage;  vers  adressés  à  l’auteur  par  son 
parent  P.  D.  B.  [Philippe  Du  Bois],  élève  de  poésie; 
approbation  de  Jean  Du  Trieu,  de  Mons,  le  21  juil¬ 
let  1638.  Dans  la  dédicace,  Ph.  Brasseur  indique 
les  différences  qui  existent  entre  son  ouvrage  et 
l’écrit  que  Philippe  Bosquier  a  consacré  au  même 
sujet. 

Pp.  9-28  :  Cervvs  ||  S.  Hvmberti  ||  Episcopi  Et  |J 
Confessoris,  ||  Sev  ||  Eivsdem  Vita  XX.  ||  Elegiis 
Distincta.  ||.  Recueil  de  vingt  élégies  retraçant  la 
vie  de  s.  Humbert  ou  Hubert,  d’après  Surius.  Les 
notes  marginales  précisant  certains  détails  et  fixant 
la  chronologie  sont  tirées  d’un  manuscrit  d’Humbert 
Bruslart,  sous-prieur  de  Maroilles. 

Pp.  28-40  :  Posthuma  Fuma  ||  Sancti  Hvmberti,  || 
Sev  ||  Acta  Post  Mortem,  ||  quæ  euenit  circa  an.  672.  ||. 
Suite  de  pièces  célébrant  principalement  les  diverses 
translations  des  reliques  de  s.  Hubert,  le  pouvoir 
du  saint  contre  diverses  maladies  et  notamment  la 
rage;  distiques  pour  la  nouvelle  châsse,  description 
d’un  portrait  du  saint,  datant  de  1563,  etc. 

Pp.  41-49  :  Sacrce  Hvmbertiadis  ||  Avctarivm,  || 
Sev  ||  Elogia  Aliqvot  Sancto-\\rum  Maricolce  quief- 
centium.  ||.  Trois  poèmes  célébrant  les  mérites  des 
saints  Marius,  Félix,  Adauct  et  Quinibert  et  de 
sainte  Marthe.  Au  bas  de  la  p.  49,  cul  de  lampe 
avec  les  initiales  I.  H. 

Pp.  50-57  :  Maricolensis  Eccle-\\siœ  Sanctvarivm,\\ 
Sev  ||  Eivsdem  Reliqviarvm  ||  thefaurus.  ||.  Inventaire 
poétique  des  reliques  offertes  en  l’église  de  Maroilles 
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a  la  vénération  des  fidèles.  L’inventaire  comprend 
vingt-sept  courtes  pièces  accompagnées  de  curieuses 
indications  en  prose  sur  la  provenance  des  reliques, 
la  confection  des  châsses,  etc.  La  dernière  pièce 
est  accompagnée  d’un  certificat  d’authenticité  des 
reliques  des  ss.  martyrs  Jules,  Valens,  etc.,  délivré 
par  François  van  der  Burch,  archevêque  de  Cambrai, 
le  29  septembre  1640  (sic;  à  remarquer  cette  date, 
le  présent  volume  étant,  d’après  l’adresse  du  titre, 
de  1638). 

Pp*  58-72  •  Memoranda  Coenobii\\Maricolensis,  ... 
Ces  Memoranda  comprennent  :  io,  la  description 
poétique  de  Maroilles;  20,  l’histoire  poétique  de 
l’abbaye;  30,  la  liste  poétique  des  abbés;  40,  six  dis¬ 
tiques  sur  les  devises  des  six  derniers  abbés.  Cette 
dernière  partie  du  volume  est  accompagnée  égale¬ 
ment  de  notes  très  précises  concernant  la  chrono¬ 
logie,  etc.  L’auteur  a  mis  à  profit  des  notes  mss.  de 
François  Bar,  prieur  d’Anchin,  d’Humbert  Bruslart, 
et  d’autres  écrivains  bien  informés  ;  il  a  également 
vu  sur  les  lieux  les  épitaphes  des  abbés  de  Maroilles. 


BRASSEUR  (Philippe). 

Mons,  Jean  Havart.  1639. 


Diva  Virgo  |[  Camberonensis,  ||  Eivs- 
demqve  Coenobii  Sancti  ||  Qvidam,  Reli- 
qviæ  plvrimæ,  |j  Abbates  omnes,  varijque 
Magnates  ||  in  eo  fepulti.  ||  Additvr  In  Fine 
Eivsdem  ||  Diuæ  triumphus  contra  hoftes 
anno  1581.  ||  Fecit  mihi  magna,  qui  potens 
eft.  Luc.  I.  j|  ( Gravure  :  la  Vierge  avec  l'en¬ 
fant  Jésus). 

Montibvs,  ||  Typis  Ioannis  Havart,  in 
plateâ  ||  Nimianâ,  prope  Minimos.  1639.  || 
Cvm  Approbatione.  || 

In-8o,  88  pp.;  notes  marg. 

Pp*  [1]  -  10  :  titre,  blanc  au  vo;  épître  dédica- 
toire  a  Jean  Coene,  abbé  de  Cambron  et  pro-général 
de  l’ordre  de  Citeaux  en  Belgique,  datée  de  Mons, 
le  20  mai  1639,  approbation  de  Jean  Du  Trieu,  de 
Mons,  le  19  août  1639;  deux  pièces  sur  Cambron 
et  deux  textes  historiques  tirés  de  la  chronique  de 
Citeaux  de  Miraeus  et  de  Becanus,  Gesta  Ep. 
Vltrajectensium. 

Pp*  II-3°  :  Monomachia  Paralytici  ||  Adversvs 
Ivdœvm,  ||  Sev  ||  Historia  Divcs  |j  Vîrginis  Ccimbero- 
nensis  ||  A  Qvodam  IvdcBo  ||  tvansfxœ  anno  1322.  || 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  Mons  :  bibl.  ville. 

Gand  :  bibl.  univ.  Paris  :  bibl.  nat. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 
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Récit  poétique  d’un  évènement  extraordinaire  qui 
s’est  passé  à  Cambron  au  commencement  du  XIVe 
siècle,  d’après  la  version  française  de  Jean  d’ Assi¬ 
gnas,  ancien  sous-prieur  de  Cambron.  En  1322,  un 
juif  converti  nommé  Guillaume,  ayant  reçu  à 
diverses  reprises  l’hospitalité  à  l’abbaye  de  Cambron 
profana  une  image  de  la  Vierge  qui  se  trouvait  dans 
la  chambre  qu’on  avait  mise  à  sa  disposition.  Il  fut 
attrait  en  justice  en  1322,  mais  fut,  sur  ses  dénéga¬ 
tions  et  grâce  à  la  protection  du  comte  de  Hainaut, 
renvoyé  sans  condamnation.  Or,  à  quatre  ans  de  là, 
la  Vierge  apparut  miraculeusement,  par  trois  fois, 
en  songé  à  un  brave  et  pieux  forgeron  d’Estinnes-au- 
Mont,  nommé  Jean  Flameng  et  surnommé  Le  Febvre, 
vieillard  octogénaire  et  paralysé.  Celui-ci  provoqua 
le  juif  sacrilège  en  combat  singulier  après  en  avoir 
référé  au  comte  de  Hainaut.  Oh!  prodige!  Le  profa¬ 
nateur  malgré  sa  vigueur  et  sa  jeunesse  fut  défait 
et,  contraint  d’avouer  sa  faute,  il  dut  l’expier  dans 
les  plus  cruels  châtiments.  Dès  lors,  l’image  miracu¬ 
leuse  fut  l’objet  de  la  vénération  générale  et  attira 
à  Cambron  un  grand  nombre  de  fidèles. 

Pp.  30-31  :  Brevivscvla  Svperio-\\ris  Historiœ 
Resvmptio  ||  totidem  monojlicis  dijîinéla,  quoi  pi- 1| 
dura  articulis  in  ampl ijjimâ  tabula  ||  ad  Mariant 
Sacelli  parietem  depida  ||  Camberonœ  vifitur.  ||.  Seize 
distiques  pour  un  tableau  retraçant  les  principaux 
évènements  de  l’histoire  précédente,  tableau  exécuté 
au  XVIe  siècle,  à  l’intervention  du  trésorier  Telier. 

Pp.  32-34  :  Anniversariœ  ||  Processionis  ||  Cambe- 
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ronensis  ||  Initivm,  Et  Hodierna  ||  Eivsdem  Solem- 
nitas  ||  Dominica  3.  pojl  Pafcha.\\.  Vers  sur  la  proces¬ 
sion  commémorant  annuellement  à  Cambron  la 
victoire  miraculeuse  du  forgeron. 

Pp*  35"4T  :  EX.  Miracvla  ||  Divœ  Virginis  il  Cam¬ 
beronensis ,  ||  Qvorvm  Singvla  Disticho  ||  comprehenfa, 
temporumque  ||  Jerie  digejta,  ||  Iuxta  Gallicam  editio- 
nemN.  D.  ||  Roberti  de  Hau-port.\\.  Distiques  célé¬ 
brant  les  miracles  dûs  à  la  Vierge  de  Cambron  de 
1322  à  1602.  Au  bas  de  la  p.  41,  fleuron  avec  les 
initiales  I.  H.  (Havart). 

Pp. 42-56  :  Elogia  Qvorvmdam\\  Sandorvm  Abbatiœ\\ 
Camberonensis  ;|| ...  Éloges  envers  des  ss.  Bernard 
de  Clairvaux,  Désiré,  évêque  des  Morins,  Fastred, 
Gérard  de  Bourgogne  et  Daniel  de  Grammont;  ces 
trois  derniers  abbés  de  Cambron. 

Pp*  57-^6  :  Camberonensis  |l  Ecclesiœ  Sacrarivm... 
et  Indicvlvs  Centvm  Et  ||  Triginta  Qvatvor  Reli- 1| 
quiarü  ...  Inventaire  poétique  des  reliques  vénérées 
à  Cambron. 

Pp.  66-72  Icônes  Abbatvm  [|  Camberonensivm  || 
Subiecia  Cviqve  Brevi  ||  Chronographiâ.  ||.  Vers 
célébrant  les  trente-cinq  abbés  de  Cambron  et  les 
devises  des  quatre  derniers  prélats;  le  tout  d’après 
les  notes  communiquées  par  le  P.  Marc  Noël. 

Pp.  72-83  :  Camberonensis  ||  Ecclesiœ  Tvmvli,  || 
Sev  ||  Aliqvot  Abbatvm,  Et  Mag-^tum  (sic,  pour 
Magnatvm)  epitaphia  ad  modernum  Abbatem.  ||... 
Épitaphes  poétiques  des  dix  derniers  abbés  de 
Cambron  et  des  personnages  suivants  inhumés  dans 
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Ph.  BRASSEUR,  diva  virgo  Camberonensis.  1639. 


l’église  ou  les  cloîtres  de  l’abbaye  :  Jean  Despret, 
Antoine  de  Thiennes,  prieur  de  Cambron,  Ingelbert 
d’Anzin  et  son  épouse  Marie  de  Lalaing,  Nicolas 
de  Condé  et  son  épouse  Catherine  de  Carency,  Jean 
de  Lens,  Anselme  Malet,  bailli  de  Cambron, 
Antonia  de  Roost,  Baudouin  de  Perwez,  gouver¬ 
neur  du  Hainaut,  Jacques  de  Condé,  Guillaume  de 
Gavre;  le  tout  accompagné  d’indications  chronolo¬ 
giques,  etc. 

Pp.  84-88  :  Miraculofa  Cambevonœ  liberatio  à  || 
Geujîorum  incurfu  per  mérita  Deipa-\\rœ  Virginis 
An.  1581.  feriâ  quartâ  Pafchali.\ |.  Récit  poétique 
et  conclusion  adressée  à  l’abbé  Jean  Coene. 


BRASSEUR  (Philippe). 

Mons,  Jean  Havart.  1640. 


Ecclesiæ  ||  Bonæ-Spei  ||  Lvminaria  Dvo,  || 
Qvorvm  Vnvm  Svper  ||  candelabrum  pofi- 
tum,  alte-||rum  verô  ufqj  nunc  latens.  ||  Hoc 
Est  ||  Divvs  Fredericvs  ||  Abbas  Honorifice 
Nvper  ||  hue  à  Frifiâ  tranflatus,  ||  Et  Beata 
Oda  ||  Eivsdem  Coenobii  Filia,  ||  cuius  cor¬ 
pus  vbi  fit,  incognitum.  ||  Additvr  Cata- 
logvs  Reliqviarvm  ||  eiufdem  Ecclefiæ, 
fériés  Abbatum  cum  aliquot  e-||pitaphijs, 
diéfique  loci  concrematio,  &  reparatio.  || 
Fecifti  filios  tuos  bonæ-fpei.  Sap.  12.  || 
(Petit  fleuron ). 

Montibvs  Hannoniæ,  ||  Typis  Ioannis 
Havart,  in  plateâ  Nimianâ,  ||  propè  Mini- 
mos.  1640.  || 

In-80,  80  pp.  ;  notes  marg. 

Pp.  [1]  -  19  :  titre,  bl.  au  v°;  épître  dédicatoire 
de  l’auteur  à  Nicolas  Chamart,  abbé  de  Bonne- 
Espérance,  datée  de  Mons,  le  25  octobre  1639; 
liste  des  sources;  vers  adressés  à  l’auteur  par  son 
parent  Jean  Le  Ghay,  de  Binche,  chanoine  de  Har- 
lebeke;  argument  de  l’ouvrage;  avis  au  lecteur; 
description  poétique  de  Bonne-Espérance;  panégy- 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  Mons  :  bibl.  ville. 

Gand  :  bibl.  univ.  Paris  :  bibl.  nat. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 


Ph.  BRASSEUR,  ecclesiæ  Bonæ-Spei  lvminaria.  1640. 

rique  en  vers  du  culte  rendu  à  la  Vierge  à  Bonne- 
Espérance  suivi  de  deux  courtes  pièces  à  la  Vierge 
et  de  l’argument  de  la  première  partie. 

PP*  I9-34  :  première  partie  de  l’opuscule.  Elle 
comprend  :  io}  Ecclesiæ  [(  Bonæ-Spei  ||  Lvminare 
Maivs,  ||  Sev  ||  Vit  a  S.  Frederici  ||  Abbatis,  Ibidem 
Ex  Frisia  tranjlati  anno  1617.  Biographie  poétique 
de  s.  Frédéric,  fondateur  et  abbé  d’un  couvent  de 
Prémontré,  en  Frise;  2°,  récit  poétique  de  la 
translation  des  reliques  du  saint,  à  Bonne-Espé¬ 
rance,  en  1617;  30,  inventaire  poétique  des  reliques 
conservées  et  vénérées  à  Bonne-Espérance,  d’après 
un  tableau  appendu  autrefois  à  l’entrée  du  chœur 
4°,  argument  de  la  seconde  partie. 

Pp.  35-80  :  seconde  partie  de  l’opuscule.  Elle 
comprend  :  io;  Ecclesiæ  ||  Bonæ-Spei  [|  Lvminare 
Minvs,  ||  Sev  ||  Virginitatis  Trimphvs.\\.  Recueil  de 
seize  élégies  et  trois  courtes  pièces  célébrant  la 
bienheureuse  Ode;  20,  biographies  poétiques  des 
deux  premiers  abbés  de  Bonne-Espérance  le  bien¬ 
heureux  Odon  et  Philippe  de  Harveng;  30,  catalogue 
poétique  des  abbes  de  Bonne-Espérance,  vers  sur  les 
devises  des  trois  derniers  prélats  et  sur  les  armoiries 
de  l’abbaye;  40,  épitaphes  de  quelques  abbés; 

50,  récit  poétique  de  l’incendie  du  monastère  par  le 
prince  d’Orange,  le  10  novembre  1568;  6»,  conclu¬ 
sion  de  l’auteur  et  approbation  du  volume  par  Jean 
Du  Trieu,  de  Mons,  le  15  octobre  1639. 
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BRASSEUR  (Philippe). 

Mons,  Jean  Havart.  1641. 


Par  Sanctorvm,  Præsvlvm,  ||  Id  Est  || 
S.  Foillanvs  ||  Episcopvs  Et  Martyr,  ||  Item  || 
S.  Siardvs  Abbas,  Præmissa  ||  origine  Mo- 
nafterij  eiufdem  S.  Foillani  ||  apud  Rho¬ 
dium.  ||  Svbiicitvr  Appendix  ||  de  SS.  Se- 
cundâ  &  Paubriraliâ  ex  focietate  ||  11000. 
Virginum,  cum  aliquot  alijs  incerti  ||  nomi- 
nis  fociabus  ibidem  quiefcentibus.  ||  Acce- 
dvnt  Coronidis  Loco  ||  Diéti  Monafterij 
veteres,  &  nouæ  Reliquiæ;  ||  Item  Abbates 
omnes  cum  aliquot  vlti-||morum  fymbolis 
&  Epitaphijs.  ||  Hi  funt  duæ  oliuæ,  & 
duo  candelabra  in  ||  confpectu  Domini. 
Apocal.  II.  ||  {Fleuron). 

Montibvs  Hannoniæ,  ||  Typis  Ioannis 
Havart,  in  plateâ  Nimianà,  j|  propè  Mini- 
mos.  1641.  || 

In-80,  103  pp.  ch.;  la  p.  [104]  est  bl.  ;  notes 
margin. 

Pp*  [x]  ~  9  :  titre,  bl.  au  v°;  épître  dédicatoire  à 
Philippe  Malapert,  abbé  de  St-Feuillen,  au  Rœulx, 
datée  de  Mons,  le  1er  janvier  1641;  approbation  de 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  Mons  :  bibl.  ville. 

Gand  :  bibl.  univ.  Paris  :  bibl.  nat. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 
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Ph.  BRASSEUR,  par  sanctorvm,  præsvlvm.  1641. 


Jean  Du  Trieu,  de  Mons,  le  1er  octobre  1639;  vers 
adressés  à  l’auteur  par  son  parent  Philippe  Du 
Bois,  élève  de  rhétorique  chez  les  pères  jésuites,  à 
Mons;  argument  de  l’ouvrage  et  avis  au  lecteur; 
description  en  vers  de  l’abbaye  de  St-Feuillen.  Dans 
l'épître  dédicatoire,  l’auteur  fait  connaître  les  diffé¬ 
rences  qui  existent  entre  son  œuvre  et  la  vie  manus¬ 
crite  de  s.  Feuillen  par  Hillin,  chanoine  de  Fosses, 
dont  il  reproduit  d’ailleurs  des  parties.  Il  donne 
quelques  renseignements  sur  Philippe  Malapert, 
avec  lequel  il  a  été  lié  d’amitié  à  Mons. 

Pp.  10-15  :  De  Origine,  Et  Progressv  ||  Abbatiœ 
S.  Foillani  ||  Apvd  Rhodienses  ||  Singvlare  Carmen. \\. 
Histoire  poétique  de  l’abbaye  de  St-Feuillen,  tirée 
d’un  manuscrit  français  envoyé  autrefois  au  duc 
d’Arschot,  gouverneur  du  Hainaut,  par  l’abbé 
Jean  Rondeau  (1606-1620). 

Pp.  16  -39  :  Vît  a  Et  Martyrivm  [|  S.  Foillani 
Episcopi  ||  ...  Biographie  en  vers  de  s.  Feuillen, 
d’après  le  texte  d’Hillin,  de  Fosses,  tiré  d’un  manus¬ 
crit  mis  à  la  disposition  de  l’éditeur  par  l’abbé 
Philippe  Malapert. 

Pp.  40-64  :  Miracvla  ||  S.  Foillani  ||  Episcopi  Et 
Martyris  ]|  Desvmpta  Ex  Hillino,  ||  ...  Deux  pièces 
sur  les  miracles  survenus  à  l’intercession  du  saint 
martyr,  suivies  de  dix  courts  poèmes  sur  l’histoire 
des  reliques  du  saint,  leurs  vertus  contre  les 
maladies,  etc.  La  p.  64  renferme  l’argument  de  la 
partie  suivante  du  volume. 

P.  65-80  :  Panegyris  In  ||  B.  Siardvm  |j  Horti 


Ph.  BRASSEUR,  par  sanctorvm,  præsvlvm.  1641. 


S.  Mariœln  ||  Frisia  V.  Abbatem,  ||  Sev  (|  Eivsdem 
Vit  a.  ||.  Biographie  en  vers  de  s.  Siard  par  Sibrand, 
d’après  le  texte  publié  à  Louvain  par  le  P.  Wille- 
brord  Bosschart,  chanoine  à  Tongerloo.  A  cette 
partie  du  volume  se  rattachent  une  courte  pièce  sur 
la  réception  des  reliques  de  s.  Siard  en  l’église  de 
St-Feuillen,  le  28  octobre  1617,  et  deux  pièces  sur 
les  saintes  Secunde  et  Paubriralie,  compagnes  de 
sainte  Ursule,  inhumées  en  la  même  église. 

Pp.  80-89  :  Catalogvs  ||  Reliqviarvm  ||  Ecclesiœ 
S,  Foillani,  ||  ...  Recueil  de  quatorze  poèmes 
d’étendues  différentes  constituant  l’inventaire  poéti¬ 
que  des  saintes  reliques  de  l’église  de  Sl-Feuillen. 
Les  deux  dernières  pièces  concernent  des  reliques 
envoyées  par  Thomas  Luytens,  abbé  de  Liessies, 
en  1640,  et  par  le  P.  Charles  de  St-Joseph,  prieur 
des  carmes  déchaussés  de  Bruxelles. 

Pp. 90-103  idernière  partie  comprenant  i°,une  suite 
de  distiques  donnant  la  liste  des  abbés  de  St-Feuillen 
avec  devises  des  huit  derniers  abbés,  armoiries  du 
dernier  prélat,  de  l’abbaye,  etc.  ;  20,  les  épitaphes 
poétiques  de  quelques  abbés  et  l’épilogue  en  vers  à 
Philippe  Malapert.  Le  tout  accompagné  d’indications 
chronologiques,  en  marge. 


BRASSEUR  (Philippe). 

Mons,  Jean  Havart.  1641. 

Dionysiani  j|  Monasterii  Sacrarivm,  || 
Sev  ||  Eivsdem  Sacræ  Antiqvi-||tates  Versi- 
bvs  Illvstratæ.  ||  Vbi  ||  Eivsdem  Origo, 
Incre-||mentvm,  Sitvs,  Et  ||  Descriptio, 
Svbiecta  Vita  S.  ||  Macarij  Patriarchæ, 
cuius  corpus  ||  Gandauo  Montes  allatum 
fuitan||no  1615.  ||  Per  Henricvm  Francis- 
cvm  ||  De  Bvzegnies  Dicti  Monasterii  || 
Abbatem  XLII.  ||  Additvr  In  Fine  ||  Cata- 
logvs  Eivsdem  LociReli||quiarum,fubiundto 
Abbatum  indiculo.  ||  Terrena  non  metuit, 
fed  ad  cœleftia  régna  gloriofus  migrauit.  || 
{Petit  fleuron). 

Montibvs,  ||  Typis  Ioannis  Havart,  in 
plateâ  Nimianâ.  1641.  || 

In-8°,  72  pp.  ;  notes  marg. 

Pp.  [i]-i8  :  titre,  bl.  au  v°;  épître  dédicatoire  de 
l’auteur  à  Gaspard  Vincq,  abbé  de  St-Denis  en 
Brocqueroy,  chapelain  ordinaire  du  comte  de 
Hainaut,  datée  de  St-Denis,  le  1er  septembre  1640; 
argument  de  l’ouvrage;  histoire  poétique  de  l’abbaye 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  Mons  :  b.  ville. 

Gand  :  bibl.  univ.  Paris  :  b.  nat. 

La  Haye  :  b.  roy. 


Ph.  BRASSEUR,  dionysinni  monast.  sacrarivm.  1641. 


de  St-Denis  en  Brocqueroy  d’après  Jacques  de 
Guise  et  le  commentaire  de  l’abbé  Gaspard  Vincq  ; 
deux  courtes  pièces  sur  l’abbaye;  argument  du 
poème  suivant.  Au  bas  de  la  p.  17,  cul-de-lampe 
avec  les  initiales  de  l’imprimeur. 

L’épître  renferme  quelques  renseignements  biogra¬ 
phiques  sur  le  destinataire. 

Pp.  19-72  :  corps  de  l’ouvrage.  Cet  opuscule 
comprend  :  10,  la  biographie  poétique  de  s.  Macaire, 
patriarche  d’Antioche  (?),  en  un  prologue  et  trois 
chants,  dont  le  premier  consacré  à  la  vie  du  saint  à 
Antioche,  le  second  à  ses  voyages,  le  troisième  à 
son  arrivée  en  Flandre  et  à  sa  mort;  20,  onze  courts 
poèmes  concernant  les  reliques  du  saint  et  notam¬ 
ment  leur  transfert  de  Gand  à  Mons,  en  1615,  lors 
d’une  épidémie  et  leur  retour  à  Gand,  en  juillet  1616; 
3°,  inventaire  poétique  des  reliques  vénérées  à 
l’abbaye  de  St-Denis  en  Brocqueroy  ;  40,  catalogue 
poétique  des  abbés  de  St-Denis,  vers  sur  les  devises 
des  cinq  derniers  prélats,  épilogue  en  vers  et  appro¬ 
bation  de  Jean  Du  Trieu,  donnée  à  Mons,  le  2  août 
1640. 
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BRASSEUR  (Philippe). 

Mons,  Jean  Havart.  1642. 

H^toriale  Specvlvm  ||  Ecclesiæ,  Et  Mo- 
nasterii  ||  S.  Ioannis  ||  Valencenensis  ||  Nova, 
Et  Vetera  ||  ob  oculos  exhibens,  ||  Videlicet 
Eivsdem  Loci  Originem  |j  Et  Progressvm; 
Magnificentiam,  ||  dignitatem,  &  priuilegia;  || 
Item  B.  Gilberti  Abbatis  Constan-||tiam; 
nec  non  SS.  Pétri  &  Iuliani  MM.  Romano-jj 
rum  exceptionem;  ac  poftremô  Reliquias 
omnes.  ||  Additvr  In  Fine  ||  Chronologia 
Abbatvm  ||  Cvm  Aliqvot  Symbolis  Et  Epita- 
phiis,  j|  fubieéto  incendio,  quod  admirabili  || 
prodigio  illuflratum  fuit.  ||  Horum  intuentes 
exitum,  imitamini  fidem,  ad  Hæb.  13.  || 
(Fleuron). 

Montibvs,  ||  Typis  Ioannis  Havart,  in 
plateâ  Nimianâ,  ||  fub  figno  Montis  Par- 
naffi.  1642.  || 

In-8°,  72  pp.  ;  notes  margin. 

Pp.  [1]  -  8  :  titre;  épître  dédicatoire  à  Louis 
Mercer,  abbé  de  St-Jean,  près  Valenciennes,  datée 
du  15  décembre  1642;  approb.  de  Jean  Du  Trieu, 
datée  de  Mons,  le  3  novembre  1642;  vers  adressés 
à  l’auteur  par  Philippe  Du  Bois,  de  Mons;  argument 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  Mons  :  bibl.  ville. 

Gand  :  bibl.  univ.  Paris  :  bibl.  nat. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 


Ph.  BRASSEUR,  historiale  specvlvm...  monast.  S.  Ioannis.  1642. 

du  poème.  L’épître  dédicatoire,  fort  intéressante, 
nous  apprend  que  Ph.  Brasseur  avait  déjà  publié, 
quelques  années  auparavant,  V  Historiale  spéculum 
et  qu’il  en  donne  ici  une  édition  nouvelle,  revue  et 
corrigée  :  ...  &  ne  immunis  veniam  ad  tam  ||  munem 
Patrem,  munufcultim  adfero,  quo  nihil  |[  prœclarius 
habet  Domus  tua.  Et  quoanam  ijlud  ||  inquies ? 
Sacrarum  eius  Antiquitatum  spéculum,  ||  auftiore  & 
cajligatiore  Jlylo,  nouo  prorfus  ordi-\\ne,  &  augujliore 
chartâ,  quàm  à  me  fuperiori-\\bus  aliquot  hinc  annis 
edititm  fuerat,  recufum  [|  &  amplificatum...  De  même, 
l’approbation  de  Jean  Du  Trieu  fait  allusion  à  la 
première  édition  :  ...  dignum  ejl,  vt  in  lu-\\cem 
fecundô  iam  exeat,  quia  priore  editione  auâius  &  || 
cajligaiius,  &  nouarum  rerum  varietate  lucule?itius.\\. 
Nous  n’avons  pu,  malgré  toutes  nos  recherches, 
découvrir  aucun  exemplaire  de  celle-ci. 

Pp.  9-24  :  Historiale  Specvlvm  ||  Ecclesiœ  [|  61.  Ioan- 
nis,  ||  ...  Histoire  poétique  de  l’abbaye  de  St-Jean 
d’après  un  manuscrit  français  rédigé  en  1635  par 
l’abbé  Louis  Mercer,  d’Ath,  suivie  de  la  liste 
poétique  des  prélats  et  de  six  petites  pièces  concer¬ 
nant  l’abbaye. 

Pp.  24-48  :  Prœdictœ  Ecclesiœ  ||  S.  Ioannis  Sanc- 
titas  ||  Sev  ||  Aliqvot  Eivsdem  ||  Sanâorum  laudatio,  || 

...  Suite  de  neuf  poèmes  célébrant  des  saints  et 
saintes,  patrons  et  protecteurs  de  l’abbaye;  la 
plupart  de  ces  éloges  et  épisodes  sont  tirés  de 
l’histoire  de  Valenciennes  de  Pierre  d’Oultreman  et 
de  la  chronique  de  l’abbaye  par  Antoine  d’Oultreman. 
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Ph  BRASSEUR,  historiale  specvlvm...  monast.  S.  Ioannis.  1642. 


Pp.  49-55  .*  Hiero gazophilacivm  ||  Ecclesiœ  S.  Ioan- 

nis,  ||  Sev  ||  Eivsdem  Reliqviœ  ||  veteres,  &  noua.  ||. 

Inventaire  poétique  des  reliques  de  l’abbaye  à 

laquelle  est  consacrée  la  présente  monographie. 

Pp*  55-6o  :  Abbatvm  ||  Recapitvlatio  ||  Monosticis 

Distincta,  ||  mortifque  chronico  ad  j|  marginem  illuf- 

trata.  ||.  Suite  de  distiques  célébrant  les  abbés  de 

St-Jean  et  les  devises  des  quatre  derniers  prélats. 

Pp.  60-72  :  Epitaphia  ||  Qvorvndam  Abbatvm  || 

Cvm  Aliqvot  Aliis  Prœtactœ  ||  Ecclefiœ  S.  Ioannis. ||. 
/  . 

Epitaphes  poétiques  de  plusieurs  abbés  de  St-Jean 
et  des  personnages  suivants  :  Pépin  d’Herstal,  Jean 
de  l’Espaix  et  sa  femme  Héluide,  Baudouin  et 
Godefroid,  petits-fils  de  Baudouin  le  Bâtisseur, 
Jean  et  Henri  d’Avesne,  fils  du  comte  Jean,  Jean 
et  Louis,  fils  de  Guillaume-le-Bon,  Claude  de  La 
Hamaide,  Jean  Vivien,  fils  de  Nicolas,  seigneur  de 
Forest,  Salmonsart,  Sautain,  etc.,  Henri  d’Oul- 
terman;  épilogue  poétique  et  pièce  sur  l’incendie  de 
l’église  St-Jean,  le  n  juin  1520. 
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BRASSEUR  (Philippe). 

Mons,  Jean  Havart.  1643. 

Sacra  Viconia  ||  Sev  ||  Historica  Relatio 
De  i|  Eivsdem  Reliqviis,  ||  Qvæ  Antiqvitvs 
In  Svblimi  ||  murorum  Chori  parte  intra 
paruulos  ||  fornices  collocatæ  iacuerant, 
Anno  ||  1631.  tranfmotis,  &  fmgulari  trium-|| 
pho  Valencenas  triennio  poft  illatis.  ||  Præ- 
mittitur  eiufdem  loci  origo  &  fundatio.  || 
Seqvvntvr  ||  Pia,  Et  Hierostica  Carmina  || 
de  aliquot  eiufdem  Ccenobij  viris  tam  || 
fanébitate,  quàm  dodbrinâ  Claris.  ||  Additur 
per  modum  corollarij  Iconifmus  Abbatum  || 
cum  aliquot  vltimorum  Symbolis.  ||  Qui  de 
illis  nati  funt,  reliquerunt  nomen  narrandi 
laudes  eo-||rum;  &  funt,  quorum  non  eft 
memoria.  Eccli.  44.  ||  ( Petit  fleuron). 

Montibvs  Hannoniæ,  ||  Ex  Typographiâ 
Ioannis  Havart,  in  plateâ  ||  Nimianâ,  fub 
figno  Montis  Parnaffi.  1643.  || 

In-8°,  72  pp.  ;  notes  marg. 

Pp.  [1]  -  9  :  titre,  blanc  au  v°  ;  épître  dédicatoire 
de  l’auteur  à  Christophe  Labé,  abbé  de  Vicogne, 
datée  de  Mons,  Jexta  Epifihaniorum  Domini.  1643; 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  Mons  :  bibl.  ville. 

Gand  :  bibl.  univ.  Paris  ;  bibl.  nat. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 


Ph.  BRASSEUR,  sacra  Viconia.  T643. 


argument  de  l’ouvrage;  avis  au  lecteur;  trois  courtes 
pièces  sur  Vicogne. 

Pp.  10-72  :  corps  de  l’ouvrage,  monographie  de 
l’abbaye  norbertine  de  Vicogne,  près  Valenciennes. 
Cette  monographie  comprend  les  parties  suivantes  : 
i°,  histoire  poétique  de  l’abbaye  d’après  le  texte 
français  d’Adrien  David,  publié  à  Valenciennes  en 
163 5;  20,  récit  poétique  de  la  réception  solennelle 
des  reliques  des  saints  martyrs  de  Vicogne  par  le 
magistrat  et  les  habitants  de  Valenciennes,  le 
3  septembre  1634;  30,  cinq  élégies  célébrant 

sainte  Cordule,  vierge  et  martyre,  spécialement  hono¬ 
rée  à  Vicogne  ;  40,  inventaire  poétique,  en  douze 
courtes  pièces,  des  re’iques  conservées  à  Vicogne; 
50,  Parergon ,  recueil  de  onze  pièces  célébrant 
s.  Norbert,  ainsi  que  de  saints  et  pieux  personnages 
ayant  habité  Vicogne,  anciens  abbés,  prieurs,  etc.  ; 
60,  Viconia  docla,  éloge  poétique,  d’après  la  chro¬ 
nique  de  Prémontré  de  Miraeus  et  la  bibliothèque 
de  l’ordre  de  Prémontré  de  Jean  Le  Paige,  des 
personnages  suivants,  savants  éminents,  anciens 
prélats  ou  religieux  de  Vicogne  :  Eustache  Lensius, 
Jean  Tungrius,  Nicolas  de  Montigny,  l’auteur 
anonyme  des  Annales  de  Vicogne  (1308),  Jean  Pri- 
chesius,  Pierre,  chanoine  de  Vicogne  (c.  1323), 
Thomas,  chanoine  de  Vicogne  (c.  1326),  Roger 
Deckt  (1384),  Adrien  David,  Roland  Boucheri, 
carme  originaire  de  Vicogne;  70,  Avctarivm,  suite 
de  distiques  donnant  la  liste  des  abbés  et  les 
devises  des  dix  derniers  prélats;  8°,  approbation  de 
Jean  Du  Trieu,  donnée  à  Mons,  le  1er  octobre  1642. 
Les  notes  marginales  résument  la  monographie  et 
fournissent  des  indications  chronologiques,  biogra¬ 
phiques  et  autres. 


BRASSEUR  (Philippe). 

Mons,  Jean  Havart.  1643. 

Par  Sanctorvm  Martyrvm,  ||  Hoc  Est  SS.  || 
Marcellinvs  ||  Et  ||  Petrvs  ||  Hasnoniensis 
Ecclesiæ  ||  Patroni,  Præmissa  Breviter  || 
eius  defcriptione,  fundatione,  ||  &  repara- 
tione.  ||  Dictorvm  Martyrvm  Gestis  ||  fubte- 
xitur  origo  cultus  B.  Mariæ  Foyenfis, 
Reliquiarum  ||  Catalogus,  Abbatum  fériés, 
&  Scriptorum  indiculus.  ||  Additvr  pertinen- 
tiæ  Gratia,  ||Descriptio,  Fvndatio,  Donatio,  || 
Dedicatio,  Sanctitas,  Et  Magnificentia  || 
eminentiffimæ  Bafilicæ  S.  Mariæ-Maioris  Va¬ 
lence-  ||nenfis  Hafnonio  fubieaæ,  fubiunaâ 
diai  oppidi  ||  anniuerfariâ  Proceffione.  || 
Sapientiam  ipforum  narrent  populi,  & 
laudem  eorum  ||  nuntiet  Ecclefia.  Eccli.  44.  || 
(Petit  fleuron). 

Montibvs,  Typis  Ioannis  Havart,  in 
platea  Nimianâ,  ||  fub  figno  Montis  Par- 
naffi.  1643.  || 

In-8°,  104  pp.chiffr.  ;  notes  marg.  Opuscule  divisé 
endeuxparties  comprenant  lespp.i 5~[8o]  et  [8i]-io4. 
Les  pp.  [1J-14  renferment  :  le  titre,  bl.  au  vo;  l’épître 

Bruxelles  :  b.  PP.  Bol-  La  Haye  :  b.  roy. 

landistes.  Mons  :  b.  ville. 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  Paris  :  b.  nat. 

Gand  :  bibl.  univ.  Valenciennes  :  b.  publ. 
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Bh.  BRASSEUR,  par  sanctor.  martyrvm.  1643. 

dédicatoire  de  l’auteur  au  P.  Archange  Michel,  abbé 
d’Hasnon,  datéede  Valenciennes,  le  8  septembre  1643, 
et  contenant  d’intéressants  renseignements  biogra¬ 
phiques  sur  le  destinataire;  l’approbation  de  Jean 
Du  Trieu,  donnée  à  Mons,  le  6  juin  1643;  une  pièce 
adressée  à  l’auteur  par  Michel  Cannelle,  prêtre; 
l’argument  de  la  première  partie;  six  courtes  pièces 
concernant  l’abbaye  d’Hasnon,  sa  description,  son 
histoire,  sa  restauration  en  1070,  ses  armoiries,  etc. 

Pp.  15-79  :  Prima  Pars.  ||,  première  partie  de 
l’opuscule. Elle  comprend  elle-même  les  subdivisions 
suivantes  :  i°,  Par  Sanctorvm  Martyrvm  || ...,  histoire 
poétique,  d’après  Surius,  du  martyre  des  ss.  Mar¬ 
celin  et  Pierre,  protecteurs  de  l’église  d’Hasnon; 

2°,  Inventio,  Evectio,  Et  ||  Transi atio  Corporvm  || 
Prœdictorvm  Christi  Martyrvm  ||  an.  826.  ex  Vrbe  in 
Sengeljladinm  ||  Moguntinœ  Diœcefjs  Monajlerium,  || 

&  inde  ad  diuerfas  Ecclejîas.  ||,  six  pièces,  tirées 
d’Eginhard,  célébrant  le  culte  rendu,  en  divers 
endroits,  aux  reliques  des  deux  ss.  Mart}^rs  et  les 
miracles  obtenus  par  elles  notamment  à  Sengelstadt, 
au  diocèse  de  Mayence,  à  Aix-la-Chapelle,  à  l’abbaye 
de  Sl-Bavon  à  Gand,  en  l’église  de  St-Servais  à 
Maestricht;  30,  Corollarivm,  [|S«;  Qvœdam  Specialia 
In  ||  laudem  Hafnonienjis  Ecclefuz ,  eiufque  ||  Tutela- 
rium  SS.  Pétri,  &  Marcellini.  ||,  suite  de  onze 
petites  pièces  célébrant  le  culte  rendu  aux  reliques 
des  deux  ss.  Martyrs,  à  Hasnon,  les  faits  miracu¬ 
leux  qui  se  sont  produits  grâce  à  elles,  la  châsse 
magnifique  où  elles  sont  conservées,  etc.;  40,  Origo 
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Cvltvs  B.  Mariœ  ||  De  Foyo  Ivxta  Dionantvm  || 
ditionis  Leod.  oppidum,  ||...,  récit  poétique  de  la 
découverte  de  l’image  de  Notre-Dame  de  Foy,  le 
6  juillet  1609.  La  Vierge  miraculeuse  fut  trouvée 
dans  le  tronc  d’un  chêne  que  l’on  venait  d’abattre 
près  de  la  ferme  de  Foy,  à  une  lieue  de  Dinant.  Une 
statue  de  N.-D.  de  Foy,  placée  à  Hasnon,  en  1640, 
est  invoquée  contre  les  fièvres.  La  pièce  est  tirée  en 
partie  de  l’histoire  de  N.-D.  de  Foy  du  P.  Bouille 
(voir  Paquot,  mémoires ,  t.VIII,  p.12  et  éd.  in-f°,  t.II, 
p.  4,  n°  2);  50,  Memoriale  Reliqviarvm  [|...,  inventaire 
poétique  des  reliques  de  l’église  d’Hasnon;  6°,  Cata- 
logvs  Abbatvm,  ||...,  liste  poétique  des  abbés  et 
abbesses  des  deux  abbayes  d’Hasnon  et  distiques 
faisant  connaître  les  devises  des  six  derniers  abbés; 
70,  Hasnoniensis  ||  Ecclesice  Tvmvli.  ||,  épitaphes 
poétiques  de  Baudouin  de  Flandre  et  de  Hainaut, 
de  Richilde,  et  de  quelques  abbés  d’Hasnon; 
8°,  Parergon  ||...,  pièces  consacrées  aux  écrivains 
et  savants  suivants,  tous  religieux  de  l’abbaye 
d’Hasnon  :  Jacques  Froye,  André  Du  Crocquet, 
Tomellus,  l’auteur  anonyme  de  la  vie  de  St-Jean 
le  Prévôt,  Godefroid  de  Godinia,  Jacques  de  Mau- 
ville  et  l’abbé  actuel  Archange  Michel.  Les  notes 
marginales  qui  accompagnent  tout  l’opuscule  fournis¬ 
sent  de  nombreuses  indications  chronologiques,  etc. 
La  p.  [80J  est  bl. 

P.  [81]  :  titre  spécial  de  la  deuxième  partie  du 
volume  :  Seconda  Pars.  |j  Appendix  |)  Mariana,  ||  Hoc 
Est  j|  Descriptio,  Fvndatio,  ]j  Dedicatio,  Admiranda,  || 
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Profanatio,  Reliqviœ,  Et  |j  Priuilegia  magnificentif- 
fimœ  Eccle-\\fie  S.  Mariœ-Maioris  in  oppido  Valcn- 1| 
cenenfi  fitce,  &  Hajnonio  à  fuis  incn-\\nabulis  vfque 
nunc  fubiectœ.  ||  Additvr  Per  Modvm  Avctarii  ||  anni- 
uerfaria  ditti  oppidi  Proceffio.  ||  Beatam  me  dicent 
omnes  generationes,  Lncœ  1.  ||  (Fleuron). 

P.  82  :  argument  de  la  seconde  partie.  Celle-ci 
peut  se  diviser  de  la  manière  suivante  :  io,  suite  de 
quinze  poèmes  célébrant  l’église  de  Notre-Dame- 
la-Grande,  à  Valenciennes,  description  de  l’église, 
histoire  de  sa  fondation,  de  sa  consécration,  de  sa 
profanation  par  les  Gueux  en  août  1566,  inventaire 
de  ses  reliques,  de  ses  privilèges,  statues,  etc.  ; 
2°,  Origo  Processionis  ||  Ambvrbalis,  Oppidi  ||  Valen- 
cenensis,  ||...,  récit  poétique  de  l’institution  de  la 
procession  solennelle  qui  se  fait  annuellement  à 
Valenciennes,  le  jour  de  la  Nativité,  pour  commé¬ 
morer  l’intercession  miraculeuse  de  la  Vierge,  lors 
d’une  épidémie  terrible  en  993;  description  de  la 
procession.  Toute  cette  seconde  partie  est  tirée  de 
l’histoire  de  Valenciennes,  par  Pierre  d’Oultreman. 


. 


. 
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BRASSEUR  (Philippe). 

Mons,  J.  Havart.  (1644). 


Panegyricvs  ||  Sanctorvm  ||  Hannoniæ,  || 
TamVetervm,  Qvam  ||  Recentiorvm,  Secvn- 
dvm  ||  Loca,  In  Qvibvs  Qviescvnt,  ||  Heroico 
verfu  deduéhus.  ||  Pertinenter  Annectitvr  || 
Dictæ  Provinciæ  ||  Kalendarivm  ||  monofticis 
diftinctum.  ||  Coronidis  Loco  Svbnectitvr  || 
Belgica  D.  Norberti  Progenies.  ||  Auth. 
Phil.  Brassevr  Prefb.  ||  Hannoniæ  Prodromi 
Pars  I.  ||  (Fleuron). 

Montibvs,  ||  Typis  Ioannis  Havart,  in 
plateâ  Nimianâ.  || 

In-8°,  177  pp.  ch.,  7  pp.  n.  ch.;  car.  rom.,  notes 
marg. 

Pp.  [i]-i4  :  titre,  bl.  au  v°;  épître  dédicatoire  de 
l’auteur  à  Augustin  de  Felleries,  abbé  de  Bonne- 
Espérance,  datée  de  Mons,  le  21  février  1644; 
préface  et  avis  au  lecteur;  deux  courtes  pièces  de 
l’auteur  au  lecteur;  vers  adressés  à  l’auteur  par 
P.  M.  D.  V.  R.  B.,  Philippe  Du  Bois,  Bernard 
Haussy;  approbation  de  Jean  Du  Trieu,  donnée  à 
Mons,  le  30  janvier  1644.  L’épître  dédicatoire, 
envoyée  à  l’abbé  de  Felleries,  à  l’occasion  de  son 
inauguration,  renferme  de  nombreux  détails  biogra¬ 
phiques  sur  ce  personnage  qui  est  un  ancien  ami 

Bruxelles  :  b.  PP.  bol-  Gand  :  bibl.  univ. 
landistes.  La  Haye  :  b.  roy. 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  Louvain  :  bibl.  univ. 
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de  l’auteur.  Dans  sa  préface,  Philippe  Brasseur  rend 
compte  de  ses  intentions  :  il  se  propose  de  publier 
sur  les  saints  du  Hainaut  un  ouvrage  étendu  en 
prose,  qu’il  intitulera  Natales,  Fasti  et  Nouale  seu 
Viridarium  SS.  Hannoniæ,  et  dont  il  a  réuni  les 
éléments.  Le  présent  volume,  qui  constitue  la 
première  partie  du  Hannoniæ  prodromvs,  est  destiné 
à  faire  connaître  le  projet  de  l’auteur,  à  donner  la 
mesure  de  son  talent  et  à  lui  concilier  les  faveurs 
de  ceux  qui  détiennent  les  manuscrits  et  documents 
dont  il  a  besoin;  vient  ensuite  l’indication  des 
sources  consultées. 

Pp.  15-96  :  corps  de  l’ouvrage.  Poème  célébrant 
tous  les  saints  vénérés  dans  le  Hainaut  ;  ils  sont 
groupés  dans  l’ordre  des  localités  où  leurs  reliques 
sont  conservées:  Mons,  St-Ghislain,  Condé,  Valen¬ 
ciennes,  etc. 

Pp.  97-116  :  Avctarivm  J|  Ad  Præmissos  ||  Hanno- 
niæ  ||  Sanctos,  ||...  éloge  poétique  de  quelques  saints 
apôtres,  martyrs,  proscrits,  thaumaturges,  réforma¬ 
teurs,  abbés,  religieux,  ermites,  comtes  et  palatins, 
fondateurs  de  monastères,  vénérables  et  bien¬ 
heureux  se  rattachant  au  Hainaut. 

Pp.  1 17-150  :  Kalendarivm  ||  Hannoniæ,  In  Qvo  || 
Præmissi  Eivsdem  Provin-\\ciæ  Sanâi,  ac  prœcipua 
fejla  7iio-\\bilia  &  immobilia,  monojlicis  exhi-\\bentnr, 
interieââ  fæpiùs  chronolo-\\giâ.\\  :  suite  de  distiques, 
constituant,  mois  par  mois,  le  calendrier  religieux 
du  Hainaut. 

P.  [151]  :  titre  spécial  :  Belgica  ||  é>.  Norberii  || 
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Progenies,  Ex  Sancta  ||  Radice  In  LUI.  Palmiies  |( 
ordine  literario  diffufa  elogiis  bre-\\uiter  adumbrata., 
fuifque  monojlicis  ||  interjîinâa.  ||  Prœmittitvr  Chrono- 
logia  Vitœ  ||  eiufdem  S.  Norberti,  qui  Belgium 
nojîrum  ali-\}quoties  benefaciendo  pertranfiit.  ||  Reve- 
rendo  Admodvm  in  Ghristo  |]  Patri ,  Ac  Domino  || 

D.  Avgvstino  De  Felleries  ||  Perillvstris  Monasterii  || 
Bonœ-Spei  XLI.  Abbati,  ||  Montibvs  Apvd  Regvlares 
Canonicos  ||  Ordinis  Vallis  Scholarium  folemnijjimè 
inaugurato,  ||  pro  gratulaioriis  Epiniciis  ponebat 
anno  1644.  21.  Fe-\\bruarij  Philippus  Braffeur 

Prefbyter.  ||  (Petit  fleuron,).  Montibvs,  ||  Typis,  Ioan- 
nis  Havart,  in  plateâ  Nimianâ,  Jub  ||  figno  Montis 
Parnaffi.  1644.  || 

Pp.  152-177  :  traité,  en  prose,  renfermant  la  chro¬ 
nique  de  s.  Norbert  et  l’indication  de  ses  disciples 
les  plus  remarquables  des  provinces  belges,  avec 
quelques  détails  sur  leur  existence. 

Les  ff.  n.  ch.de  la  fin  renferment  l’index  monastique 
et  topographique  et  un  avis  au  lecteur. 
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Mons,  Jean  Havart.  1644. 

Aqvila  ||  S.  Gvisleno  ||  Ad  Vrsidvngvm 
Prævia,  ||  Sev  ||  Eivsdem  Vita,  Miracvla,  || 
Et  Magnalia,  Svbiecta,  Ali- 1|  quot  eius 
Ecclefiæ  SS.  Panegyri.  ||  Congrventiæ 
Titvlo  j|  Svbtexitvr  Dictæ  Eivsdem  ||  Eccle- 
fiæ  &  Monafterij  antiquitatum  Syntagma 
per  ||  aliquot  feédiones  digeftum.  ||  Corol- 
larii  Loco  S vbdi- 1| tvr  Eivsdem  Oppidi,  Ac  || 
Cœnobij  occupatio  per  Gheufios  ||  anno 
1581.  8.  Septembris,  &  ab  ||  iis  liberatio 
quintâ  poft  die.  ||  Quafi  Aquila  fuper  domum 
Domini,  Ofeæ  I.  ||  ( Petit  fleuron). 

Montibvs,  ||  Typis  Ioannis  Havart,  in 
plateâ  Nimianâ,  ||  fub  figno  Montis  Par- 
nafû.  1644.  || 

In-80,  127  pp.  ch.;  la  p.  [128]  est  bl.  ;  notes 
margin. 

Cet  opuscule  se  compose  de  deux  parties  princi¬ 
pales.  La  première,  consacrée  à  saint  Ghislain,  com¬ 
prend  les  pp.  11-81;  la  seconde  qui  constitue  une 
monographie  de  l’abbaye  de  St-Ghislain,  en  Hainaut, 
comprend  les  pp.  82-127. 

Les  pp.  [1]  -  10  sont  liminaires  et  renferment  :  le 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  Mons  :  bibl.  ville. 

Gand  :  bibl.  univ.  Paris  :  bibl.  nat. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 
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titre,  bl.  au  v°;  l’épître  dédicatoire  de  l’auteur  à 
Augustin  Crulay,  abbé  de  St-Ghislain,  datée  de 
Mons,  le  28  août  1644;  des  vers  adressés  à  l’auteur 
par  Michel  Cannelle,  prêtre;  l’approbation  de  Jean 
Du  Trieu,  donnée  à  Mons,  le  1er  juillet  1644; 
l’argument  du  volume. 

C’est,  dit  Paquot,  op.  cit.,  t.  XIII,  p.  267,  la  seconde 
édition,  corrigée  et  augmentée  par  l’auteur  de  YVrsa 
S.  Ghisleni.  En  effet,  les  termes  de  l’épître  dédica¬ 
toire  et  de  l’approbation  semblent  donner  absolu¬ 
ment  raison  au  savant  biographe  :  Accipe  inter ea, 
dit  l’auteur  à  l’abbé  de  St-Ghislain,  hoc  Aquilce 
interjignium,  ||  Jeu  (vt  clariùs  dicatn )  X.  Tui  Guijleni 
panegy-\\rim,  &  eius  Cœnobij  Antiquitatum  Jyntagma,  || 
quod  deficientibus  hodie  copiis,  iterùm  à  me  ||  diuul- 
gatur  ;  Jed  nitidiore  char  ta,  augnjîiore  ty-\\po,  correc- 
tiore  verju,  aufliore  materiâ,  ac  nouo  |j  prorjus  ordine 
illujîratum...  Et,  dans  son  approbation,  Jean  Du 
Trieu  déclare  que  l’histoire  de  St-Ghislain  peut  être 
réimprimée  ( recudi  poterit).  Rappelons  toutefois  que, 
selon  Ph.  Rousselle,  «  les  deux  ouvrages  identiques 
»  quant  au  fond  du  sujet,  sont  essentiellement  diffé- 
»  rents  sous  le  rapport  de  la  forme  ». 

Ceci  doit  être  bien  exagéré.  Le  tout  serait  peut- 
être  de  s’entendre  sur  la  portée  exacte  des  mots. 
Toutefois,  comme  nous  n’avons  pu  retrouver  l’édi¬ 
tion  de  1636,  force  nous  sera  de  réserver  notre 
appréciation  jusqu’au  jour  où  quelqu’heureuse  cir¬ 
constance  nous  aura  mis  entre  les  mains  toutes 
les  pièces  du  procès. 
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Pp.  11-81  :  première  partie.  Elle  se  divise  de  la 
façon  suivante  :  i<g  Aqvila  |j  S.  Gvisleno  j|  Ad  Vrsi- 
dvngvm  Prœvia,\\...,  biographie  poétique  de  s.  Ghis¬ 
lain,  d’Athènes,  en  trois  chants  avec  prologue,  tirée 
de  la  vie  manuscrite  du  saint  par  le  moine  Raynerus 
et  suivie  d’une  Anacephalceojis  ou  récapitulation  en 
distiques;  2°,  Miracvla  S.  Gvisleni  ||  Tetrasticis  In 
Compendivm  ||  redaéla,  &  XXIII.  paragraphe  dif- 
tinfta. ||,  inventaire  poétique  des  miracles  de  s.  Ghis- 
lain,  sujet  traité  plus  longuement  par  l’auteur  dans 
sa  première  édition  ( Prcediâa  miracula  latins  deduxi 
in  prima  editione,  note  de  la  p.  51);  40,  Magnalia 
S.  Gvisleni. \ |,  recueil  de  quatorze  poèmes  célébrant 
la  mort  de  s.  Ghislain,  son  invention  miraculeuse, 
son  élévation,  sa  canonisation,  sa  translation,  à 
diverses  époques  et  en  divers  endroits,  son  interven¬ 
tion  miraculeuse  en  plusieurs  circonstances,  etc.; 
le  recueil  est  suivi  de  quatre  distiques  pour  le  chef- 
reliquaire  en  argent  du  saint;  40,  Panegyris  |]  Ali- 
qvot  Sanctorvm  ||  Ecclesice  S.  Gvisleni. ||,  éloge  poéti¬ 
que  de  quelques  saints  patrons  de  l’église  de  l’abbaye 
de  SuGhislain. 

Pp.  82-127  :  seconde  partie  de  l’opuscule.  Elle 
est  intitulée  :  Cœnobiarchia  S.  Gvisleni,  ||  Sev  ||  Eivs 
Ecclesice,  Et  Monasterii  ||  Antiquitatum  fyntagma, 
per  J]  quatuor  feâiones  digejlim.\\,  et  comprend  quatre 
sections  :  io,  douze  poèmes  célébrant  les  fastes  de 
des.  Ghislain;  2°,  inventaire  poétique  des  reliques 
de  l’abbaye;  30,  liste  poétique  des  abbés  de  St-Ghis- 
lain  avec  notes  chronologiques  et  biographiques, 
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suivie  de  cinq  pièces  en  l’honneur  de  l’abbé  actuel 
Augustin  Crulay,  d’une  pièce  sur  les  armoiries  de 
l’abbaye,  de  neuf  distiques  célébrant  les  devises  des 
neuf  derniers  prélats  et  des  épitaphes  en  vers  des 
quatre  derniers  prélats;  4°,  poèmes  avec  notes 
bibliographiques  et  biographiques,  célébrant  quel¬ 
ques  écrivains  de  l’abbaye,  à  savoir  Widricus, 
10e  abbé,  Étienne  Warelle,  Jean  Layens,  le  moine 
Raynerus,  Jean  Carlier,  Jean  Watier,  Thomas 
Lamelin,  Louis  de  Gouy,  André  Maroquin,  Geor¬ 
ges  Galopin,  Philippe  Le  Compt.  Le  volume  se  ter¬ 
mine  par  un  poème  relatant  la  prise  de  la  ville  et  le 
pillage  de  l’abbaye  par  les  Gueux,  le  8  septembre 
1581  et  leur  délivrance  par  Alexandre  Farnèse; 
épilogue;  la  p.  128  est  blanche. 


BRASSEUR  (Philippe). 


Tournai,  I.  Varié.  1734. 

S.  Guisleni  ||  Episcopi  Atheniensis  ||  Han- 
noniæ  Apostoli  ||  Vita  Et  Miracula  ||  Corpo- 
ris  Inventio,  Translatio,  Veneratio  ||  Abbatiæ 
defcriptio,  vaftatio,  ||  reftauratio,  &  Abba- 
tum  ||  denumeratio  j|  Recenter  Resumpta  Et 
Digesta||Ad  hujufdem  Regiæ&  vetuftiffimæ|| 
Abbatiæ  Antiliitem  Afcetofque  ve-||rendos 
Dominos  meos  colendiflimos  ||  totius  Vrfi- 
dungiæ  affeclas  &  vicinos.  || 

Hic  Liber  impreffus  van  Meerbeeck  fum- 
tibus  exilât  ||  Quem  modo  Tornaci  Biblio¬ 
graphies  habet.  ||  Ludovicus  Varleus  Anno 
1734.  ||  Ætatis  præfati  Cœnobii  1094.  || 
In-8°,  3  ff.  n.  ch,,  71  pp.  ch.  ;  la  p.  [72]  est  bl. 
Réimpression  de  1  ’Aqvila  S.  Gvisleni  de  1644,  avec 
quelques  très  légères  transpositions,  quelques  modi¬ 
fications,  quelques  coupures  et  quelques  additions 
au  commencement  et  à  la  fin;  les  notes  marg.  et 
autres  ont  été  laissées  de  côté.  Les  différences  entre 
les  deux  éditions  sont  les  suivantes  : 

Les  ff.  lim.  [4]"10  de  l'Aqvila  sont  ici  remplacés 
par  2  ff.  n.  ch.  renfermant  :  le  titre  bl.  au  v°;  une 
épître  dédicatoire  en  vers  adressée  à  Ghislain 
L’Evesques,  57e  abbé  de  St-Ghislain  par  Van 
Meerbeeck,  bachelier  en  théologie  et  protonotaire 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 
Tournai  :  bibl.  ville. 


Ph.  BRASSEUR,  S.  Guisleni...  vita.  1734. 


apostolique;  une  ode  en  français  adressée  au  même 
par  R.  B[oulmant],  de  St-Ghislain,  maître  d’école  à 
Tournai;  une  courte  pièce  de  ce  dernier  à  l’éditeur; 
un  poème  au  lecteur. 

La  présente  édition  ne  reproduit  pas  :  le  Spici- 
legium  Jecundum ,  qui  figure,  dans  l’édition  de  1644, 
aux  pp.  44-45;  YOstenfio  Virtvtis...  qui  figure  aux 
pp.  63-65  ;  YElevatio  Capitis,  les  Qvatvor  Svbscrip- 
tiones  et  la  Panegyris  qui  figurent  aux  pp.  73-81. 
Dans  la  seconde  partie,  il  y  a  quelques  coupures 
dans  la  ire  section;  ]a  seconde  section  n’est  pas 
reproduite  ;  dans  la  troisième  section,  la  liste  des 
abbés  est  complétée  depuis  Augustin  Crulay  jusque  ■ 
Ghislain  L’Evesques;  les  devises,  épitaphes,  etc., 
sont  laissées  de  côté  et  la  quatrième  section  est- 
supprimée. 

Les  pp.  69-71  de  l’édition  de  1734  renferment  un 
poème  français  adressé  A  Messeigneurs  ||  Les  Reveren- 
dissime  ||  Abbé  ||  Et  Religieux  ||  De  S.  Ghislain. ||, 
un  court  poème  en  français  et  un  distique  latin 
célébrant  la  devise  de  Ghislain  L’Evesques.  Ces 
trois  pièces  sont  de  R.  Boulmant. 

Remarquons  que  la  présente  édition  ne  porte  pas 
le  nom  de  Philippe  Brasseur  et  qu’on  pourrait  croire 
l’ouvrage  anonyme.  Une  allusion  transparente  est 
faite  toutefois  à  la  personne  du  véritable  auteur 
dans  l’ode  qui  figure  au  3e  f.  des  lim.  : 

Heureufement  pour  nous  on  voit  icy  Braffeurs 
Avec  art  &  pouffé  par  une  noble  envie, 

Chanter  de  S.  Ghislain  les  Miracles,  la  Vie 
Et  les  faints  Succeffeurs. 

Desma.zières,  bibliographie  tournaisienne ,  n°734, 
P-  275- 


BRASSEUR  (Philippe). 

Mons,  Jean  Havart.  1645. 

Theatrvm  ||  Abbatiarvm  ||  Hannoniæ,  || 
Sev  ||  Earvm  Sacræ  Antiqvita-||tes  Versibvs 
Illvstratæ,  ||  ac  tredecim  claffibus  diftinétç  || 
iuxta  ordinem,  quem  fmguli  ||  eiufdem  Pro- 
uinciæ  Abbates  in  ||  Statibus  tenent.J 
Pvblici  Ivris  Ergo  Emktebat,  ||  &  ad  per¬ 
fections  hiftoriæ  fubfidium  ||  præmittebat 
Philippvs  ||  Brassevr  Presbyter.  ||  Han¬ 
noniæ  Prodromi  ||  II.  Pars.  ||  {Petit  fleuron). 

Montibvs,  ||  Typis  Ioannis  Havart,  in 
plateâ  ||  Nimianâ,  fub  figno  Montis  Par- 
naffi.  1645.  || 

In-8.,  32  pp.  lim.  et  recueil  factice  de  treize  opus¬ 
cules  avec  paginations  séparées  et  dates  d’impres¬ 
sion  différentes. 

Les  pp.  lim.  [1]  -  32  renferment  :  le  titre,  blanc 
au  vo;  l’épître  dédicatoire  adressée  par  l’auteur  aux 
révéren dissim  es  prélats  du  Hainaut,  Augustin 
Crulay,  abbé  de  St-Ghislain,  Archange  Michel,  abbé 
d’Hasnon,  Pierre  Le  Jeune,  abbé  de  Hautmont, 
Gaspard  Rogier,  abbé  de  Liessies,  Philippe  de  Le 
Samme,  abbe  de  Maroilles,  Mathieu  Mousnier,  abbé 
de  Crespin,  Gaspard  Wincq,  abbé  de  St-Denis  en 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  Mons  :  bibl.  ville. 

Gand  ;  bibl.  univ.  Paris  :  bibl.  nat. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 
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Brocqueroy,  Jean  Coene,  abbé  de  Cambron, 
Augustin  Felleries,  abbé  de  Bonne-Espérance, 
Christophe  Labé,  abbé  de  Vicogne,  Philippe  Mala- 
pert,  abbé  de  St-Feuillen,  Louis  Mercer,  abbé 
de  St-Jean,  Martin  Colin,  abbé  du  Val-des-Écoliers 
et  datée  de  Mons,  le  1er  mai  1645;  des  distiques 
célébrant  la  devise  de  douze  des  prélats  susdits; 
la  préface  au  lecteur  et  quatre  courtes  pièces  de 
l’auteur;  des  vers  latins  adressés  à  l’auteur  par 
Philippe  Froymont,  prieur  de  Hautmont,  Bernard 
de  Haussy,  Christophe  Delprée,  Charles  Gallemart, 
Charles  Merchier,  Jean  de  Houdain  et  M.  C.  S.  T.  B.  ; 
l’indication  détaillée  des  sources,  dont  plusieurs 
manuscrites  entre  les  mains  de  l’auteur;  l’approba¬ 
tion  donnée  à  Mons,  par  Jean  Du  Trieu,  le 
1  er  avril  1645. 

L’épître  dédicatoire  et  la  préface  sont  particu¬ 
lièrement  intéressantes.  Dans  la  première,  l’auteur 
annonce  son  intention  formelle  de  publier  pro¬ 
chainement  un  ouvrage  étendu,  en  prose,  sorte  d’en¬ 
cyclopédie  religieuse,  monastique,  historique,  héral¬ 
dique,  scientifique  du  Hainaut,  laquelle  verra  le 
jour  dès  que  les  temps  seront  moins  durs  et  moins 
troublés  et  que  l’auteur  aura  pu  réunir,  dans  les 
trésors  des  églises  et  dans  les  bibliothèques,  tous 
les  documents  indispensables.  Dans  la  préface, 
Brasseur  répond  à  quelques  objections  qui  pourraient 
lui  être  faites  concernant  sa  méthode  de  travail,  le 
plan  qu’il  a  suivi  et  la  façon  dont  il  a  conçu  son 
ouvrage.  Il  l’a  mené  à  bonne  fin  tout  en  s’acquittant 


B  360. 


Ph.  BRASSEUR,  theatrvm  abbatiarvm  Hannoniæ.  1645. 


des  devoirs  de  son  ministère,  confessions  et  prédi¬ 
cations.  Il  ne  s’est  épargné  aucune  peine  pour  se 
procurer  les  renseignements  nécessaires,  dans  des 
contrées  souvent  inquiétées  par  les  armées  enne¬ 
mies,  travaillant  sur  pièces  originales  partout  où 
elles  lui  étaient  accessibles,  luttant  contre  le  mauvais 
vouloir  des  uns,  secouant  la  torpeur  des  autres  et 
forcé  parfois  de  se  rendre,  à  quatre  reprises  diffé¬ 
rentes,  dans  la  même  abbaye  pour  obtenir  ce  qu’il 
cherchait.  Au  demeurant,  le  présent  recueil  n’est 
que  provisoire,  il  ne  contient  que  des  contributions 
à  l’histoire  complète  des  abbayes  du  Hainaut,  il 
n’est  qu’un  avant-coureur  de  Y  O  pus  magnum  que 
l’auteur  rêve  de  faire  paraître  et  dont  il  réunit  les 
éléments. 

Deux  abbayes  du  Hainaut  dont  le  Theatrvm  ne 
fait  pas  mention  feront,  en  outre,  l’objet  de  mono¬ 
graphies  séparées  :  ce  sont  celles  de  Belinga  (?)  et 
de  St-Salvien. 

Ces  pp.  lim.  précèdent  les  treize  opuscules 
suivants  que  nous  avons  déjà  décrits;  ceux-ci  ont 
donc  été  réunis  après  coup,  selon  l’ordre  de  préémi¬ 
nence  des  abbayes  du  Hainaut,  en  un  seul  corps 
d’ouvrage  constituant  la  seconde  partie  du  Prodromus 
Hannoniæ  :  i.  Aqvila  S.  Gvisleno,  1644.  —  2.  Par 
sanctorvm  martyrvm,  1643.  —  3.  S.  Vincentius ,  1636. 
—  4.  Sancta  Læiiensis  ecclesiæ  tetrarchia,  1638.  — 
5.  Cervvs  S.  Hvmberti,  1638.  —  6.  Iconismvs  S.  Lan- 
delini,  1636.  —  7.  Dionysiani  monasterii  sacrarivm, 
1641.  —  8.  Diva  virgo  Camberonenis,  1639.  — 
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9.  Ecclesiœ  Bonœ-Spei  Ivminaria  dvo ,  1640.  —  10. 
Sacra  Viconia,  1643.  —  11.  Par  sanctorvm  præ- 
svlvm,  1641.  —  12.  Historiale  specvlvm,  1642.  — 
13.  Pratvm  marianvm,  1637. 

Les  exemplaires  complets  de  ce  recueil  factice 
sont  fort  rares  :  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles 
en  possède  trois,  dont  l’un  offert  par  l’auteur  à 
Archange  Michel,  abbé  de  Hasnon;  celui  de  la 
bibliothèque  de  Mons  a  appartenu  à  Augustin 
Crulay,  abbé  de  St-Ghislain.  Celui  de  la  bibliothèque 
de  Gand  provient  de  la  collection  Th.  de  Jonghe. 


BRASSEUR  (Philippe). 

Mons,  J.  Havart.  1645. 

Lætiensis  [|  Ecclesiæ  ||  Cimeliarchivm  || 
Incomparabili  Sanctissima-||rvm  Reliqvia- 
rvm  Salvatoris,  ||  Deiparæ,  ac  plurimorum 
Sanaorum  ||  thefauro  ditiflimum,  ac  toto  || 
Belgio  celeberrimum;  ||  Additis  Titvlis, 
Inscrip-||tionibvs,  Et  JDiplomatibvs,  ||  ex 
Archiuis  eiufdem  Ecclefiæ  defumptis.  || 
Qvæ  Omnia  Discvssionibvs,  ||  quæftiunculis, 
&  notis  illuftrauit  in  bo-||num  publicum 
Philippvs  Bras-||sevr  Montenfis  Sacerdos, 
&  exhibet  vt  ||  prototypon  aliorum  fimilis 
argumenti  tra-||aatuum.  ||  {Fleuron). 

Montibvs,  ||TypisIoannis Havart,  in  plateâ 
Ni-||mianâ,  fub  figno  Montis  Parnaffi.  || 
M.  DC.  XLV. 

In-80,  171  pp.  ch.  et  5  pp.  n.  ch. 

Pp.  [  1  ]- 1 6  :  titre  ;  vers  sur  la  devise  de  l’abbé 
de  Liessies,  épître  dédicatoire  de  l’auteur  à  Gaspard 
Ogier,  abbé  de  Liessies,  datée  de  Liessies,  le  14  sep¬ 
tembre  1645;  liste  des  ouvrages  consultés;  vers 
adresses  à  l’auteur  par  P.  B.  W.,  jésuite,  Louis 
Bourlart,  et  Charles  Mercer;  approbation  de  Jean 
Du  Trieu,  donnée  à  Mons,  le  1er  juillet  1645; 

Bruxelles  :  b.  roy. 

Mons  :  b.  ville. 

Valenciennes  :  b.  ville. 
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préface  au  lecteur  ;  résumé  de  l’ouvrage.  Cet  opus¬ 
cule  consacré  aux  reliques  de  l’abbaye  de  Liessies 
sera  suivi,  dans  la  pensée  de  l’auteur,  d’une  longue 
série  de  traités  similaires  relatifs  aux  diverses 
abbayes  et  églises  du  Hainaut. 

Pp.  17-171  :  corps  de  l’ouvrage,  description 
détaillée,  en  prose,  des  reliques  et  du  trésor  de 
l’abbaye  de  Liessies.  L’ouvrage  est  divisé  en  trois 
parties  :  la  première  concerne  les  reliques  rapportées 
de  Constantinople,  la  seconde  les  reliques  des 
quatre  patrons  de  l’abbaye,  la  troisième  les  reliques 
acquises  récemment  et  tout  spécialement  celles  qui 
ont  été  données  par  François  van  der  Burch,  arche¬ 
vêque  de  Cambrai  et  par  l’abbé  Antoine  de  Winghe. 

Les  pp.  n.  ch.  de  la  fin  contiennent  l’index. 


‘ 


BRASSEUR  (Philippe). 

Mons,  Ph.  Waudret.  1650. 

Origines  ||  Omnivm  Han-||noniæ  Coeno- 
biorvm  ||  Octo  Libris  Breviter  ||  Digestæ.  || 
Pertinenter  Svbnectitvr  ||  Avctarivm  ||  De 
Collegiatis  eiufdem  Prouinciæ  Ecclefijs.  || 
Maioris  Operis  Primitias  ||  Edebat  Avthor.  || 
Super  hoc  filijs  veftris  narrate,  &  filij 
veftri  ||  filijs  fuis,  &  filij  eorum  generationi 
alteri.  |j  Ioëlis  3.  ||  ( Marque  typographique , 
réduction  de  celle  qui  figure  dans  le  recueil 
Marques  typographiques,  Gand,  1894). 

Montibvs,  ||  Typis  Ph.  Waudraei,  fub 
Biblijs  1650.  || 

In-8°,  8  ff.  n.  ch.,  481  pp.  ch.  et  15  pp.  n.  ch. 

Les  ff.  lim.  comprennent  :  le  titre,  bl.  au  vo; 
l’épître  dédicatoire  de  l’auteur  à  Jacques  Séjournet, 
abbé  de  Cambron,  datée  de  Cambron,  le  28  février 
1650;  la  préface  au  lecteur;  des  vers  adressés  à 
l’auteur  par  I.  B.  D.  T.  M.,  Claude  Doresmieulx, 
d’Arras,  Jean  Vanden  Zype,  de  Malines,  parent  de 
Ph.  Brasseur;  l’approbation  donnée  à  Mons  par 
Jean  Du  Trieu,  le  8  janvier  1 650;  une  page  blanche. 


Anvers  :  bibl.  ville. 
Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Bruxelles  :  bibl.  PP. 

Bollandistes. 

Gand  :  bibl.  univ. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 
Liège  :  bibl.  univ. 


Lille  :  bibl.  ville. 

Louvain  :  bibl.  univ. 
Maredsous  :  bibl.  abbaye 
Bénédict. 

Paris  :  bibl.  nat. 
Valenciennes  :  bibl.  ville. 
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L’épître  dédicatoire  nous  apprend  que  cet  opus¬ 
cule  n’est  que  le  résumé  d’un  ouvrage  historique 
très  étendu  sur  les  abbayes  du  Hainaut,  que  Philippe 
Brasseur  a  préparé  et  qu’il  possède  dans  ses  cartons. 
Il  le  tient  en  réserve  en  attendant  qu’il  soit  complet 
et  que  les  temps  soient  plus  sûrs.  Suivent  quelques 
détails  biographiques  sur  le  destinataire  nommé 
abbé  de  Cambron  le  24  décembre  1649.  L’auteur  a 
assisté,  en  qualité  de  notaire  apostolique,  à  sa  prise 
de  possession,  le  6  janvier  1650,  et  à  son  installa¬ 
tion,  le  28  février  suivant. 

Pp.  1-481  :  corps  de  l’ouvrage;  aperçu  historique, 
en  prose,  sur  toutes  les  communautés  religieuses  du 
Hainaut.  Il  se  compose  :  10,  d’une  préface  analy¬ 
tique;  20,  de  huit  livres  consacrés  aux  abbayes 
bénédictines  d’hommes  (1.  I)  et  de  femmes  (1.  II), 
aux  monastères  augustins  d’hommes  1.  III)  et  de 
femmes  (1.  IV),  aux  ordres  mendiants  d’hommes  (1.  V) 
et  de  femmes  (1.  VI),  aux  autres  sociétés,  congréga¬ 
tions  et  maisons  religieuses  d’hommes  (1.  VII)  et  de 
femmes  (1.  VIII);  30,  d’un  appendice  sur  les  églises 
collégiales  de  la  province;  40,  d’un  dernier  mot  au 
lecteur.  Les  pp.  n.  ch.  de  la  fin  renferment  une 
table  chronologique  et  les  tables  des  matières. 


BRASSEUR  (Philippe). 
Mons,  Ph.,Waudret. 


Sancta  Sanctorvm  ||  Hannoniæ,  ||  Sev  [| 
Sanctarvm  Eivsdem  ||  Provinciæ  Reliqvia- 
rvm  ||  Thesaurvs,  ||  Præmisso  Vniversalis  || 
Ecclesiæ  Consensv  De  ||  Reliqviis  Et  Vene- 
ratione  ||  Sanctorvm  ||  De  Sæcvlo  In  Sæcvla 
Dedvcto.  ||  Authore  &  colleélore  ||  D.  Phi- 
lippo  Brassevr  Malbodij  ||  ad  fanétam 
Aldegundem  Canonico.  ||  Cuftodit  Dominus 
omnia  offa  eorum,  vnum  ex  his  non  ||  con- 
teretur,  Pfalmo  33.  |(  ( Petit  fleuron). 

Montibvs,  ||  Typis  Ph.  Wavdraei,  Filij, 
fub  Biblijs.  ||  M.  DC.  LVIII.  || 

In-80,  16  ff.  n.  ch.,  320  pp.  ch.  et  8  ff.  n.  ch., 
notes  marg. 

Les  ff.  lim.  comprennent  le  titre,  bl.  au  vo; 
l’épitre  dédicatoire  de  l’auteur  à  Augustin  de  Felle- 
ries,  abbé  de  Bonne-Espérance,  datée  de  Mons,  le 
18  juillet  1658;  des  vers  adressés  à  l’auteur  par 
Toussaint  Duvelin,  chanoine  de  Leuze,  Jean  de  La 
Barre,  chanoine  de  Condé,  Ph.  Caudrelier,  chanoine 
de  Binche  et  Gérard  Du  Four,  curé-doyen  de  Bavay  ; 
la  préface  au  lecteur;  l’approbation  de  Théodore 
Plicette  donnée  à  Mons,  pendant  l’octave  de  la 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Gand  :  bibl.  univ. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 

Maredsous  :  bibl.  abbaye  bénéd. 
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Ph.  BRASSEUR,  sancta  sanctor.  Hannoniæ.  1658. 

Toussaint  1658;  trois  courtes  pièces  du  même  et  un 
chronogramme  sur  l’année  1658  ;  la  liste  des  ouvrages 
consultés  et  des  auteurs  cités  et  un  index  bibliogra¬ 
phique  des  auteurs  ayant  écrit  sur  les  reliques  du 
Hainaut. 

Pp.  1-320  :  corps  de  l’ouvrage.  Celui-ci  est  divisé 
en  deux  parties  :  la  première  ou  Vniversalis  [|  Eccle- 
siœ  ||  Consensvs  ||  De  Reliquijs,  &  veneratione  Sanâo -|| 
rum,  aélis,  &  aâis  interJHnctus ,  ||...  comprenant  les 
pp.  1-40,  est  une  liste  de  nombreux  témoignages, 
se  rapportant  à  toutes  les  époques,  sur  le  culte 
à  rendre  aux  SStes  reliques;  la  seconde,  allant  des 
pp.  41-320,  est  intitulée  Sancta  Sanctorvm  ||  Han- 
noniœ,  ||  Sev  ||  Sanctarvm  Eivsdem  Pro-\\vinciœ  Reli- 
qviarvm  Thesavrvs,  || ...  et  donne  la  liste  détaillée  de 
toutes  les  reliques  contenues  dans  les  églises  et 
communautés  religieuses  du  Hainaut. 

Cette  liste,  en  prose,  est  dressée  d’après  l’ordre 
alphabétique  des  noms  de  lieux  et  établie  sur  des 
documents  originaux  et  des  notes  fournies  par  les 
curés  et  désservants  des  églises  et  par  les  chefs  des 
abbayes  et  maisons  religieuses. 


. 


i-4 

' 

' 


' 


, 


I  ' 


Philippe  BRASSEUR. 


LISTE  SOMMAIRE  DE  SES  ŒUVRES. 


*Catalogvs  metricvs  episcoporvm  &  archiepiscopo- 
rvm  Cameracensivm.  Auctore  Brasseur.  Mon- 
tibvs  Hannoniæ,  Typis  Ioannis  Havart,  1636. 
In-8°  (H.  Rousselle,  bibl.  montoise,  p.  255, 
n°  243). 

*Pratvm  marianvm  intra  Montes  Hannoniæ.  Mon- 
tibvs,  I.  Havart,  1636.  In-80.  (H.  Rousselle, 
p.  256,  no  244). 

Idem.  Editio  secvnda.  Montibvs,  I.  Havart,  1637. 
In-80. 

Iconismvs  S.  Landelini  abbatis.  Montibvs,  I.  Havart, 
1636.  In-80. 

S.  Vincentivs  fvndator  et  I.  abbas  Altimontensis. 
Montibvs,  I.  Havart,  1636.  In-80. 

*Vrsa  S.  Guisleni.  Montibvs,  I.  Havart,  1638.  In-80. 
(H.  Rousselle,  p.  257,  no  247). 

Lavdatio  S.  Avgvstini.  Montibvs,  I.  Havart,  1637. 
In-80. 

Sydera  illvstrivm  Hannoniæ  scriptorvm.  Montibvs 
Hannoniæ,  I.  Havart,  1637.  In-80. 

Sancta  Lætiensis  ecclesiæ  tetrarchia.  Montibvs, 
I.  Havart,  1638.  In-80. 

Cervvs  S.  Hvmberti  episcopi,  et  I.  abbatis  Marico- 
lensis.  Montibvs,  I.  Havart,  1638.  In-8°. 


Les  ouvrages  dont  les  titres  sont  précédés  d’un 
astérisque  sont  ceux  dont  nous  n’avons  pu  nous 
procurer  aucun  exemplaire. 


Ph.  BRASSEUR.  Liste  de  ses  œuvres. 


IDiva  virgo  Camberonensis.  Montibvs,  I.  Havart, 
1639.  In-80. 

Ecclesiæ  Bonæ-Spei  lvminaria  dvo.  Montibvs  Han- 
noniæ,  I.  Havart,  1640.  In-80. 

Par  sanctorvm,  præsvlvm,  id  est  S.  Foillanvs  epis- 
copvs  et  martyr,  item  S.  Siardvs  abbas. 
Montibvs  Hannoniæ,  I.  Havart,  1641.  In-80. 
Dionysiani  monasterii  sacrarivm.  Montibvs,  I.  Ha¬ 
vart,  1641.  In-80. 

':<Histo.riale  specvlvm  ecclesiæ,  et  monasterii  S.  Ioan- 
nis  Valencenensis.  (Avant  1642). 

Idem.  Montibvs,  I.  Havart,  1642.  In-8°. 

Sacra  Viconia.  Montibvs  Hannoniæ,  I.  Havart, 
1643.  In-80. 

*Par  sanctorvm  martyrvm,  hoc  est  Ss.  Marcellinvs 
et  Petrus.  (Avant  1643). 

Idem.  Montibvs,  I.  Havart,  1643.  In-8». 
Panegyricvs  sanctorvm  Hannoniæ.  Montibvs,  I.  Ha¬ 
vart,  [1644].  In-80. 

Aqvila  S.  Gvisleno  ad  Vrsidvngvm  prævia.  Mon- 
tibvs,  I.  Havart,  1644.  In-80. 

Idem.  Sous  le  titre  :  S.  Guisleni...  vita  et  mira- 
cula.  Tornaci,  L.  Varleus,  1734.  In-8°. 
Theatrvm  abbatiarvm  Hannoniæ.  Montibvs,  I.  Ha¬ 
vart,  1645.  In-80. 

Lætiensis  ecclesiæ  cimeliarchivm.  Montibvs,  I.  Ha¬ 
vart,  1645.  In-80. 

Origines  omnivm  Hannoniæ  coenobiorvm.  Montibvs, 
Ph.  Wavdrevs,  1650.  In-8°. 

Sancta  sanctorvm  Hannoniæ.  Montibvs,  Ph.  Wav¬ 
drevs,  1658.  In-80. 
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BREDERODE  (Henri  de),  et  autres. 
Bruxelles,  Mich.  de  Hamont.  1567. 

Copie  ||  De  La  Lettre  ||  Escripte  Par  Le  || 
seignevr  De  Brederode,  ||  tant  en  fon  nom, 
que  au  nom  desGê-||tilzhommes  confederez, 
du  vme.  de  ||  Feurier  xvc.  Soixante  fept  : 
Enfemble  ||  des  deux  requeftes  y  ioindfes  : 
Et  de  la  ||  refponce  fur  ce  donnée  au  dicl 
Sei-||gneur  de  Brederode,  par  la  Duceffe  || 
de  Parme  &c.  Regente.  ||  Avec  Preuilege 
de  fon  Alteze.  || 

A  Bruxelles,  chez  Michiel  de  Hamont,  || 
Imprimeur  iuré,  demeurant  fur  le  ||  Pôgel- 
merdt,  ou  foubz  la  Maifon  de  la  ||  didte 
ville.  ||  M.  D.  LXVII.  || 

In-40,  sign.  A  2- C  [C 2],  10  ff.  non  chiffrés  ;  titre 
dans  un  encadrement  gravé  sur  bois,  composé  de 
quatre  pièces  :  cariatides  et  arabesques.  Car.  rom. 

Au  vo  du  titre,  le  privilège,  daté  de  Bruxelles,  le 
21  févr.  1566  (stilo  cuy.  Brab.). 

Le  recueil  contient  :  10,  la  lettre  de  Henri  comte 
de  Brederode  à  Marguerite  de  Parme,  gouvernante 
des  Pays-Bas,  datée  d’Anvers,  8  févr.  1567;  20,  la 
troisième  requête  des  Nobles  à  la  Gouvernante;  30, 
la  requête  des  Réformés  aux  Nobles  confédérés,  et 

La  Haye  :  bibl.  roy. 

Gand  :  bibl.  univ. 


3  306. 


Henri  de  BREDERODE,  copie  de  la  lettre  ...  1567. 

4°,  la  réponse  de  la  Gouvernante  à  Henri  de  Brede- 
rode,  datée  de  Bruxelles,  16  févr.  1566  (stilo  cnr. 
Brabant.). 

Tout  le  recueil  a  été  reproduit  dans  :  J.-W.  Te 
Water,  historié  van  het  verbond  en  de  smeekschriften 
der  Nederl.  edeten,  2e  édit.,  Middelb.,  1779-96,  IV, 

PP-  255_275-  Une  traduction  sommaire  néerlandaise 
des  pièces  no  2  et  no  4  se  trouve  dans  P.  Bor, 
Christsz.,  historié  der  Nederl.  oorlogen  . ..,  2e  éd. 
Amst.,  1679-84,  I,  pp.  149-151.  J.-W.  Te  Water 
(ouvr.  cité,  II,  p.  92)  dit  qu’il  a  vu,  dans  la  collection 
de  [P.]  van  Damme  [libraire  à  Amsterdam],  une 
traduction  allemande,  imprimée  la  même  année 

(1567)- 

Il  existe  une  autre  édition  publiée  par  le  même 
imprimeur,  aussi  en  1567,  mais  imprimée  en  carac¬ 
tères  gothiques. 


■ 


■ 


BREDERODE  (Henri  de)  et  autres. 
Bruxelles,  Mich.  de  Hamont.  1567. 


Copie  ||  Ue  La  Let  ||  tre  Esecripte  (sic)  Par 
Le  Seig||neur  de  Brederode,  tant  en  fon 
Nom,  que  ||  au  Nom  des  Gentilshommes  con¬ 
fédérés,  ||  du  VIIIe  de  Feurier  XVe.  Soi¬ 
xante  fept,  En-||femble  des  deux  Requeftes 
y  joinétes.  ||  Et  de  la  Refponce  fur  ce  donnée || 
audidt  Seigneur  de  Bredero-||de,  parla  Du- 
cesse  de  ||  Parme  &c.  Re-||gente.  || 

(.?.) 

Auecque  Preuilege,  de  fon  Altese.  ||  Im¬ 
primé  à  Bruxelles,  par  Michiel  de  Ha- 1| mont 
Imprimeur  juré,  demeurant  fur  ||  le  Pongel- 
merét,  ou  foubs  la  ||  Maifon  de  la  diéle  || 
Ville.  ||  M.  D.  LXVII.  || 

In-40,  sign.  Aij-Bij.  [Biiij.],  8  ff.  non  chiffr.  Le 
titre  dans  un  encadrement  gravé  sur  bois.  Car.  goth. 

Le  texte,  à  part  quelques  légères  modifications 
dans  l’orthographe,  est  conforme  à  celui  de  l’édition 
de  la  même  année  et  du  même  éditeur,  mais  impri¬ 
mée  en  caractères  romains.  L’encadrement  du  titre 
est  aussi  semblable,  mais  les  quatre  pièces  qui  le 
composent  sont  placées  en  sens  inverse. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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|  BRIEF  (den)  ...  aen  ...  Ryhoue  ghefchreuen. 
:  Delft,  Alb.  Hendricxz.  TC 


Den  Brief  ||  By  Schepenen  ende  Raet  || 
|  der  ftede  yan  Ghendt  /  aen  den  Heere  ||  van 
!  Ryh°ue  ghefchreuen.  ||  Belanghende  V  ver- 
I  iaedt  der  de  de  van  Den=JJdermonde  hy  Jan 
j  van  Hembyze  ende  ||  complicen  aenghe- 
i  recht.  ||  (Fleuron). 

;  Delf,  |j  By  Aelbert  Hendricxz.  )ruc~ 

|  ker  Ordinaris  ||  der  Staten  flandts  van 
|  Hollandt.  ||  M.  D.  LXXXIIII.|| 

In-40,  3  ff.  non  chiffres,  et  i  f.  blanc.  Car.  goth. 

;  Pièce  îelative  a  la  trahison  tramée  par  Jean  de 
|  Hembyze,  premier  échevin  de  la  ville  de  Gand,  lequel 
|  s’etait  engagé  vis-à-vis  de  Jean  de  Montigny,  sr.  de 
|  Villers,  à  livrer  la  ville  de  Termonde  au  pouvoir  du 
|  duc  de  Parme.  La  pièce  se  compose  d’un  avis  :  Aen 
i  ^en  Lefer.  ||,  et  de  la  lettre  écrite  par  les  échevins 
j  et  les  membres  du  Conseil  de  Gand,  pour  avertir 
j  Fianç.  vander  Kethulle,  sr.  de  Ryhove,  gouverneur 
i  de  Term°nde.  Cette  lettre  est  datée  :  Met  wtnemende 
;  haeften  /  Tôt  Ghendt  in=\\den  auont  den  xxiiij en.  Marti] . 
i  t584*  ||  et  signée  ...  L.  Heylinck.  ... 

Dans  l’un  des  deux  exemplaires  de  la  biblioth.  de 
|  Gand’  ravis  au  lecteur  est  signé,  à  la  fin,  des  initiales 
;  P.  I\.,  en  écriture  du  xvie  siècle.  Seraient-ce  là  les 
;  initiales  de  l’auteur  de  l’avis? 

Voir  :  van  Meteren,  historien,  12e  livre,  IV, 

|  PP.  160-163  de  l’édition  in  80;  P.  Bor,  Nederlandsche 
i  oorlogen,  II,  p.  420. 


Gand  :  bibl.  univ. 


BRIEFF  (sekeren)  ...  hoe  dat  ..  .  marqvis  Spinola 
sieck  was  ... 


Anvers,  (Abraham  Verhoeven).  1628. 

Sekeren  Brieff  ghefchreuen  aen  mijnen 
feer  goeden  Vriendt  N  N.  tôt  Amfterdam/ 
hoe  dat  Sijn  Excellentie  den  Marqvis  Spi¬ 
nola  Sieck  was,  Maer  Godt  loff  nv  vvel  te 
paffe  is,  door  vvat  goets  in  ghenomen  te 
hebben,  als  volcht.  Overghefedt  in  onfe 
Nederlantfche  Taie.  (Petit  fleuron). 

Ghedrudt  int  Iaer  ons  Heeren,  M.DC.XX. 

In-40,  7  pp.  chiffr.  et  1  pp.  blanche. 

Titre  et  pp.  dans  un  encadrement  formé  d’un  sim¬ 
ple  filet. 

Défense  d’Ambroise  Spinola  et  justification  de  son 
entrée  en  campagne  en  1620,  sous  forme  satirique: 
Sr.  By  ongheual  fchreeff  v.  I.  lejl  nieu  tijdinghe,  maer 
was  door  hooren  feggen  een  groote  leughen,  dan  nu 
gaget  wat  vajter  met  den  Marquis,  die  nu  op  de  beter 
fijde  is,  dan  doen  men  tuvveni  in  Hollandt  die  Comedie 
van  hem  fpeelde,  daer  hy  fiée  Jcheen  te  fijn,  ende  Graef 
Maurus  (Maurits)  hiel  hem  t’hooft,  hem  radende  van 
braecken,  ende  ouer  te  geuen,  foo  dat  Jcheen  in’t  braec- 
ken,  voor  d'eerjl  een  Wefelken  (allusion  à  la  ville  de 
Wesel)  ouer  gaf,  daer  naer  braeckte  hy  noch  eens  eenen 
hoop  Huljt  (la  ville  de  Hulst)  ...  Soo Jegghen  vvy  non 

Anvers  :  bibl.  ville. 


308- 


Sekeren  BRIEFF  ...  hoe  dat ...  Spinola  sieck  was.  1620. 


den  Marquis  Ciment  qualijck  ghecureert  isgheweeji,  den 
Antimonium  (antimoine  [spiesglans],  allusion  au  reflet 
des  pointes  de  lances)  is  te  feer  exjîreme  om  te  braecken. 
Daer  om  heeft  nu  eenenanderenMenf ch  (la  ville  de  Mainz 
[Mayence])  gevonden  ...  die  onfen  Marquis  ...  or  don - 
neerde  ...  in  te  nemen,  om  eenen  Critjer  (kreutzer[sou]) 
Altfey  (alsem  [absinthe],  allusion  aux  villes  de  Kreuz- 
nach  et  d’Alsheim)  ...  Daer  naer  namp  een  plaejier 
Diacolum  (diachylon),  die  leyde  Ophem  (la  ville  d’Op- 
penheim)  foo  dat  hem  noch  niet  en  helpt,  J  al  VVorms 
cruyt  (herbe  anthelmintique,  allusion  à  la  ville  de 
Worms)  oock  inneme  ...  dat  hy  vvel  mocht  loopen 
ouer  Heyden  ende  Berghen  (Heidelberg)  ende  comë 
dan  in  Franc kendael  (Frankenthal)  te  rujten,  maer 
foo  dan  hem  te  feer  quelt  den  Haennou  (haan  [coq], 
allusion  à  la  ville  de  Hanau)  met  craeyen,  moecht 
hem  vvel  den  beck  af  J pet  en.  Maer  nv  om  een  vvey- 
nich  ghefondt  van  maghe  te  fijn  ...  foo  ijl  goet  ghe- 
vonden  een  goet  droncxken  in  te  nemen  van  den  bejlen 
VVyn  tôt  Bacharach  (la  ville  de  Bacharach)  waer  by 
was  Chub  (Caub)  gheleghen  ...  A  la  fin  de  cette 
lettre  :  Ghefchreven  in  Antvverpen  in  Oâobre  1620  ... 
A  la  6e  p.  :  Antwoorde  gefchreuen  aen  mijnen  ghoeden 
Vriendt.,et  à  la  7e  p.  :  Den  troojt  vanden  Palf-graue., 
pièce  en  vers  : 

•  •  •  • 

Maer  carit  oock  met  den  Palfgraue  qualijck  gaen 
Die  wel  met  foo  veel  fecten  foeckt  te  Jlaen? 

Als  met  Huffyten  (Hussites,  les  Bohémiens),  en  met 
\MartiniJlen  (Luthériens,  les  Allemands)/ 


.  •  - .  : 

) 

•  :  - 

♦ 


. 
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Sekeren  BRIEFF  ...  hoe  dat  ...  Spinola  sieck  was.  1628. 


Pic ard-CalviniJlen  (Calvinistes,  les  Hollandais)/  en 

[en  A  theijten  / 

Vry  Libertijnen  en  Arrianen  / 

Vais  Apojlaten  (l’évêque  de  Halberstadt)  en  Maliome- 

[tanen  (les  Turcs)/ 

•  •  •  # 

Plaquette  très  rare.  L’exemplaire  de  la  bibliothè¬ 
que  de  la  ville  d’Anvers  est  le  seul  que  nous  ayons 
rencontré. 


i  BROUERUS  ou  Brouwer  (Pierre). 

j  Deventer,  Simon  Steenbergen,  Steinber- 
ghen  ou  Saximontanus.  1581. 

i 

; 

Brevis  Narra=||tio  De  Liberati||one  Vrbis 
j  Steenvvycensis  In  ||  Transysvlania  Sitae.  || 

;  Ad  Eivsdem  Vrbis  Virtvte,  ||  pietate,  Pru- 
i  dentia,  ac  vigilantia  ||  ornatifümos  D.  Con- 
j  fuies,  per  ||  Petrum  Brouerum  ||  Suollanum.  || 
j  Symbolum  Vrbis  Steenvvycenfis.  ||.  {Les 
j  armes  de  la  ville  de  Steenwijk;  grav.  sur  bois). 

Dauentriæ  excudebat  Simon  Saximonta- 
|  nus  ||  Anno  1581.  || 

In-40,  4  ff.  Car.  rom. 

Distiques  latins  sur  la  délivrance  de  la  ville  de 
i  Steenwijk.  On  y  lit  au  sujet  de  l’incident  des  perdrix, 
;  dont  il  est  question  dans  l’opuscule  de  G.  Lanius  : 
Hebdomadas  intra  très  tutos  reddet  ab  liofte 
Nos  Dens,  ex  fupera  qui  videt  arce  fuos. 

Et  quia  Perdices  turgent  pinguedine  mira, 

Frumenti  nobis  fie  dabit  ille  fatis. 

Patrifias  Batauus  gallinas  dicit  eafdem, 

Vrbis  fie  pater  ejt,  Patricia  J  q  ;  loua. 

Nec  fuit  augurium  vanum,  nondmn  hebdomadœ  très 
Elapfœ,  euentus  fecit  habere  fidem, 

Aggrediuntur  enim  prudenti  peâore  fortes 
Hoc  f  ratagema  duces  nobile  Martis  opus. 


Gand  :  bibl.  univ. 


P.  BROUERUS,  brevis  narratio  ...  1581  . 


A  la  fin,  le  chronogramme  : 

Pojlera  LVX  pétri  CathedratI  fpLendlda  fpLëdet 
Et  SteenVVlICk  faCta  eft  Libéra  ab  hojte  MaLo. 

L’auteur,  Pierre  Brouerus  ou  Brouwer,  de  Zwolle, 
n’est  cité  nulle  part. 

Voir,  pour  d’autres  récits  contemporains  du  siège 
de  Steenwijk  :  Guill.  Lanius,  die  belegeringe  ...  ende 
ontfettinge  der  stadt  Steenwijck  ...  (Anvers,  ve  J.  Ver- 
withaghen),  1581,  et:  Een  warachtighe  Geschiede- 
nisse  van  de  belegheringhe  van  Steenwijck. 

Voir,  pour  quelques  renseignements  au  sujet  de 
l’imprimeur  Sim.  Steenbergen  :  J.  Revius,  Daven- 
tria  illustr.  Lugd.  Bat.,  P.  Leffen,  1651,  p.  322,  et 
Overijsselsche  Almanak,  1845,  P*  204. 
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BUCK  (Pierre  de). 

Gand,  Henri  vanden  Keere.  (1559). 

Almanach  ende  Prognofticatie  van 
den  iaere  ons  Heeren  M.  CCCCC.  LX.  || 
Twelck  is  tiaer  naer  de  fcheppijnghe  des 
weerelds  vM.  CCCCC.  xxij.  Tiaer  naer 
tbeghinsel  van  der  Diluuie  iij  M.  viij  C.  lxvj. 
Tiaer  naer  de  fondatie  van  fGrauenfteen  /  || 
tuffchen  den  riuieren  van  den  Leye  en  Lieue 
binnen  der  ftad  van  Ghendt  (by  Gayus  Julius 
Cçfar)  xvjC.  ix.  En  tiaer  naer  de  bekee- 
rijnghe  van  die  van  Ghendt /  tôt  den  Chriften 
ghelooue(duer  S.  Amand  Biffchop)ix.C.liij.  || 
U  Te  Ghendt  /  Recht  ouer  tSchepenhuus  / 
in  den  Onzekeren  tijd  /  by  Henrick  van  den 
Keere  /  ghezworen  Drucker  van  fConijnghs 
ons  gheduchts  Heeren  Munte.  Met  contente 
van  den  Houe.  J  || 

In-fol.  piano,  à  7  col.  longitudinales.  Car.  goth. 
Lettres  rouges  et  noires.  Les  six  premières  colonnes 
sont  consacrées  au  calendrier,  et  la  septième  con¬ 
tient  les  indications  C  De  declaratie.  D,  les  heures 
des  marées,  les  signes  du  zodiaque,  les  éclipses, 
puis  les  armoiries  du  mathématicien  P.  de  Buck  et  : 


Gand  :  coll.  G.  van  Hoorebeke. 


B  328. 


P.  de  BUCK,  almanach.  155g. 


C  Ghecalculeert  opt  ||  Meridiaè  der  zeer  vev=^ maerd’ 
Jlad  va  GhëdtJW  by  Meejter  Pieter  de  |J  Buck  Mathema- 
ticus  ||  en  ghezworè  Geome=\\triJl  dey  vornom-\\der 
Jlede  van  ||  Ghendt.  || 


L’armoirie  de  la  famille  de  Buck,  vng  bouc  ram¬ 
pant  sur  une  vigne ,  se  trouvait  sur  la  dalle  tumulaire 
(à  l’église  St-Nicolas  à  Gand)  de  Liévin  de  Buck, 
fils  de  Baudouin,  qui  mourut  le  7  déc.  1556.  (Épita- 
phier  de  Gand,  1614,  fol.  xvij  vo.  Bibl.  de  l’Univ.  de 
Gand,  G.  11766). 

Pierre  de  Buck  est  le  fils  de  Simon  de  Buck 
(f  vers  1556)  et  de  Josine  vanden  Bogaert.  Son  fils, 
Jean  de  Buck  est  très  probablement  l’auteur  du  plan 
des  fortifications  de  Gand,  dressé  en  1572. 


L’imprimeur  Henri  vanden  Keere,  ainsi  que  nous 
l’avons  dit  ailleurs,  dirigeait  une  école  de  garçons 
où  l’on  enseignait  spécialement  le- français.  Le  pas¬ 
sage  suivant  extrait  d’un  état  de  biens  de  Gaultier 
vander  Gracht, présenté  par  Anne  de  Ligne,  sa  femme, 
en  x554>  nous  fait  connaître  que  notre  imprimeur 
tenait  en  meme  temps  des  élèves  en  pension  1 

«  Item  tvoorse  steerfhuus  es  van  ghelycken  schul- 
»  dich  an  me  Heindrick  vanden  Keere,  houdende 
»  walsche  schole  te  Ghent  voor  de  taeffele  ende 
»  schoolghelt  van  Woultre  ende  Franskin  van  Huele 
»  filij  Joncheer  Pietre  die  wylen  myn  voorn.  heere 
»  heeft  ghedaen  besteden  ende  houden  inde  voorse 
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P.  de  BUCK,  almanach.  1559. 


»  schole,  elck  ten  zes  ponden  grooten  tsjaers,  danof 
»  den  voorsn  schoolmeestere  onbetaelt  es  van  huer- 
»  lieder  beeder  taeffelen  elc  van  eenen  halven  jaere, 
»  deen  ommeghecommen  den  xvjen  Van  septembre, 
»  ende  dander  den  xxjen  van  octobre  beede  nv  lest- 
»  leden  van  desen  jaere  xvc  Liiij,  ende  voorts  voor 
»  tverleyde  ghelt  van  huerlieder  menuteiten  volg- 
»  hende  der  specifficatie  vanden  billette  by  den 
»  voorsen  meester  Heindrick  overghesonden  beloo- 
»  pende  int  gheheele  ter  somme  van  vij  £  iiij  s. 
»  iiij  d.  gr.  ix  d.  p.  makende  in  ponden  parisis 

iiijxx  vi  £  xij  s.  ix  d.  p. 

»  Ende  boven  desen  compt  den  voorsen  school- 
»  meester  noch  goet  tschoolghelt  van  den  voorsen 
»  kinderen  vanden  loopenden  tyt  metten  cleene 
»  zaken  byden  zelven  schoolmeester  verleyt.  » 


B  328. 


BUCK  (Pierre  de). 

Gand,  Henri  vanden  Keere.  (1563). 

Almanach  en  Prognofticatie  van  den 
fchrickel-iare  ons  Heeren  M.  D.  ende 
LXJJJJ.  y*  ||  Twelcke  is  naer  de  Schep- 
pinghe  der  weerlt  vM.  CCCCC  xxvj.  Naer 
tbeghinfel  van  der  Diluuie  dry  M.  acht  C. 
ex.  Naer  tfonderen  van  den  Cafteele  te 
Ghendt  ||  (by  Gayus  Julius  Cçfar)  xvj  C. 
derthien.  Ende  naer  de  bekeeringhe  van  die 
van  Ghendt  tôt  den  Chriften  Ghelooue  (door 
Sent  Amand  Bifichop)  neghen  hondert 
zeuenenvijftich.  || 

C  Te  Ghendt  /  recht  ouer  tSchepenhuus 
op  den  houe  vander  Saeyfteghe  in  tgulden 
Wiel  /  by  Henric  van  den  Keere  ghezworen 
Drucker  fConinghs  ons  gheduchts  Heeren 
Munte.  Met  contente  van  den  Houe.  ]J  || 

In-fol.  piano,  à  7  col.  longitudinales.  Car.  goth. 
Lettres  rouges  et  noires.  La  7e  col.  contient  : 
C  Declaratie.  3  ;  (  Van  der  Ebbe  en  Vloed  der  Zee.  ; 
l’influence  des  signes  du  zodiaque  sur  le  corps 
humain,  les  armoiries  de  l’auteur  et  l’inscription  : 
Ghecalculeert  op  den  ||  meridiae  der  zeer  ver\\maerd'> 
Jîat  van  Ghët  ||  by  Meejler  Pieter  de  |]  Bue  Mathema- 
ticus  [|  en  ghezworen  Geo=\\meter  der  voornom=\\der 
ftede  van  ||  Ghendt.  || 

Gand  :  coll.  G.  van  Hoorebeke. 
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BUCK  (Pierre  de). 

Gand,  Henri  vanden  Keere.  (x 565). 

Almanach  ende  Prognofticatie  van¬ 
den  iare  ons  Heeren  M.  CCCCC.  ende 
LXVJ.  ||  Twelck  is  tiaer  naer  de  fchep- 
pinghe  der  weerlt  vM.  vC.  xxviij.. . 

C  Te  Ghendt  /  recht  ouer  tSchepenhuus 
op  den  houe  van  der  Saeysteghe  int  gulden 
Wiel  /  by  Henric  vanden  Keere  ghezworen 
Drucker  fConinghs  ons  gheduchts  Heeren 
Munte.  Met  contente  vanden  Houe.  J  || 
In-fol.  piano,  a  7  col.  longit.  Car.  goth.  Lettres 
rouges  et  noires. 

A  la  fin  de  la  7e  col.,  les  armoiries  de  Pierre  de 
Buck  et  la  mention  :  Ghecalculeert  op  den  ||  meridiaë 
der  zeer  ver\\maerd ’  fiat  van  Ghêt  ||  by  Meefier  Pieter 
de\\Buc  Mathematicus  ||  en  ghezworen  Geo=\\meter  der 
voornom=\\der  fiede  van  Ghendt.  | 


Gand  :  coll.  G.  van  Hoorebeke. 


.  BUCK  (Pierre  de). 

Gand,  Gislain  Manilius.  (1568). 


C  Almanack  ende  Prognofticatie  van  den 
Jare  ons  Heeren  M.  D.  LXJX.  ]J  || 

C  Te  Ghendt  /  by  Ghileyn  Manilius  /  ghe- 
zworen  Drucker  /  wonende  te  Putte  in  de 
witte  Duyue  /  naeft  de  gulden  Schale.  Met 
confent  vanden  Houe  /  gheteeckent  by  De 
Langhe.  || 

In-fol.  piano,  à  7  col.  longitudinales.  Car.  goth. 
Lettres  rouges  et  noires.  A  la  fin  de  la  7e  col.  con¬ 
sacrée  aux  instructions  sur  l’emploi  du  calendrier, 
les  armoiries  de  l’auteur  et  la  souscription  :  Gheprac- 
tifeert  en  gecal\\culeert  op  den  Horifon  \\  dey  Jeer 
vermaerder  Jle^de  van  Ghendt  ( hehbeii  ||  indev  lijngden 
Li.  grade  |j  xvi.  minutèn  ]  Jnder  ||  breedden  xxvi.  grade 
vij  j|  minute)  by  M.  Pieter  ||  de  Buck  /  Mathemati\\cns  / 
en  gezwoorne  Geo^meter  der  voornoë\\der  Stede.  || 


Gand  :  coll.  G.  van  Hoorebeke. 
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B  UC  K  (Pierre  de). 

Gand,  Gilles  vanden  Rade.  (1569). 

{Fleuron)  Almanach  ende  Prognofticatie 
vanden  Jare  ons  Heeren  M.  CCCCC.  LXX. 
{Fleuron)  ||  Twelcke  is  tjaer  naer  de  Schep- 
pinghe  der  weerelt  vM  vC  xxxij.  Na  tbe- 
ghinsel  vander  Diluuie  iijM.  viijC.  lxxvj. 
Na  tfonderen  vanden  Cafteele  te  Ghendt/  by 
Gayus  Julius  ||  CefarxvjC.  xix.  Ende  tjaer 
naer  de  bekeeringhe  van  die  van  Ghendt  tôt 
den  Chriftenen  Ghelooue  /  door  S.  Amandt 
Biffchop  ixC.  Lxiij.  || 

$}  Ghedruct  te  Ghendt  by  Gillis  vanden 
Rade  ghezworen  Drucker  :  neuens  den  Cal- 
landerbergh.  Met  contente  vanden  Houe  / 
onderteeckent  De  Langhe.  Ende  men  vindtfe 
te  coope  in  Coeyftrate  tegenouer  den  Wy- 
fer.  [| 

In-fol.  piano,  à  7  col.  longit.  Car.  goth.  Lettres 
rouges  et  noires.  La  7e  col.  contient  :  C  Declaratje  3, 
instructions  diverses  sur  l’emploi  du  calendrier,  les 
armoiries  de  l’auteur  et  la  souscription  :  Ghepracti- 
feert  |j  ende  gecalculeert  op  den  ||  horijon  der  feer  ver=  || 
maerder  Stede  van  ||  Ghet  ( hebben  inder  ||  lingde  Li. 
grade  xvi.  ||  mi.  in  der  breedden\\  26.  graden  7.  minu.) || 
by  M.  Pieter  de  Buck  ||  Mathematicus /  en  ||  ghezwoorne 
Geome\\ter  der  voornoë^\\der  Stede.  || 

Gand  :  coll.  G.  van  Ploorebeke. 
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BUCK  (Pierre  de). 

Gand,  Gilles  vanden  Rade.  (1570). 

( Fleuron )  Almanach  ende  Prognofticatie 
vanden  Jare  ons  Heeren  M.  CCCCC.  LXXJ. 
(Fleuron).  ||  Twelcke  is  tjaer  nae  de  fchep- 
pinghe  der  weerelt  vM.  vC.  xxxiij.  Nae  tbe- 
ghinfel  vander  Diluuie  iijM.  viijC.  Lxxvij. 
Nae  tfonderen  vanden  Cafteele  te  Ghent  (by 
Gayus  Julius  ||  Cefar)  xvjC.  xx.  ende  tjaer 
nae  de  bekeeringhe  van  die  van  Ghent  totten 
Chriftenen  Ghelooue  (door  S.  Amandt  Biff- 
chop  ixC.)  Lxiiij.  || 

fl  Ghedruct  te  Ghent  by  Gillis  vanden 
Rade  ||  op  t’plaetfeken  achter  de  Vrydach- 
merct  /  ende  men  vindtfe  oock  aldaer  by 
hem  te  coope  /  oft  op  de  Hoochpoort  inden 
Bybel  :  Met  contente  van  Houe  /  geteeckent 
De  Langhe.  $  || 

In-fol.  piano  à  7  col.  longitudinales.  Car.  goth. 
Lettres  rouges  et  noires.  Dans  la  dernière  col.,  les 
instructions  concernant  l’emploi  du  calendrier  et, 
tout  à  la  fin  :  ^  Ghepractifeert  ende  ghecalculeert 
op\\den  horifon  der  feer  vermaerder  Stede  van  ||  Ghent  / 
hebbende  indey  lenghden  51.  graden  |]  16  mi.  inder 


Gand  :  coll.  G.  van  Hoorebeke. 

f 


P.  de  BUCK,  almanach.  1570, 


breydden  26.  graden  /  7.  min.  ||  by  M.  Pieter  de  Bock 
(sic)  /  Doctoor  in  de  ||  zeuen  vrye  confien  /  inder  Philo- 
fophie  ende  [|  Medicyne  :  refiderende  binnen  der  zeluer  || 
fie  de  I  in  de  Nienfirate  by  de  verckens\\merct  /  inde 
schilt  van  Spaignen.  ||.  Suivent  les  armoiries  et  la 
devise  de  P.  de  Buck  :  De  Diuinis  ||  Nil  fine  lumine,  || 


^œiacttfemeit&e  gîjcraïmïrcrt  o p 
om  rjojifon  Der  fret  bermaecber  £stebe  Dan 
<©bmt/!jebbenbe  inber  lengîjben  ji.giabm 
i6.mt.mDerb|epbDm  id.gjaben/  7.  mm. 
bp  ^â.^Qts ta*  farads/  ©ottooj  inbs 
iniflt  type  ronftm/inDerBbitofoptye  enDe 
JUkeDtrpne:  refiberenbe  bxmten  Der  jeluri: 
flebe/  in  De  jtyeuftratebp  De  ber  citens 
mem/xnb?  fctylt  ban  spaignen* 


L’imprimeur  Gilles  vanden  Rade  quitta  la  ville 
de  Gand  en  1570,  pour  s’établir  à  Anvers.  Il  y  fut 
admis  dans  la  gilde  de  St-Luc,  en  1572.  Il  trans¬ 
porta  ses  presses  à  Franeker,  en  1584. 
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(Fleuron)  Almanach  ende  Prognofticatie 


den  Rade.  Met  contente  vanden  Houe  / 
onderteeckent  de  Perre.  || 

In-fol.  piano  à  7  col.  longit.  Car.  goth.  Lettres 
rouges  et  noires.  Dans  la  dernière  colonne,  les 
instructions  d’usage,  et,  tout  à  la  fin,  les  armoiries  de 
l’auteur  et  la  souscription  :  Ghepractifeert  en  ge\\cal- 
caleert  opden  ho=\\rifon  dey  Stede  van  |j  Ghent  [  hebben 
inder  ||  lingden  51.  grade  [  16.  ||  mi.  ind'  breydde  26.  || 
graden  17.  minu.  by  ||  M.  Pieter  de  Buc/\\  Doctoor  in 
de  zeuen  ||  vrye  conften  /  inder  Philofophie  /  ende  || 
Medicyne  :  refiderende  binnen  der  feluer  ||  Jlede  /  in  de 
Nieuftrate  by  de  verckens\\merct  /  inden  Jchilt  van 
Spaignen.  || 


41  Almanach  eh  Prognoflicatie  van  den 
Jare  ons  Heeren  M.  D.  LXXJJJJ.  $  || 

41  Te  Ghendt  by  de  Weduwe  van  Ghileyn 
Manilius,  wonende  te  Putte  in  de  witte 
Duyue  naeft  de  gulden  Schale.  Met  content 
vanden  Houe,  ende  gheteeckent  I.  de  la 
Torre.  1573. 

In-fol.  piano,  à  7  col.  longit.  Car.  goth.  Lettres 
rouges  et  noires. 

A  la  fin  de  la  7e  col.,  les  armoiries  de  P.  de  Buck 
et  la  souscription  :  Ghepractifeert  |j  en  ghecalcnleert 
op  ||  den  horifon  der  zeer  ||  vermaerder  jïadt  va  || 
Ghendt  /  door  Mee=\\Jler  Pieter  de  Buck  /  ||  Doctoor 
inder  Me=\\dicyne.  \ 


BUCK  (Pierre  de). 

Gand,  Jean  van  Salenson.  1581. 
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Der  Cooplieden  Handt=boeck.  ||  Jnhou- 
dende  d’Jnstructie  om  aile  ||  Cooplieden 
t’informerë  /  fo  wel  aengaende  de  Mun=j|te 
van  veelderhande  Natien  ende  Steden  :  Als 
00c  ||  de  diverfiteyt  van  de  Maten  /  natte  en 
drooghe  /  ||  Ellen  /  Voet=maten  /  Landt- 
maten  /  ende  ||  andere.  Metgaders  van  den 
Wiffele  ||  ende  ander  zaken  /  den  Coop- 
man  /  ||  Huyfman  /  ende  een  yeghe=||lijc 
nootfaeckelick.  ||  ||  Van  nieus  verga- 

dert  ende  int  licht  brocht  /  door  M.  Pieter  || 
de  Buck  /  Matematicus  /  ende  ghefworen  || 
Geometer  /  der  ftede  van  Ghendt.  || 


P.  de  BUCK,  coopl.  handt-boeck.  15$!. 


Te  Ghendt  /  ||  By  Jan  van  Salenfon  / 
woenende  op  de  hoogh=||poorte  in  den  By- 
bel  :  Anno  M.  D.  Lxxxj.  || 

In-80,  2  pp.  lim.  et  123  pp.  chiffrées.  Car.  goth. 
Avec  notes  margin. 

Au  vo  du  titre  :  Tôt  den  goetwillighen  ||  Lefer.  |] 

So  wie  aïs  Coopman  in  N ederlandt  wilt  ruten 
Jn  Overlandt  J  Oojtland,  opte  Jtalien  jent 
Jn  Spaegnien  j  Poortegael  /  opte  Calicuten  / 

Jn  Jnghelandt  opte  Vranckeryck  excellent  / 

Die  wilt  hier  aenfien  de  maten  different  / 

De  ghewichten  /  ellen  en  munie  tôt  fommeren 
Diier  zulcke  voordrachticheyt  compt  profiteren. 

Ce  manuel,  à  l’usage  des  négociants,  se  rencontre 
difficilement  en  bon  état  de  conservation.  Il  en 
existe  une  édition  antérieure  dont  nous  n’avons  pu 
découvrir  aucun  exemplaire.  Il  a  été  réimprimé  en 
1644  et  en  1678. 

Jean  van  Salenson  n’est  que  l’éditeur  de  cette 
édition,  qui,  apparemment,  est  imprimée  par  Gaultier 
Manilius. 

Vendu  11  fr.  de  Reiffenberg;  18  fr.  Versturme; 
6  fr.  Serrure. 

Pierre  de  Buck  figure  comme  arpenteur  sur  la 
carte  des  Polders  (métier  de  Hulst  et  du  pays  de 
Saeftingen)  dressée  en  1575  ( Messager  des  sciences 
hist.,  Gand,  1842,  p.  349,  article  de  A.-E.  Gheldolf). 


BUCK  (Pierre  de). 

Gand,  Alex.  Sersanders.  1644. 

Den  Cooplieden  Handt-boeck  Jnhoudende 
d’Jnftructie  om  aile  Coopliederen  t’infor- 
merë  /  foo  wel  aengaende  de  Munte  van 
veelderhande  Natien  en  Steden  :  Als  00c  de 
diverfiteyt  van  de  Maten  /  natte  /  ende 
drooghe/  Ellen/  Voet-maten/ Landt-maten/ 
ende  andere.  Mitfgaders  van  den  Wiffel  ende 
ander  zaken  /  den  Coopman  /  Huyfman  / 
ende  een  yeghelijck  nootfaeckelick.  Ver- 
gadert  ende  int  licht  ghebrocht,  door 
M.  Pieter  de  Buck,  Matematicus,  ende  ghe- 
fwooren  Geometer,  der  ftede  van  Ghendt. 
Van  nieus  verbetert  ende  ghecorrigiert.  (La 
Pucelle  de  Gand). 

Te  Ghendt,  Herdruckt  /  By  Alexander 
Serfanders,  woonen  inden  Salamander, 
M.  DC.  XLIIII. 

In-80,  124  pp.  et  2  ff.  de  table.  Car.  goth. 

L’approbation  est  datée  de  Gand,  4  mai  1644. 

Réimpression  de  l’édition  de  1581. 
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BUCK  (Pierre  de). 

Gand,  Jean  Danckaert.  1678. 

Den  Coop-Lieden  Handt-Boeck,  In-hou- 
dende  d’Inftructie  om  aile  Cooplieden 
t’informeren,  foo  wel  aengaende  de  .Munte 
van  veel-derhande  Natien  ende  Steden  : 
Als  oock  de  diverüteyt  van  de  Maten... 
Midtsgaders  van  den  Wiffel  ende  andere 
Saken,  den  Coopman,  Huyfman,  ende  een 
jeghelijck  noodtfaeckelick.  Vergadert  ende 
in’t  licht  ghebracht  door  M.r  Pieter  de  Buck, 
Matematicus,  ende  ghezwooren  Geometrift 
der  Stede  van  Ghendt.  Van  nieus  vermeer- 
dert  ende  verbetert,  ende  op  vele  plaetfen 
ghecorrigiert. 

(1 Vignette  :  la  Pucelle  de  Gand). 

Te  Ghendt,  Herdruckt  by  Jan  Danckaert, 
woonende  indeVelt-ftraet  in  S.  Pieter:  1678. 

In-8o,  ng  pp.  et  3  pp.  non  cotées. 

Réimpression  de  l’édition  de  1644. 


Gand  :  bibl.  univ. 


CÆSAR  (C. -Julius),  trad.  de  Rob.  Gaguin. 
Paris,  (Pierre  Levet).  S.  d.  [1485-1489]. 

Les  commentaires  ||  de  iules  cefar  |[ 

In-fol.,  114  ff.  dont  le  dern.  est  bl. ,  sans  chiff.  ni 
réd.,  35  36  lignes  à  la  page,  sign.  a.iii. -p.ii. 

[p.iiii.],  car.  goth.,  à  2  coll. ,  avec  figures  sur  bois. 
Le  dern.  f.  bl.  manque  à  presque  tous  les  exem¬ 
plaires;  il  se  trouve  dans  l’exemplaire  de  la  bibl. 
Sainte-Geneviève  à  Paris,  où  il  tient  au  cahier 
imprimé  et  en  fait  partie  intégrante. 

F.  [a.  L]  :  titre,  bl.  au  v».  Le  titre  a  été  reproduit 
par  Claudin,  histoire  de  l'imprimerie ,  t.  I,  p.  417. 
Lettre  de  début,  grande  L  ornée  à  boucles  avec  une 
palme  au  milieu. 

Ff.  [a.ii. ]  -  a.iii.  r°  :  épître  dédicatoire  en  prose, 
non  datée,  de  l’auteur  :  A  trefchrijlien  et  trejexcel- 
lent  pn=\\ce.  Charles  huitiefme  de  ce  nom  roy  de  [j 
frïïce.  Robert  minijlre  general  de  lor\\dre  de  faincte 
trinite  et  redêption  des  ||  prifonniers  chrijliens  dit  et 
defire  en  ||  toute  humilité  honneur  gloire  et  lon-\\gue 
vie.\\.  Tout  le  f.  [a.ii]  a  été  reproduit  en  fac-similé 
par  Claudin,  t.  II,  p.  418.  Au-dessus  de  la  dédicace, 
presque  toute  la  page  est  occupée  par  une  grande 
estampe  fort  curieuse  et  dans  laquelle  on  voit  Robert 
Gaguin,  avec  la  croix  des  Trinitaires  sur  la  poitrine, 
offrant  son  livre  au  roi  Charles  VIII,  assis  sur  le 
trône  et  entouré  de  hauts  dignitaires  et  gentils- 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  (incun.  1759)  (incompl.  du 
titre). 

Paris  :  bibl.  nat.  (Rés.  J.  273). 

Paris  :  bibl.  mazarine. 

Paris  :  bibl.  Ste-Geneviève. 
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CÆSAR  (C.-J.),  les  commentaires,  trad.  R.  Gaguin.  S.  d. 

hommes  de  sa  maison.  «  On  peut  considérer  cette 
planche,  dit  l’éminent  bibliographe  parisien,  comme 
un  véritable  document  d’iconographie  historique  ». 

L’épître  donne  d’intéressants  détails  sur  les  rap¬ 
ports  que  l’auteur  a  eus,  jusqu’alors,  avec  le  roi  : 

«  ...iay  beaucoup- 1|  craint  de  prendre  entree  et  con- 
gnoiffâ\\ce  en  fi  haulte  et  excellente  court  corne  ||  e/l  la 
vojlre  doubtant  que  ma  petiteffe  ||  ne  peujl  actaindre  ne 
aduenir  a  faire  ||  chofe  en  la  quelle  vojlre  haulteffe  z 
ma\\iejle  print  plaifir  z  delectacion  iufques  ||  a  ce  que 
puis  na  gueres  il  vous  a  pieu  ||  receuoir  débonnaire¬ 
ment  z  prendre  en  ||  gre  le  petit  livre  des  faiz  du  glo¬ 
rieux  ||  empeur  et  roy  fainct  charlemaine  mis  ||  par 
moy  et  tranjlate  de  latin  en  fran=^coys  /  et  oultre  ce 
quil  vous  pleut  a  me  ||  commander  que  ie  aclieuaffe  et 
acom=\\pliffe  diligëment  la  trajlacion  des  cd\\mentaires 
iulles  cefar  par  moy  pieca  ||  commencée...  » 

La  traduction  des  faiz  de  Charlemagne  à  laquelle 
il  est  fait  allusion  ci-dessus  paraît  absolument  perdue. 
Dans  la  suite  de  l’épître,  «  Gaguin  résume  très 
heureusement  les  leçons  que  l’on  peut  tirer  de  la 
lecture  de  cet  ouvrage  (César),  et  en  profite  pour 
donner,  d’une  façon  indirecte,  de  judicieuses  indi¬ 
cations  sur  la  conduite  que  doit  tenir  un  chef 

f 

d’Etat,  en  paix  comme  en  guerre  ».  (L.  Thuasne, 

R.  Gaguini  epistole ,  t.  II,  p.  500).  L’épître  est 
reproduite  avec  notes  et  apparat  critique  par 
L.  Thuasne,  op.  cit.,  t.  II,  pp.  299-307. 

Ff.  a.iii  v°  -  [p.  iii.]  :  corps  de  l’ouvrage.  Traduc¬ 
tion  des  huit  livres  de  bello  gallico  de  Jules  César. 
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CÆSAR  (C.-J.),  les  commentaires,  trad.  R.  Gaguin.  S.  d. 

Chaque  livre  est  précédé  d’une  grande  estampe. 
Certaines  planches  se  répètent  :  celles  des  livres  II 
et  VIII,  IV  et  VII,  V  et  VI,  respectivement,  sont 
identiques.  Il  y  en  a  donc  cinq  différentes.  Claudin 
en  donne  des  fac-similés  dans  son  histoire  de  l'impri¬ 
merie ,  t.  II,  pp.  419-421,  et  dit:  elles  sont  d’une 
autre  main  (que  la  première,  en  tête  de  la  dédicace) 
et  leprésentent  l’œuvre  du  dessinateur  anonyme  qui 
a  travaillé  pour  l’atelier  de  Saint-Christophe.  Ces 
figures  avaient  paru  auparavant  dans  un  autre 
ouvrage.  Sauf  la  première,  nous  avons  retrouvé 
toutes  les  autres  planches  qui  ont  servi  à  l’illustra¬ 
tion  des  commentaires,  identiquement  les  mêmes, 
dans  histoire  de  la  Destruction  de  Troye  la  Grant , 
œuvre  de  Jean  Millet,  imprimée  en  1484  par  Jean 
Bonhomme,  au  materiel  duquel  elles  avaient  été 
empruntées  ». 

«  Les  caractères  du  César,  dit  également  Claudin 
(t.  II,  p.  422),  sont  bien  ceux  de  Pierre  Levet,  ainsi 
qu  on  peut  le  constater  pas  les  fac-similés  que  nous 
présentons  et  1  alphabet  de  son  type  de  bâtarde,  que 
nous  avons  comparé  et  vérifié  lettre  à  lettre.  La 
date  de  1485  doit  être,  à  quelques  mois  près,  celle 
de  l’impression  ». 

La  dern.  p.  n’a  qu’une  colonne  de  texte,  le  reste 
est  bl.,  et  7  lignes  et  demie  de  texte.  Vient  ensuite  le 
colophon,  reprod.  par  Claudin,  t.  II,  p.  422  :  Cy 
finijl  la  tranjlacion  des  commentaires  iulius  cefar  fur 
le  fait  de  la  co?î-\\quefte  du  payf  de  gaule  faicte  z  mife 
en  ||  francoys  et  prefentee  au  roy  Charles  ||  huitiefme 
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CÆSAR  (C.-J.),  les  commentaires,  trad.  R.  Gaguin.  S.  d, 

de  frâce  par  frere  Robert  ga^guin  docteur  en  decret  et 
general  mini\\Jire  de  lordre  des  f reres  de  faincte  trini\\te 
et  rédemption  des  prifonniers  chri=\\/liens  lan  Mil. 
CCCC.  octante  cinq  ||.  «  La  date  1485,  dit  Mr  L. 
Delisle,  Journal  des  savants ,  1894,  P-  232  (compte¬ 
rendu  de  Marais  et  Dufresne,  catalogue  des  incuna¬ 
bles  de  la  b.  mazarine,  p.  35  du  tirage  à  part),  n’est 
point  celle  de  l’impression  :  elle  doit  se  rapporter 
soit  à  la  révision  de  l’œuvre,  soit  à  la  présentation 
au  roi  Charles  VIII  ». 

Sur  la  valeur  scientifique  de  l’ouvrage,  voir  P.  de 
Vaissière,  de  Roberti  Gaguini  vita,  pages  81-82. 

Le  Ms.  de  présentation  de  ce  traité  est  conservé 
a  la  bibliothèque  nationale  de  Paris  sous  la  côte  : 
fonds  fr.  728.  Il  renferme  de  nombreuses  corrections 
autographes  de  Gaguin.  La  miniature  de  présenta¬ 
tion,  Gaguin  offrant  son  livre  au  roi,  a  été  décrite 
par  P.  Paris,  les  mss.  français  de  la  Bibliothèque  du 
Roi,  Paris,  1842,  t.  V,  p.  427.  Cf.  L.  Thuasne, 
op.  cit.,  t.  II,  p.  306  et  t.  I,  p.  61,  note  4  :  «  La 
»  bibliothèque  nationale  possède  un  second  exem- 
»  plaire  de  cette  traduction,  fr.  1392.  Il  en  existe 
»  également  un  très  bel  exemplaire  sur  vélin,  orné 
»  de  miniatures,  à  la  Laurentienne  de  Florence 
»  (pluteus  LXII,  cod.  VIII).  La  peinture  de  dédi- 
»  cace  a  été  reproduite  par  E.  Müntz  :  La  Renais- 
»  sance  en  Italie  et  en  France,  Paris,  1885,  in-8°, 

»  p.  4766^.  Cet  exemplaire  offert  aux  prieurs  de 
»  la  République  florentine  le  fut  [vraisemblable- 
»  ment  par  Gaguin  lui-même,  lors  de  son  passage 
»  à  Florence  l’année  suivante  (mai  i486)  ». 
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I  CÆSAR  (C. -Julius),  trad.  de  Rob.  Gaguin. 

i  Paris,  (P.  Le  Caron  pour)  Ant.  Vérard. 
j _ _ S.  d.  [c.  1489]. 

i  Les  commentaires  ||  de  iulius  cefar.  || 

i  114  ff-  dont  le  dern.  est  bl.,  sans  chiff.  ni 

!  récL,  à  35-36  lignes  à  la  page  ;  sign.  a.  iii  -  p.  ii  [p.  iv], 

•  car.  goth.  a  2  coll.  avec  figures  sur  bois. 

Édition  conforme  a  celle  de  1485,  que  nous  avons 
j  décrite. 

L  estampe,  placée  au-dessus  de  l’épître  dédicatoire, 
j  a  été  remplacée  ici  par  une  autre  planche,  d’un  sujet 
j  analogue,  laquelle  parut,  dit  Claudin,  t.  II,  p.  423, 
j  en  148g,  en  tete  du  Livre  de  Politiques  d’Aristote, 
j  traduit  par  Nicole  Oresme,  et  que  l’on  retrouvera 
;  ensuite  plus  d’une  fois  dans  d’autres  livres  de  Vérard. 

|  Voir  fac-similé  dans  Claudin,  t.  II,  p.  422. 

A  part  cette  différence,  les  autres  estampes  sont 
j  les  mêmes  que  celles  qui  figurent  dans  l’édition 
;  de  1485;  toutefois  elles  ne  se  trouvent  pas  placées 

•  dans  le  même  ordre. 

j  Les  caractères  absolument  différents  sont  ceux 
:  de  Pierre  le  Caron,  ainsi  que  l’ont  prouvé  Proctor  et 
j  Claudin  :  voir  Claudin,  t.  II,  p.  77. 

Au  VO  du  f.  [p.iii],  le  col.,  ge  ligne  :  Cy  finijl  la 
I  tranflaüon  des  cômen\\taires  iulius  cefar  fur  le  faict  de 
j  la  c°n\\qp  du  pays  de  gaule  f  aide  z  mife  en  ||  francois 
j  et  prefentee  au  roy  Charles  ||  huitiefme  de  fràce  par 

•  fre-re  Robert  ga=\\guin  docteur  en  decret  et  general 

;  Bruxelles  :  bibl.  roy.  Paris  :  bibl.  mazarine. 

I  Londres  :  brit.  mus.  Rome  ;  bibl,  corsiniana. 

j  Paris  :  bibl.  nat, 
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CÆSAR  (C.-J.),  les  tommentaires,  trad.  Rob.  Gaguin.  S.  d. 


mini\\Jlre  de  lordre  des  freres  de  faincte  trini=\\te  z 
rédemption  des  prifonniers  chri=\\ /tiens.  Lan  Mil. 
CCCC.  octante  viii.  || 

Vient  ensuite,  le  huitain  : 

Lifes  lifeurs  attrait  et  entendes 
Et  ne  iuges  a  cerneau  ejtourdy 
Soit  bïê  foit  mal  que  allant  regardes 
Leuure  en  latin  dont  ce  liuure  ejl  parti 
Vous  trouueres  que  ie  lay  conuerty 
Selon  le  fens  des  mos  et  de  la  lettre 
Et  mon  francois  en  latin  afforti 
Le  pb  au  brief  q  le  tout  fe  peut  mettre. 

Même  f.,  2e  colonne  :  marque  tj'pographique 
d’Ant.  Vérard,  de  Paris,  semblable  à  celle  que 
reproduit  Claudin,  t.  II,  p.  424;  vient  ensuite  la 
souscription  :  Jmprime  a  paris  par  Anthoine  verard  || 
libraire  demourant  fur  le  pont  nojlredame  a  ||  lymage 
Jainct  Johan  leuangelijîe  /  ou  au  parlais  au  premier 
pillier  de  la  grant  falle  près  la  ||  chappelle  ou  on 
châte  la  meffe  de  meffeigne=\\urs  les  prejidens. ||. 
Reprod.  par  Claudin,  t.  I,  p.  423  et  t.  II,  p.  77. 

En  réalité,  Vérard  n’a  jamais  été  imprimeur  et 
c’est  par  complaisance  que  Le  Caron  a  signé  le 
présent  ouvrage  d’un  autre  nom  que  le  sien  (Claudin, 
t.  I,  p.  423). 

D’après  Claudin,  t.  II,  pages  421  et  423,  l’exem¬ 
plaire  du  British  Muséum  aurait  sa  dédicace  datée 
de  1488  et  le  huitain  du  f.  [ p.iii ]  n’existdrait  pas. 
Dans  les  exemplaires  de  Bruxelles  et  de  Paris  que 
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CÆSAR  (C.-J.),  les  commentaires,  trad.  R.  Gaguin.  S.  d. 


nous  avons  eus  entre  les  mains,  la  dédicace  ne  porte 
aucune  date  et  le  huitain  figure  tel  que  nous  venons 
de  le  transcrire. 

Claudin,  t.  II,  pages  423-424, décrit  également 
une  troisième  édition  du  César  de  Gaguin  publiée 
par  Vérard  et  il  en  donne  deux  fac-similés.  Il  existe 
un  exemplaire  de  cette  édition  au  British  Muséum. 
Nous  ne  l’avons  pas  eu  entre  les  mains. 

Cette  édition  ne  contient  aucun  bois,  la  dédicace 
est  datée  de  1488.  Le  libellé  final  porte  :<I  Cy  finijl 
la  tranjlation  des  commentaires  iulhis  cefar  fur  ||  le 
faict  de  la  conquejte  du  pays  de  gaule  faicte  z  mife 
en  francoys  ||  et  prefentee  au  roy  Charles  huitiefme 
de  f  rance  par  frere  Robert  ||  gaguin  docteur  en  Decret 
et  general  minijtre  de  lordre  des  freres  |]  de  faincte 
trinite  et  rédemption  des  prifonniers  crejiiès.  Lan  Mil  || 
CCCC.  octante,  viii.  ||.  (Suit  le  huitain  :  Lifez 
lijeurs...). 

Au  dern.  f.  :  C  Imprimé  a  paris  par  Anthoine 
verad  (sic)  libraire  Demourant  ||  auprès  De  petit  pont 
a  lymaige  fainct  Johan  leuâgelifle  /  ou  au  ||  palais  au 
premier  pillier  De  la  grât  falle  près  la  chappelle  ou 
on  ||  chante  la  meffe  De  meffeigneurs  les  prejidens.\\. 
(Marque  typographique  de  Vérard  :  voir  le  fac- 
similé  de  Claudin,  t.  II,  p.  424).  Pour  la  date,  même 
observation  que  pour  Yed.  princeps. 

En  réalité,  cette  fois  encore  le  livre  a  été  imprimé 
non  par  Vérard,  mais  par  l’un  des  typographes 
subventionnés  par  lui  :  «  Il  n’y  a  point  de  date,  dit 
Claudin,  mais  comme  l’adresse  de  Vérard  est  indi¬ 
quée  auprès  de  Petit  Pont ,  elle  est  postérieure  à  1499, 
l’année  de  la  chute  du  pont  Notre-Dame,  après 
laquelle  Vérard  a  changé  de  demeure  ». 
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CÆSAR  (C. -Julius),  trad.  de  Rob.  Gaguin. 

Paris,  veuve  Michel  Le  Noir. 

_  S.  d.  [après  1520]. 

C  Les  oeuures  Et  briefues  ||  expofitions 

de  Julius  cefar  fur  le  faict  des  batailles  de 

Gaule.  j|.  [Estampe  :  V auteur  présente  son  livre 

au  roi ;  V exécution  est  mauvaise ). 

In-40,  sans  chiff.,  129  ff.,  sign.  A.ii.  -  DD.i. 
[DD. ii.]. 

F.  [ A ]  :  titre;  au  v°,  la  dédicace,  même  texte 
que  dans  les  éditions  precedentes,  mais  adressée  au 
loi  Louis  XII,  et  le  corps  de  l’ouvrage. 

Au  vo  du  fo  DD.i.  le  colophon  :  C  Cy  finijï  la 
tranjlation  des  ceuuves  et  commetaires  ||  Julius  cefar 
fur  le  faict  de  la  conquejle  du  pays  de  gau=\\le  faicte  et 
mife  en  francoys  et  prefentee  au  roy  de  Fran\\ce. 
Imprime  nouuellement  a  Paris  par  la  veufue  feu  || 
Michel  le  Noir  demourant  en  la  grant  rue  fainct 
Jacqs  a  lenfeigne  de  la  Rofe  blanche  couronnée  || . 
Vient  ensuite  le  huitain  : 

C  Lifez  lifeurs  attrait  et  entendez. 

Et  ne  jugez  a  cerueau  eflourdy 

augmenté  de  huit  vers  : 


Le  plus  au  brief  que  le  tout  fe  peult  faire. 
Pourtant  f'il  ejl  de  brief ve  expoficion 
Retenez  bien  nobles  hommes  francoys, 
Comment  Cefar  en  grant  fucceffion 

Paris  :  bibl.  nat.  (Rés.  J.  1410). 
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CÆSAR  (C.-J.),  les  ceuures...,  trad.  Rob.  Gaguin.  S.  d. 


Fut  doulx,  begnin,  humble ,  faige  et  courtoys. 
Jamais  ne  fi/l  oultraige  aux  Gauloys, 

Mais  aux  mauuais  fut  touf jours  cordial 
Leur  pardonnant  tous  a  chacune  fois 
De  bon  amour  comme  ung  prince  royal. 

Le  dern.  f.  renferme  au  ro  la  table;  au  v°,  une 
estampe  représentant  une  classe  (?),  professeur  et 
élèves. 

L’imprimeur  Michel  Le  Noir  mourut  le  29  sep¬ 
tembre  1520. 


' 


. 


if  " 


M  df  ' 


' 


CÆSAR  (C. -Julius),  trad.  de  R.  Gaguin  et  d’Ét. 
de  Laigue. 

Paris,  Pierre  Vidoue  pour  P.  Le  Preux  et 
G.  Lu  Pre.  iç^t. 


Les  Com=/ Alimentaires  ||  De  Ivles 
j  César  || 

j  De  la  guerre  Ciuile  Fueillet  premier.  || 

j  De  la  guerre  Alexandrine  Fueillet  1.  [| 

!  )e  la  guerre  Daffrique  Fueillet  lxvi.  || 

|  )e  la  guerre  Defpaigne  Fueillet  lxxxvi.  || 

I  Tranflatez  par  noble  homme  Eflienne  || 

|  Delaigue  diét  Beauuoys.  ||  Des  batailles 
i  &  conqueftz  faidtz  par  Cefar  au  ||  pays  de 
j  Gaule.  ||  Tranflatez  par  feu  de  bonne  me- 
i  moire  ||  Robert  Gaguin  general  de  lordre  || 

;  de  la  faindte  Trinité.  ||  Auec  les  portraidtz 
|  &  defcriptiôs  des  ||  lieux,  fortzs,  pontz, 

I  machines,  &  auL||tres  chofes  dot  eft  faidt 
;  mentiô  ||  es  prefens  cômentaires.  ||  Enfemble 
|  les  nos  des  lieux,  villes,  &  peu=||ples  du 
j  pays  de  Gaule.  ||  Auec  Priuilege  du  Roy 
j  noftre  flre.  ||  On  les  vend  a  Paris  en  la 
i  grand  rue  faindt  ||  laques  deuât  les  Matu- 
|  rins  en  la  bou=||tique  de  Poncet  le  preux.  || 

Liège  :  bibl.  univ.  (Incomplet). 

Londres  :  brit.  mus. 

Paris  :  bibl.  nat.  (J  648,  I). 
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CÆSAR  (C.-J.),  les  comment.,  trad.  R.  Gaguin  et  Ét.  de  Laigue.  1531. 

M.  D.  XXXI.  Jj  Galliot  Du  Pre .  ([ .  ( Titre  en 
rouge  et  noir,  dans  un  encadrement  renais¬ 
sance;  dans  V encadrement  du  bas,  marque 
typographique  de  Galiot  Du  Pré,  n°  946  de 
Silvestre). 

In-fol.,  12  ff.  lim.  sans  chiff.  et  95  ff.  chiff.  ;  puis, 
viennent  99  ff.  ch.  pour  la  guerre  de  Gaule.  En  outre, 

1  f.  n.  ch.,  bl.  au  r»,  portant  au  vo  la  marque  de 
Galiot  Du  Pré,  (no  47  de  Silvestre).  En  dessous  de 
la  marque  :  Auec  le  priuilege  du  roy  nojlre  fire  |j 

Les  ff.  lim.  comprennent  le  titre;  une  gravure 
représentant  les  fleurs  de  lys,  au-dessus  du  privilège 
du  roi,  daté  de  Paris,  le  21  mars  1530;  la  table 
des  matières  et  chapitres  [intercalée  dans  l’ex.  de 
Paris,  bibl.  nat.,  au  milieu  du  privilège];  l’épître  en 
prose  d’É.  de  Laigue  à  messire  Philippe  Chabot, 
amiral;  puis  une  suite  de  planches  avec  texte, 
intitulée  :  Les  protraiclz  (sic)  des  chofes  mémo¬ 

rables  des  commentaires  de  Cefar.  |j  [7  planches];  la 
table  des  noms  de  lieux,  villes,  et  peuples  du  pays 
de  Gaule. 

Voici  la  division  du  1er  volume  :  Ff.  I  à  XLIX,  r«  : 
gueire  civile.  —  Ff.  XLIX,  v°  à  LXV,  v°  :  guerre 
d  Alexandrie.  —  Ff.  LXVI  à  LXXXVI,  r°  1  guerre 
d  Afrique.  —  Ff.  LXXXVI,  vo  à  XCV  :  guerre  d’Es¬ 
pagne.  —  Au  vo  du  f.  XCV,  belle  estampe  repré¬ 
sentant  :  Bataille  ronde.  —  Bataille  de  poïte.  _ 

Baïtaille  (sic)  de  feu.  —  Batail.  de  fourche.  —  Car. 
rom.  dans  le  corps  de  l’ouvrage  et  grandes  majus- 
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CÆSAR(C.-J.),  les  comment. , trad.  R.  Gaguin  etÉt.  deLaigue.  1531. 

cules  ornées.  Chaque  livre  est  terminé  par  un  cul- 
de-lampe  et  le  titre  de  chaque  livre  imprimé  en 
belle  page  encadrée.  Notes  marginales. 

Au  début  des  ff.  complémentaires  (I-XCIX)  :  page 
dans  un  encadrement.  Au-dessus  :  Les  Corn  sQf 

mentaires  ^  Et  Briefves  Descriptions  ||  de 
Iules  Cefar,  fur  le  faid  des  batailles  &  conquejles  de  || 
Gaule  :  tranflatez  de  latin  en  vulgaire  Francoys,  par 
fre^fre  Robert  Guaguin  dodeur  en  decret,  &  minijfre 
ge\\neral  des  f reres  de  la  fainde  trinite,  &  redem=\\ption 
des  prifonniers  chrefliens.  ||  A  trefchreflien  & 
trefexcellêt  prince,  Charles  ffr |j  huytiefme  de  ce  nom ' 
Roy  de  France. \\f&  Cy  commence  le  liure... 

Corps  de  l’ouvrage.  Car.  rom.,  notes  margin. 
Majusc.  ornées;  au  début  de  chaque  livre,  petite 
estampe. 

En  réalité,  le  texte  de  Gaguin  constitue  un  second 
volume.  Il  reproduit  l’édition  de  1488;  toutefois  les 
chapitres  sont  précédés  de  sommaires. 

Au  bas  du  f.  XCIX  :  Ce  prefent  euure  des  com¬ 

mentaires  de  Iules  Cefar,  tant  des  ||  guerres  ciuiles  que 
Gaule  (sic),  ont  ejle  acheuez  dimprimer  en  la  ||  noble 
ville  &,  cite  de  Paris  le.  xviii.  iouv  du  moys  de  May, 
lan  ||  mil  cinq  cens  trente  &  vng,  Par  Maiflre  Pierre 
Vidoue  iprimeur,  ||  &  libraire  iure,  Pour  honnefles  per- 
fonnes  Poncet  le  Preux ,  et  ||  Galiot  du  pre  libraires 
iurez  de  luniuerfite  dudid  lieu.  ||  M.  D.  XXX1.\\. 
(Suit  le  huitain  de  l’édition  de  1488). 

Étienne  de  Laigue,  seigneur  de  Beauvais,  natura¬ 
liste  et  diplomate  français,  né  en  Berry,  mourut  en 
1537  :  ü  fut  gentilhomme  ordinaire  de  François  I. 
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CÆSAR  (C. -Julius),  trad.  de  R.  Gaguin  et  d’Ét. 
de  Laigue. 

Paris,  J.  Petit.  ï537* 

Les  Cômentaires  de  Jules  ||  Cefar.  || 
De  la  guerre  Ciuile.  Fueillet  premier.  || 
De  la  guerre  Alexandrine.  Fueillet  .xl.  ]| 
De  la  guerre  Daffrique.  Fueillet  .lii.  || 
^  De  la  guerre  Defpaigne.  Fueillet  .lxx.jj 
Tranflatez  par  noble  homme  Eftienne  de 
Laigue  dict  ||  Beauuoys.  ||  Des  batailles 
et  conqueftz  faictz  par  Cefar  au  pays  ||  de 
Gaule.  ||  Tranflatez  par  feu  de  bonne  mé¬ 
moire  ||  Robert  gaguin  general  de  lordre  || 
de  la  faincte  Trinité.  j|  ^  Auec  les  pro- 
traictz  et  defcriptions  des  lieux  /  fortz  / 
pontz/||  machines  autres  chofes  dont  efl 
faict  mëtion  es  prefens  ||  Commentaires.  || 
Enfemble  les  noms  des  lieux  /  villes  et 
peuples  ||  du  pays  de  Gaule.  || 

C  Mil.  D.  xxxvii.  ||  On  les  vend  a 
Paris  en  la  rue  fainct  Jacques  a  lenfeigne  || 
de  la  fleur  de  lys  dor.||.  ( Titre  en  rouge  et 
noir,  car.  goth.). 

In-fol.,  io  ff.  lim.,  sans  chiff.,  sign.  âii  -  ëiii  [ëiiiij , 
et  lxxvi.  ff.  chiff.  pour  les  commentaires  traduits  par 

Lille  :  bibl.  comm.  (J.  113). 
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CÆSAR  (C.-J.),  les  comment.,  trad.  R.  Gaguin  et  Ét.  de  Laigue.  1537. 

r 

Et.  de  Laigue.  Vient  ensuite  le  de  bello  gallico ,  tra¬ 
duit  par  Gaguin  comprenant  Ixxxi  ff.  chiff.  avec 
pagination  spéciale.  Car.  goth.,  notes  margin. 

A  ti  es  peu  de  chose  près,  cette  édition  est  absolu¬ 
ment  conforme  à  celle  de  Paris,  Pierre  Vidoue  pour 
P.  Le  Preux  et  G.  Du  Pré,  1531.  Dans  le  premier 
traite,  les  7  planches  intitulées  protraict  sont 
demeurees  les  memes  5  mais,  il  y  a  d’autre  part 
trois  planches  nouvelles,  à  savoir  :  10,  au-dessus 
de  1  épître  a  Philippe  Chabot,  une  estampe  repré¬ 
sentant  une  classe;  2°,  au  vo  du  f.  lim.  [avi.], 
curieuse  estampe  représentant  le  roi  au  siège  d’une 
ville;  30,  au  vo  du  f.  Ixxvi .,  grande  estampe  repré¬ 
sentant  le  roi  Charles  VIII  à  cheval,  salué  aux 
portes  de  Paris,  à  son  retour  du  sacre.  Cette  planche 
a  servi  antérieurement  à  illustrer  Les  Croniques  de 
Fiance ,  publiées  par  Verard  en  1493  et  a  été  repro¬ 
duite  par  Claudin,  op.  cit.,  t.  II,  p.  454. 

Second  volume.  Au-dessus  du  f.  /  :  Les 

Cdmentaires  z  briefues.  ||  Defcriptions  de  Jules  Cefar  / 
fur  le  faict  des  batailles  et  conquejles  de  [j  Gaule  / 
tranjlatez  de  latin  en  vulgaire  Francoys  /  par  frere 

Robert  Ga=\\guin  docteur  en  decret . (Suit  estampe  : 

une  classe). 

Edition  conforme  à  celle  de  1531;  au  début  de 
chaque  livre  et.  chapitre,  majuscule  ornée;  pas  de 
planches. 

Au  bas  du  f.  lxxxif  le  huitain  ;  puis,  la  souscription  r 

Ce  prefent  œuure  des  Cdmentaires  de  Jules  Cefar 
tant  des  guer=\\res  ciuiles  que  Gaule  a  efle  acheue 
dimprimer  en  la  noble  ville  z  cite  ||  de  Paris  le.  xxiiii. 
iour  du  moys  de  Juillet  Lan  mil  cinq  ces  .xxxvii,  J| 

Au  vo,  marque  typographique  de  Jean  Petit. 
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I  CÆSAR  (C.-Julius),  trad.  de  R.  Gaguin  et  d’Ét. 
de  Laigue. 

î^aris,  A.  et  C.  Les  Angeliers.  I539* 

Les  C6||mentaires  de  Iv=||les  Cefar  trâf- 
j  latez  par  noble  hô=||me  Eftiëne  de  Laigue 
i  ^idï  Beau||uoys,  nouuellement  reueuz  &  || 

|  corrigez.  ||  fj  Auec  les  protraiftz  &  defcri=|| 
j  ptiôs  des  lieux,  fortz,  pontz,  ma||chines  & 
j  autres  chofes  dont  efb  f|  faiét  mention  es 
|  prefens  Com=||mentaires.  || 
j  f  0n  les  vend  a  Paris  en  la  grâd  ||  falle 
j  du  Palays  au  premier  &  ||  fécond  pillier 
|  deuant  la  Chap=j|  pelle  de  meffieurs  par  Ar- 
j  noult  II  &  Charles  [les  Angeliers  freres.  || 
j  1 53 9* II*  ( Titre  dans  un  encadrement.  Au  bas, 
j  ^  initiales  C  L  dans  un  écusson). 

In-i6o,  car.  rom,  fort  beau;  en  deux  volumes  que 
j  nous  décrirons  séparément. 

Premier  volume.  30  ff.  lim.  non  chiff.  et  228  ff. 

|  chiff.,  dont  le  dern.  est  bl. 

Les  ff.  lim.  comprennent  :  le  titre;  un  dixain 
j  SaS°*  aux  II  Lectevrs.  ||;  l’épître  d’Ét.  de  Laigue  à 
I  Philippe  Chabot;  des  tables  détaillées  se  rapportant 
|  aux  deux  volumes ;  une  page  bl.;  six  planches  ou 
|  Pr°traict{s)  avec  explications  détaillées  comme  dans 


Gand  :  bibl.  univ. 
Gôttingue  :  bibl.  univ. 
Lille  :  bibl.  comm.. 
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CÆSAR  (C.-J.),  les  comment.,  trad.  R.  Gaguin  et  Et.  de  Laigue.  1539. 

l’édition  de  Paris,  1531;  la  table  des  noms  des 
lieux,  villes  et  peuples  de  la  Gaule;  i  feuillet  blanc. 
Vient  ensuite,  ff.  chiff.  1-227,  le  corps  de  l’ouvrage, 
comprenant  les  commentaires  traduits  par  É.  de 
Laigue,  édition  conforme  à  celle  de  Paris,  1531. 

Le  dern.  f.  est  bl. 

Second  volume.  Titre  :  Les  commentaires  Et  || 
briefues  Defcriptions  de  Iules  ||  Cefar,  fur  le  faiâ  des 
batailles  k  ||  conquejîes  de  Gaule,  trâjlatez  ||  de  latin  en 
vulgaire  François,  ||  par  frere  Robert  Gaguin  do=  || 
Peur  en  decret .  A  tréfchrejlien  ||  k  trefexcellent  prince, 
Charles  ||  huytiejme  de  ce  nom  roy  de  ||  France.  || 

Il  On  les  vend  a  Paris  en  la  grât  ||  falle  du  palays 
au  premier  piL\\lier  par  Arnoult  k  Charles  |]  les 
Angeliers  f  reres.  ||  1358  (sic),  {j .  Encadrement  comme 
ci-dessus.  Dans  certains  exemplaires  (Gand  :  b.  univ. ; 
Gottingue  :  b.  univ.),  le  titre  a  été  refait  et  la  faute 
typographique  corrigée  :  1539. 

In-i6o}  242  ff.  ch.,  car.  rom.,  notes  marg. 

Les  ff.  46,  55,  82,  151,  198,  239,  241,  sont  mar¬ 
qués  par  erreur  48.  25,  28,  511,  168,  237,  219.  Les 
fautes  d’impression,  de  même  que  d’autres  (chiffres 
renversés,  lettres  mal  placées,  etc.)  se  retrouvent 
dans  les  exemplaires  datés  1358  (s/c)  et  1539.  Édition 
conforme  à  celle  de  1531. 

Au  bas  du  f.  242,  ro,  le  huitain  et  la  souscription  : 

C  Imprime  a  Paris  pour  Arnoul  k  Charles  ||  les  Ange¬ 
liers  f  reres  tenant  leur  bouti=\\que  en  la  grant  falle  du 
Palais  au  ||  premier  pillier  k  fécond  piU\\lier  deuant 
la  Chappel=\\le  de  meffieurs  les  ||  Pre/idens.  ||  C  Fin 
des  Commentaires  de  Iules  Cefar. ||.  Le  v°  est  bl. 
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i  CÆSAR  (C. -Julius),  trad.  de  R.  Gaguin  et  Ét. 
de  Laigue. 

!  Paris,  An t.  Bonnemère  pour  Jean  Petit  et 
Galiot  Du  Pré.  Tc3n 


Les  Commen||taires  de  Ivles  César.  || 
De  la  guerre  Ciuile.  Fueillet  premier,  j) 

—  —  Alexandrine.  —  .xl.  || 

—  —  Daffricque.  —  .lii.  |j 

—  —  Defpaigne.  —  .lxx.  || 

Iranlla tez  par  noble  homme  Eflienne  de  || 
Laigue  dia  Beauuois.  ||  Des  batailles  &  con- 
queftz  faiftz  par  Ce=||far  au  pays  de  Gaule.  || 
Pranflatez  par  feu  de  bonne  mémoire  Ro- 
bert  ||  gaguin  general  de  lordre  de  la  fainae 
Trinité.  ||  Auec  les  protraiaz  (sic)  &  defcrip- 
tions  des  lieux,  ||  fortz,  pontz,  machines 
&  autres  chofes  dont  ||  eft  faia  mention 
es  prefens  Commentaires.  ||  Enfemble  les 
noms  des  lieux,  villes  &  ||  peuples  du  pays 
de  Gaule.  || 

Mil.  D.  xxxix.  ||  On  les  vend  a  Paris  en 
la  rue  faina  laques  a  ||  lenfeigne  de  la  fleur 
de  lys,  par  Iehan  petit.  || 

Recueil  des  commentaires  de  César  en  deux 


Paris  :  bibl.  Ste-Geneviève. 
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CÆSAR  (C.-J.),  les  comment.,  trad.  R.  Gaguin  et  Ét.  de  Laigue.  1539. 

volumes  in-8°,  conforme  à  l’édition  de  Paris,  1531. 
Pet.  caract.  rom.,  fort  beau. 

Le  premier  volume  comprend  8  ff.  lim.,  sans  ch., 
pour  le  titre,  l’épître  à  Ph.  Chabot  et  les  tables; 
plus  ccxi  ff.  ch.  pour  le  traité  d’Ét.  de  Laigue. 

Second  volume  :  même  titre.  Au-dessus  du  titre  : 

La  Table  du  fécond  volume.  || 

Au  bas  du  titre  :  On  les  vend  au  Palais,  en  la  bou¬ 
tique  |J  de  Galiot  du  pre.  || 

Ce  volume  comprend  d’abord  22  ff.  lim.  sans  chiff. 
pour  le  titre,  bl.  au  vo,  la  table,  les  protraictz ,  etc. 
(avec  planches),  et  la  table  des  noms.  Vient  ensuite 
le  corps  de  l’ouvrage  comprenant  ccxxii  ff.  chiffrés  : 
sous-titre,  prologue  de  Rob.  Gaguin  et  commentaire 
de  la  guerre  de  Gaule. 

Au  bas  du  dern.  f.  v°,  le  huitain  et  la  souscrip¬ 
tion  :  Ce  prefent  oeuure  des  Commentaires  de  ||  Iules 
Cefar  tant  des  guerres  Ciuiles  que  ||  Gaule  a  ejle  acheue 
dimprimer  en  la  no=\\ble  ville  &  cite  de  Paris  par 
anthoine  bô\\nemere  le.  iiii.  iour  du  moys  de  May 
Lan  ||  mil  cinq  cens,  xxxix.  || 
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CÆSAR  (C. -Julius),  trad.  de  R.  Gaguin  et  Ét. 


Paris,  Ant.  Bonnemère  pour  Guill.  Le 


Les  Commen || taires  de  Ivles  César.  || 
j  De  la  guerre  Ciuile.  Fueil.  premier.  || 

j  De  la  guerre  Alexandrine.  Fueil.  xl.  j| 

i  De  la  guerre  Daffricque.  Fueil.  lii.  || 

|  De  la  guerre  Defpaigne.  Fueil.  lxx.  || 

|  Tranlla tez  par  noble  homme  Eftienne  de  || 
j  Laigue  diFt  Beauuois.  ||  Des  batailles  & 

|  conqueftz  faiétz  par  Cefar  ||  au  pays  de 
!  Gaule.  ||  Tranflatez  par  feu  de  bonne  me- 
|  moire  Robert  ||  Gaguin  general  de  lordre  de 
|  la  faindte  Trinité.  ||  Auec  les  pourtraiétz  & 
i  defcriptions  des  lieux,  ||  fortz,  pontz,  ma- 
!  chines  &  autres  chofes  dont  eft  ||  faidt  men- 
|  tion  es  prefens  Commentaires.  ||  Enfemble 
|  les  noms  des  lieux,  villes  &  peu=||ples  du 
|  pays  de  Gaule.  || 

M.  D.  XLI.  ||  On  les  vend  a  Paris  au  clos 
|  Bruneau  a  lenfeigne  j|  de  la  corne  de  Cerf  1  , 

j  par  Guillaume  le  bret.  || 

In-8°,  2  volumes,  avec  pagination  spéciale,  que 
i  nous  décrirons  séparément. 
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CÆSAR  (C.-J.),  les  comment.,  trad.  R.  Gaguin  et  Ét.  de  Laigue.  1541. 

Premier  volume  :  20  ff.  non  chiff.,  212  ff.  chiff., 
dont  le  dern.  est  bl.  ;  10  ff.  non  chiff.  pour  la  table 
du  second  volume. 

Les  ff.  lim.  comprennent  :  le  titre,  l’épître  à  Phi¬ 
lippe  Chabot,  la  table  du  premier  volume,  les 
portraictz  (sept  planches  avec  texte  explicatif),  la 
table  des  noms  de  lieux,  etc.  Les  21 1  ff.  ch.  renfer¬ 
ment  les  commentaires  traduits  par  Ét.  de  Laigue. 
Viennent  ensuite  le  f.  blanc  et  les  10  ff.  n.  ch.  pour 
la  table  du  second  volume. 

F.  [ââi]  :  titre  spécial  ;  même  titre  que  ci-dessus, 
avec  de  très  légères  modifications;  bl.  au  v°. 

Ff.  ââii-  üâvi  :  table  du  second  volume. 

Second  volume,  litre  :  Les  Commen j| tai Tes  Et 
Briefves  Descriptions  de  Iules  Cefar,  fur  le  fai d  des 
batailles  ||  &  conquejles  de  Gaule,  tràflatez  de  latin  en 
vuH\\gaire  Fràcoys,  par  frere  Robert  Gaguin  dodeur  || 
en  decret  :  &  minijlre  general  des  f  reres  de  la  fain\\de 
Trinité,  &  rédemption  des  prifonniers  chre=\\Jliens,  A 
trefchrejhen  &  tref excellent  prince,  jj  Charles  huytiefme 
de  ce  nom  roy  de  France.  ||  Cy  commence  le  liure  did 
les  Commentaires  de  Iules  Cefar  fur  le'  fai  d  des  || 
batailles  de  Gaule,  lequel  con=\\tient  huyt  liures, 
chafcun  ||  Hure  diuife  en plu=\\fieurs  Cha\\pitres,  pour  || 
plus  fa  cillement  congnoi\\flre  le  côtenu  defdidz  Com¬ 
mentaires.  ||.  (Figure  sur  bois  :  un  scribe). 

21 2  ff.  chiff.  et  1  f.  bl. 

Titre,  prologue  et  corps  de  l’ouvrage,  texte  con¬ 
forme  à  celui  de  l’édition  de  Paris,  1531. 

Au  vo  du  f.  ccxii.  :  le  huitain  et  la  souscription  : 

Ce  prefent  oeuure  des  commentaires  de  ||  Iules  Cefar 
tant  des  guerres  Ciuiles  que  |j  Gaule  a  efte  acheue 
dimprimer  en  la  nof\Me  ville  &  cite  de  Paris  Par 
Anthoine  ||  bonnemere  Lan  mil  cinq  cens.  xli.  || 
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i  CÆSAR  (C. -Julius),  trad.  de  Rob.  Gaguin  et  Ét. 
de  Laigue. 

Lyon,  J.  de  Tournes.  k,ic 


Commen-||taires  de  Iv-||les  César,  De  || 
La  Gverre  ||  De  Gav-||le.  ||  Traduiéfz  par 
feu  Robert  Gaguin.  jj  Reueuz  &  vérifiez  fur 
les  vrays  exemjjplaires  Latins,  par  Antoine 
du  ||  Moulin,  Mafconnois.  ||  (. Marque  typo¬ 
graphique  n°  187  de  Silvestre  :  le  compas ). 

A  Lyon,  ||  par  Iean  de  Tournes.  || 

M.  D.  XLV.  || 

In-160,  2  volumes  que  nous  décrirons  séparément. 

Premier  volume  :  24  ff.  lim.  non  chiff.,  504  pages 
chiff.  et  2  cartes;  car.  rom.,  not.  margin.  Les 
ff.  lim.  comprennent  :  le  titre,  bl.  au  vo;  l’épître 
dédicatoire  d’Antoine  Du  Moulin,  à  Philippe  de  Pise, 
de  Lyon,  le  15  octobre  1545;  la  table  du  premier 
volume;  les  pouytfaictz  (cinq  planches,  deux  cartes 
et  les  explications);  la  table  des  noms  de  lieux,  etc. 
Le  vo  du  dern.  f.  lim.  est  bl. 

Dans  son  épître,  Du  Moulin  insiste  sur  les  diffé¬ 
rences  qu  il  y  a  entre  sa  traduction  et  celle  de 
Gaguin.  Non  qu’il  veuille  blâmer  et  accuser  ce 
dernier  des  imperfections  de  son  œuvre  :  par  ce,  que 
ie  ut  fuis  Jeur  que  ce  foit  fa  ||  faulte  :  mais  croiroys 
bien  quelle  viêdfoit  j|  dailleurs,  corne  daucuns  impri- 

Breslau  ;  bibl.  univ.  (Litt.  Rom.  III,  96). 
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CÆSAR  (C.-J.),  les  comment.,  trad.  R.  Gaguin  et  Ét.  de  Laigue.  1545. 

meurs,  ou  ||  correcteurs  mal  diligens,  &  indignes  de  |j 
leur  art  tant  honnorable  :  atiëdu  que  par  ||  les  mains 
de  plufuurs  ceft  ceuure  ha  tant  ||  de  fois  pafsé,  quelle 
ne  feult  que  nen  foit  ||  fouillée  &  contaminée... 

Pp.  1-503  :  prologue  à  Charles  VIII  et  corps  de 
l’ouvrage,  suivi  du  huitain. 

Au  vo  de  la  p.  504,  marque  typographique. 

Les  corrections  de  Du  Moulin  à  l’œuvre  de 
R.  Gaguin  sont  fort  discrètes. 

Second  volume.  Titre  :  Commentai-\\res  delvles\\ 
César,  |j  *  || 

f  Ciuile,  Liures  III. 

)  Alexandrine,  I. 

De  la  guerre  <  L 

(  d'Efpaigne,  I. 

Traduiâz  par  noble  homme,  EJlienne  ||  de  Laigue,  diâ 
Beauuois.  ||  Reueuz  &  vérifiez  fur  les  vrays  exem- jj 
plaires  Latins,  par  Anthoine  du  Mou\\lin  Mafconnois.  || 
Tome  II.  [|  A  Lyon,  |[  Par  Iean  de  Tournes.  ||  1 54 5 -  |j . 

4  fî.  lim.  non  ch.,  496  pp.  ch.,  car.  rom.,  notes 
margin. 

Les  ff.  lim.  comprennent  le  titre,  la  table  du 
second  volume.  Le  reste  contient,  sans  plus,  le 
corps  de  l’ouvrage. 

Cartier  et  Chenevière,  Antoine  Du  Moulin,  1896, 
p.  31,  no  8.  . 
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CÆSAR  (C. -Julius),  trad.  de  Rob.  Gaguin  et  Ét. 
de  Laigue. 

Lyon,  Jean  de  Tournes.  1555. 


Commentai- 1| res  de  Ivles  [|  César,  De 
La  ||  Gverre  De  ||  Gavle.  j|  *  ||  Traduits 
par  feu  Robert  Gaguin  ||  Reuuz  &  vérifiez 
fus  les  vrays  exë||plaires  Latins,  par  An¬ 
toine  du  ||  Moulin,  Mafconnois.  || 

A  Lyon,  ||  Par  Ian  de  Tournes.  ||  1555.  || 

In-160,  2  vol.  :  le  premier  comprenant  24  ff.  lim. 
n.  chiff.  avec  5  planches  et  2  cartes  et  503  (504)  pp. 
chiff.  ;  le  second  comprenant  4  ff .  lim.  n.  ch.  et 
496  pp.  chiff. 

Titre  dans  un  encadrement  gravé  sur  bois. 

Réimpression  de  l’édition  de  Lyon,  1545. 


Gand  :  bibl.  univ. 
Munich  :  bibl.  roy. 
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CAMBRY  (Jeanne  de). 


Tournai,  Adrien  Quinqué.  1627. 


Traicté  De  La  Rvine  De  L’Amovr  Propre 
Et  Dv  Bâtiment  De  L’Amovr  Divin  Diuifé 
en  quattre  liures  Par  D.  Ienne  de  Cambry 
Religieufe  de  l’Ordre  Sb  Auguftin,  a  prefent 
Soeur  Ienne  Marie  de  la  Prefentation  Re~ 
clufe,  lez  Lille.  Edition  fécondé  reueüe  et 
augmentée. 

A  Tovrnay  de  l’Imprimerie  d’Adrien 
Quinqué  Auec  grâce  et  priuilege.  M.  DC. 
XXVII. 

In-80,  22  ff.  lim.,  542  pp.  chiffrées  et  g  ff.  non 
cotés.  Notes  margin.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre  gravé  sur  cuivre;  épître  dédica- 
toire  :  A  La  Serenissime  Princesse  Madame  Isabelle, 
Claire,  Evgenie  ...  Infante  D’Espaigne.,  non  datée, 
mais  signée  :  Michel  De  Cambry .;  Advertissement  Av 
Lectevr.  le  penfois  ...,  signé  :  I.  Bovcher  Doâeur  en 
Theol.  Chanoine  &  Archidiacre  de  Tournay.’,  Préfacé 
De UAvthevr.  Ames  dénotés  ...,  sans  date  ni  signature; 
stances  de  P.  R.  S.  Du  Plessis;  quatre  sonnets  par 
Gaspard  d’Ennetières,  seigneur  de  Beaumé;  trois 
strophes  par  Jean  d’Ennetières,  seigneur  du  Maisnil; 
pièce  de  vers  signée  :  ...  C.  B.  S.  Sr.  du  Baillet.\ 


Gand  :  bibl.  univ. 
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Jeanne  de  CAMBRY,  traicté  de  la  rvine  de  l’amovr  propre.  1627. 


table  des  chapitres;  privilège  et  deux  approbations, 
datés  respectivement  de  Bruxelles,  sans  millésime, 
de  Tournai,  3  avril  1627,  de  Tournai,  15  févr.  1627, 
et  signés  :  Le  Comte.,  I.  Boucher  ...  Archidiacre  de 
Tourna y.  et  F.  Charles  Veron  ...  Definiteur  des  PP. 
AuguJUns  'es  pays  bas.  L’encadrement  du  titre  com¬ 
prend  plusieurs  figures  :  à  gauche,  Amor  Divin 9;  à 
droite,  Devotio;  dans  la  partie  supérieure,  saint  Au¬ 
gustin,  à  genoux  devant  la  Vierge  qui  porte  sur  le 
bras  l’enfant  Jésus.  Sur  une  banderolle,  entre  Jésus 
et  saint  Augustin,  les  mots  :  Tuosq;  tuasq;  semper 
ptegam  (sic). 

Pp.  chiffrées  1-194  :  première  partie  ou  livre 
premier  :  De  La  Rvine  De  L'Amour  Propre.  Partie 
Première.  Le  Vif  Povrtraict  De  U  Amour  Propre.  Où 
ejt  clairement  demonjïré  d’où  il  procédé ,  ce  qu'il  ejl, 
quels  font  fes  ejfeâs,  &.  comment  on  le  peut  anéantir  ... 

Pp.  chiffrées  [i95]-542  :  seconde  partie  :  Le 
Bastiment  De  L’Amovr  Divin  Divisé  En  Trois 
Livres  ...  Ces  trois  livres  occupent  les  pp.  197-3 10 
{Le  Sainct  Repos  De  L’Ame  Fidelle  ...),  311-408  [Le 
Secret  Purgatoire  De  L'Ame  Fidelle  ...),  409-542  [Le 
Sacré  Cabinet  Du  Tres-Pvr  Amour  diuin  ...) 

Ff.  non  cotés  à  la  fin  :  table  alphabétique  des 
matières. 

Nouvelle  édition,  revue  et  augmentée  par  l’auteur 
même,  Jeanne  de  Cambry,  devenue  recluse  depuis 
deux  ans  sous  le  nom  de  sœur  Jeanne  Marie  de  la 
Présentation.  J.  Boucher,  dans  son  Advertissement, 
nous  apprend  que  l’ancien  début  du  titre  :  Antherolo- 


Jeanne  de  CAMBRY,  traicté  de  la  rvine  de  l’amovr  propre.  1627. 


gie,  a  été  supprimé,  comme  moins  nécessaire,  le  livre 
n’étant  plus  anonyme. 

Michel  de  Cambry,  signataire  de  l’épître  dédica- 
toire,  était  le  père  de  Jeanne,  comme  le  montre  le 
contenu  de  la  pièce. 

Vendu  11  fr.  Vander  Schelden,  Gand,  janv,  1897. 
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i  CAMBRY  (Jeanne  de). 

|  Tournai,  ve  Adrien  Quinqué.  1656. 

Traité  ||  De  L’Excellence  ||  De  La  ||  Soli- 
i  ^vde  ||  Compofé  par  Dame  Ienne  De  Cam- 
:  bry  ||  Religieufe  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin,  || 

!  Du  depuis  Sœur  Ienne  Marie  de  |j  la  Prelen- 
i  dation,  Reclufe.  ||  Auec  vn  petit  Exercice 
I  (premier  (sic)  piece  de  les  œu-||ures)  pour 
I  acquérir  1  amour  de  Dieu,  mis  au  ||  iour 
I  1  an  1621,  fans  exprefsion  de  fon  j|  nom; 

î  ains  d’vne  Fille  fpirituelle  ||  à  fa  Com- 
I  paigne.  ||  ||. 

A  Tovrnay,  ||  De  l’Imprimerie  de  la  Vefue 
!  Adrien  ||  Qvinqvé,  à  l’enfeigne  de  S.  Pierre  || 
j  &  Saint  Paul,  1656.  || 

In-80,  14  ff.  n.  ch.  avec  les  sign.  [Ai]-[B6], 

|  52  pp.  ch.  La  pagination  s’arrête  à  la  p.  47;  les 
|  PP-  [48-52]  sont  pour  les  tables.  Car.  ital.  et  rom.; 
j  notes  margin. 

F.  [Ai]  :  titre,  blanc  au  vo. 

Ff.  A  2  •  B  4  :  épître  dédicatoire  en  prose,  adressée 
!  A  Reverend  Seigneur  ||  Messire  ||  André  Catulle  || 

:  Prestre,  ||  Licentié  Es  Eoix,  jj  Premier  Archidiacre,  || 

|  Chanoine,  ||  Et  Vicaire  General  ||  De  PI  lime  Et  Reve- 
I  rendre  ||  Evesqve  A  Tovrnay.  ||,  par  :  P.  de  Cambry 
j  Prêtre,  ||  Licentié  ès  Loix,  Cha-jjnoine  de  Reyiaix.  j| 

Menin  :  bibl.  couvent  des  Dames  Bénédictines. 
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J.  de  CAMBRY,  traité  de  l’excellence  de  la  solitude.  165(3. 


Le  frère  de  l’auteur  imprime  ce  traité  pour  com¬ 
plaire  à  plusieurs  personnes  pieuses  et  dévotes  qui 
l’en  ont  requis  et  sollicité.  Avant  d’être  recluse,  sa 
sœur  a  été,  pendant  environ  vingt  ans,  dame  cloîtrière 
dans  le  monastère  de  N.-D.-des-Prés,  de  l’ordre  de 
St.  Augustin,  à  Tournai.  De  son  vivant,  elle  a 
toujours  attribué  à  André  Catulle  «  la  gra-\\ce 
d’auoir  été...  mife  en  la  solitude  qu’el-\\le  auoit  fi 
chaudement  defiré. 

Ff.  [£5  ro  -  B 6  r°]  :  L'Avthevr  j|  Av  Lectevr. ||. 
Epître-préface  en  prose,  impr.  en  ital.  Au  vo  du 
f.  [B 6],  appr.  de  Matthias  Naveus  (s.  d.)  et  de  Guill. 
Séguier  (de  Tournai,  le  9  février  1656). 

Pp.  1-47  :  corps  de  l’ouvrage.  Traité  en  14  cha¬ 
pitres. 

Pp.  [48-49]  :  Table  Des  Chapitres. 

Pp.  [50-52]  :  Table  Des  Matières. 

Au  bas  de  la  p.  [52]  :  réclame  du  traité  suivant, 
comprenant  2  ff.  lim.  n.  ch.  La  pagination  s’arrête 
à  la  p.  41;  les  pp.  [42-43]  sont  pour  la  table  et  la 
p.  [44]  est  blanche. 

F.  [A  1]  :  titre  spécial  :  Petit  ||  Exercice  ||  Povr 
Pouvoir  ||  Acqverir  ||  L'Amovr  De  Diev.  ||  Compojé 
par  Dame  Ienne  De  Cambry,  ||  Peligieufe  de  l'Ordre  de 
Saint  Auguftin,  ||  à  l’injïance  d’vne  Jienne  Com-\\paigne 
du  même  Ordre.  11  11  A  Tovrnay,  ||  De  V Im¬ 

primerie  de  la  Vefue  Adrien  ||  Qvinqvé,  à  Venjeigne 
de  ||  S.  Pierre  &,  S.  Paul  1656.  || 

F.  [A  1]  :  titre,  blanc  au  vo. 

F.  A  2  1  L'Imprimevr  ||  Av  Lectevr. ||.  Cet  ouvrage 


J.  de  CAMBRY,  traité  de  l’excellence  de  la  solitude.  1656. 


a  vu  le  jour,  pour  la  première  fois,  en  1621  :  «  fous 
le  ||  nom  d’vne  fille  deuote  à  une  fienne  ||  compaigne, 
fans  autrement  exprimer  ||  celuy  de  l'Autheur,  que 
pour  bonnes  ||  raifons  l’on  n'a  pas  trouué  lors  à  pro- 1| 
pos  de  diuulguer .. .  L’imprimeur  en  a  vu  la  minute 
écrite  de  la  propre  main  de  l’auteur,  de  même  que 
celle  de  toutes  ses  autres  productions.  La  division 
en  chapitres  est  nouvelle. 

Pp.  1-41  :  corps  de  l’ouvrage  comprenant  sept 
chapitres. 

Cette  édition  du  Petit  Exercice  n’est  pas  mention¬ 
née  dans  notre  liste  sommaire  des  œuvres  de 
Jeanne  de  Cambry.  Un  exemplaire  en  a  été  vendu 
42  fr.,  cat.  cte  G.  de  Nedonchel,  Gand,  mars  1903, 
n»  124. 
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GAPELLA  (Martianus). 


Leiden,  Chr.  Van  Raphelengen.  1599. 

Martiani  ||  Minei  Felicis  ||  Capellæ  || 
Carthaginiensis  ||  Viri  proconsvlaris  ||  Saty- 
ricon,  ||  in  quo  ||  De  nuptiis  Philologiæ  & 
Mercurij  libri  duo,  ||  &  ||  De  feptem  artibus 
liberalibus  libri  fmgulares.  ||  Omnes,  & 
emendati,  &  Notis,  bue  Febrvis  ||  Hvg. 
Grotii  illuftrati.  || 


Ex  Officinâ  Plantinianâ,  ||  Apvd  Christo- 
phorvm  Raphelengivm,  ||  Academiæ  Lug- 
duno-Bat.  Typographum.  ||  cio.  Io.  ic.  || 

Pet.  in-8°,  12  ff.  lim.  +  336  pp.  -|-  43  ff.  impr. 
Car.  ital.  pour  la  prose,  rom.  pour  la  dédicace  et 


Amsterdam  :  bibl.  univ. 

Bruxelles  :  bibl.  r.  (Hulthem.  12870). 
Leiden  :  bibl.  univ. 
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Martianus  CAPELLA,  satyricon.  1599. 


les  vers.  Variantes  en  pet.  ital.  en  marge  de  l’édition. 
V°  du  titre  bl. 

F.  2  r°  dédicace  :  Excellentiffmo  Domino  D.  || 
Henrico  ||  Borbonio  ||  Principi  Condœo,  ||  primo 
Franciœ  Principi,  primoque  Pari.  ||.  Commence  par 
le  mot  de  Platon  sur  le  bonheur  des  républiques 
gouvernées  par  des  amis  des  lettres  et  de  la  philo¬ 
sophie.  Le  jeune  auteur,  après  avoir  mentionné 
une  foule  de  souverains  lettrés  et  philosophes, 
Denys  le  Tyran,  Hiéron  de  Syracuse,  César  et 
Auguste,  passe  à  l’éloge  du  jeune  Condé,  chez  qui 
l’amour  et  le  respect  de  ses  précepteurs  donnent 
tant  d’espoir  au  monde  chrétien.  Grotius  a  en  effet 
pu  voir  cette  merveille  dans  le  vo)rage  qu’il  a  fait 
en  France  [en  1598]  avec  les  envoyés  néerlandais 
Justin  de  Nassau  et  Jean  Oldenbarneveld  :  vidimns 
nos  ipji  cùm  Galliam  vejiram  in  comitatu  NobiliJ-  . 
Jimorum  Ampliffmorumq.  Belgij  Legator.  Jujtini 
Naffavij,  &  lohannis  Oldenbarneveldij  peragraremus, 
in  ie,  &  ingenium  fupra  cetatem,  &  eruditionem  fnpra 
fidem.  L’agréable  souvenir  de  l’enfant  princier  (Henri 
de  Bourbon  était  né  le  1er  septembre  1588)  a  été 
rafraîchi  par  un  portrait  :  tua  effigies,  quant  hoc  in 
libello  vides  obumbratam,  cuius  mihi  copia  faüa  efl 
ab  eruditijfiino  viro  Iosepho  Texera,  fideliffmo 
virtutum  tnarum  infpeûore,  &  laudatore  :  tuo,  inquant, 

&  Illufiriffmce  matris  Confeffore,  Confiliario  &,  inter 
Eleemofynarios  vejîros  primario. 

Le  portrait  du  jeune  Condé  ne  se  trouve  pas  dans 
les  exemplaires  des  universités  d’Amsterdam  ni  de 
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Martianus  CAPELLA,  Satyricon.  1599. 


Leiden;  H.-C.  Rogge  ( Hug .  Grotii  operum  descriptio 
bibliographica,  Hagæ  Comitum  1883,  p.  60)  le  men¬ 
tionne  :  «  Effigies  Henr.  Borbonii  œt.  X  a  J. 
de  Gheyn  ». 

Le  même  bibliographe  signale,  ibid.,  dans  la 
bibliothèque  de  l’Université  d’Amsterdam  un  exem¬ 
plaire  contenant  des  annotations  de  G. -J.  Vossius 
et  un  portrait  de  H.  Grotius  à  l’âge  de  quinze  ans 
par  J.  de  Gheyn. 

Van  Hulthem  ( Bibl .  Hulth.,  Gand  2836,  n°  12870), 
remarquait  :  «  C’est  encore  jusqu’ici  la  meilleure 
édition  de  Martianus  Capella;  elle  est  devenue  rare 
et  chère,  surtout  lorqu’on  y  trouve,  comme  dans 
cet  exemplaire,  le  portrait  de  Grotius  âgé  de  15  ans, 
très-bien  gravé  par  Jacq.  de  Gheyn,  et  celui  du 
jeune  prince  de  Bourbon,  à  qui  l’ouvrage  est  dédié. 
Ces  deux  portraits  manquent  souvent  ». 

Ce  livre  a  été  coté  7  fr.  50  dans  le  cat.  Claudin, 
Paris,  mars  1894,  n°  30818. 

Dans  un  exemplaire  de  l’édition  de  Martianus 
Capella  offert  au  moine  Texera  (mentionné  dans 
la  dédicace),  le  jeune  Grotius  avait  inscrit  une  poésie 
adressée  à  ce  personnage,  et  qui  a  été  mentionnée 
par  Rogge,  p.  49. 

La  dédicace  résume  ce  qui  est  offert  à  Henri 
de  Bourbon  [f.  6  v«J  :  opufculum  Martiani  Capellœ, 
in  quo  cùm  ex  profeffo  feptem  liberalium  artium 
*.\>xloTzcuZtiot.  docetur,  tuin  extra  ordinem  Philofophice 
&  venerâdœ  antiquitatis  flojculi  afperguntur.  In  libris 
duobus  primis  naturalis  Jciêliœ  (quant  veteres Numinum 
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Martianus  CAPELLA,  Satyricon.  1599. 

vanorurn  figmentis  adumbrârût )  fecreta  yJ<s).oyîa;  qua- 
dam  Jpecie  depromütur.  1)  La  grammaire  source  de 
toutes  disciplines,  2)  la  logique  et  3)  la  rhétorique; 
la  mathématique  :  4)  la  géométrie  à  laquelle  se 
rattache  la  géographie,  5)  l’arithmétique,  6)  l’astro¬ 
nomie  et  7)  la  musique,  voilà  les  sept  arts  libéraux 
auxquels  on  réduisait  autrefois  tout  savoir,  et  pour 
lesquels  on  lisait  Martianus  Capella  à  l’exclusion  de 
tous  autres.  Le  jeune  éditeur  a  reçu  un  manuscrit 
de  son  père,  et  il  a  été  encouragé  par  J.  Scaliger, 
lumière  de  l’Université  de  Leiden. 

F.  11  v°,  date  et  signature  :  Scripfi  Lugd.  Batav. 

IV.  Cal.  An°  ||  cio.  Io.  ic.  |j  Tuæ  Excellentice  || 
deuotijjimus  ||  Hvg.  De  Gvoot  ||. 

F.  12  r°  :  loseplii  Scaligeri  ||  In  J|  Martianvm 
Capellam  ||  Ab  ||  Hugone  Grotio  cajligatum.  ||.  Poème 
latin  de  16  vers  : 

Hvgo  foboles  Grotius  optimi  parentis 
Qui  limina  nôdum  tetigit  puberis  æui, 

Sed  mente  fenili  teneros  præuenit  annos, 
Magnum  meditans,  aufpiciis  noluit  illis 
Præludere,  quæ  vefticipum  poftulat  ætas, 

Sed  maluit  à  grandibus  inchoare  cæptis. 

Au  v°,  In  ||  Martianvm  Capellam  ||  DoCliJfimi 
■Iuvenis  ||  Hvgeiani  Grotii.  j|.  Poème  latin  de  14  vers 
signé  F.  Tiliobroga. 

P.  1  :  Martiani  ||  Minei  Felicis  ||  Capellœ  ||  A  fri 
Carthaginiensis,  ||  De  Nupfiis  ||  Philologice  et  Mer- 
cvrii,  ||  Liber  I.  || 


Martianus  CAPELLA,  Satyricon.  1599. 


Après  8  distiques  en  car.  rom.  commence  la  prose 
en  car.  ital.,  interrompue  p.  9  par  les  vers  de 
Phœbus  Apollon,  p.  10  par  ceux  de  Mercure. 

P.  24,  1.  II. 

P.  48,  I.  III. 

P.  305  :  la  suscription  en  haut  de  la  page  est  DE 
NVPT.  PHILOL.  LIB.  IX  (tandis  qu’il  est  encore 
DE  NVPT .  PHILOL.  LIB.  VIII  à  la  p.  303). 
Le  livre  IX,  qui  ne  porte  pas  de  titre  et  qu’aucune 
rubrique  n’annonce,  commence  en  réalité  par  cet 
épisode  allégorique  (p.  304)  :  Pofquam  hœc  Latoïus 
dixit,  lupiter  Harntonien  veni-\\re,  quam  fuggejium 
ejî,  Mercurialium  folam  fupereffe,  prœ-\\cepit... 

Pp.  308-312  :  vers  latins  en  car.  rom. 

P.  314  :  Quid  fit  officium  Muficœ.  || 

P.  315  :  DeTropis.  ||  ... 

P.  336  :  FINIS. 

Dans  la  partie  qui  suit,  f.  1  r°,  Amice  Lector,  || 
(f.  1  ro  -  f.  3  r°,  car.  rom.)  l’éditeur  donne  des 
explications  sur  son  œuvre  et  ses  notes,  et  fait 
allusion  à  son  âge  :  il  était  dans  sa  quatorzième  année 
quand  il  prépara  ce  livre,  enfin  publié  en  1599. 
Hugo  Grotius  étant  né  le  10  avril  1583,  ce  travail 
philologique  l’aurait  donc  occupé  en  1596,  anté¬ 
rieurement  à  ses  thèses  de  physique  et  de  logique 
qui  se  ressentent  de  la  terminologie  des  sept  arts 
libéraux.  Joseph-Juste  Scaliger  qui  a  été  son  maître 
et  l’a  aidé  dans  ce  travail,  occupait  depuis  1593 
à  l’Université  de  Leiden  la  chaire  de  Juste-Lipse. 
Le  jeune  éditeur  dit  au  lecteur  :  AVCTOREM  tibi 


Martianus  CAPELLA,  satyricon.  159g. 


damus  bonum,  (&  ||  guis  neget?)  &  multo  qnàm  antehàc  || 
meliorem...  ||  Habebis  in  illo,  prceter  feptem  libe- 1| 
ralium,  vti  appellant,  artium  Yudimenta,  adumbra- jj 
tcim  fabulis  Poèticis  Plaiontcam ,  PythagOYceamque  [| 
Philo fophiam,  veterumq.  Yehgionttm  injîgne  com- \\pen- 
dium.  [f.  1  ro].  Après  avoir  expliqué  les  difficultés 
de  l’édition,  il  donne  les  détails  suivants  sur  l’édition 
de  Vulcanius  et  sur  les  mss.  utilisés  (1  v°)  ;  Hifce 
incom-\\modis  nonnullam  medelam  tulit  vir  de  literis 
Lati~\\nis,  GYcecifque  optimè  menitus  Bon.  Vulcanius, 
qui  ||  cum  aliquot  in  locis  ex  ManufcYiptorum  fide 
Yejli-\\tuit,  nonnullas  etiam  GloffaYum  inteYpnetationes  || 
adiecit,  aliqua  etiam  de  fuo  addidit.  Et  vtinam  Jane  || 


vir  optimus  temporis  bneuitate,  nundinisque  injlan- 1| 
tibus  non  fuiffet  oppYeffus,  neque  alij  immevitum  ||  hac 
de  cauja  criminaYentUY,  neque  nos  hune  labo~\\rem 
aggvedi  coaâi  fuiffemus.  Nos  ei  succeffimus,  vfi  ante 
omnia  ipfius  Vulcanij  editione,  quam  in  ||  omnibus 
fevmè,  vt  Yeliquis  longé  emendationem  in  ||  Textu  noJÏYO 
Jecuti  fuimus.  V eiceüno  prcsteYenà  Co-\\dice,  quem  ab 
Illupiff.  vho  lof.  Scaligero  accepi-\\mus,  impreffo 
ante  annos  centum,  anno  nempe  à  ||  Jahite  noftva 
cio.  cccc.  xeix.  Lugdumenfi  etiam  ||  libvo  anni 
cio.  Io.  xxxii.  Bajileano  quoque  anni  ||  cio.  Io.  xxxix. 
Qui  iierum  mutatâ  fronte  pnodiit  ||  anno  cio.  Io.  xcn. 
Peaetereâ  Manufcnipto,  quem  ||  àpatne  meo  habeo,  cuius 
tempus  ignoYamus...  Il  a  eu  en  outre  des  extraits 
des  frères  Tiliobroga,  et  un  ms.  conservé,  dit-il, 
à  la  bibliothèque  de  Leiden. 


3- 


Martianus  CAPELLA,  satyricon.  1599. 


Quant  a  ses  notes,  il  y  a  cité  divers  auteurs  pour 
compléter  Capaella  :  Apulée,  Strabon,  Euclide, 
Vitruve,  Boèce,  etc. 

En  terminant,  outre  l’excuse  de  sa  jeunesse  et 
des  difficultés  typographiques,  il  dit  qu’il  va  passer 
a  des  études  plus  graves  de  jurisprudence. 

F.  3  vo  :  Errata  in  ||  Febrvis.  ||  (f.  3  v°  -  f.  4  v°). 

Sur  le  f.  qui  suit,  coté  A,  titre  : 

Hvgeiani  Grotii  ||  Febrva  ||  In  ||  Satyricon,  || 
Martiani  ||  Capellae.  j|. 

A2  ro  :  répétition  du  titre  des  Februa,  dont  le  texte 
va  jusqu’à  E7  vo. 

E7  v°  ;  Finis  ||.  Suit  1  f.  bl. 

Les  annotations  de  Grotius  ont  été  recueillies  par 
la  philologie  moderne  :  elles  figurent  dans  l’édition 
U.  F.  Kopp  :  Martiani  Minei  Felicis  Capellæ,  Afri 
Carthaginiensis,  de  nuptiis  Philologiœ  et  Mercurii  et 
de  septem  artibus  liber alibus  libri  novem.  Ad  codicum 
manuscriptorum  fidem  cum  notis  Bon.  Vulcanii,  Hug. 
Grotii ,  Casp.  Barthii,  Cl.  Salmasii,  H.  J.  Arntzenii, 
Corn.  Vonckii,  P.  Bondami ,  L.  Walthardi,  Jo.  Ad. 
Goezii ,  Henr.  Sur  H,  Marc.  Meibomii  aliorumque 
partim  integris  partim  selectis  et  commentario  perpetuo 
edidit  Ulricus  Fridericus  Kopp,  Hessus  Cassellanus. 
Francoforti  ad  Mcenum  M  DCCC  XXXVI.  Prostat 
apud  Franciscum  Varrentrap,  xx  -j-  836  p.  in-40. 


i 


CARION  (Jean).  —  Amb.[roise]  Mag.[irus]. 
Anvers,  Jean  van  Liesvelt.  (1559). 


Een  vremde  ende  feer  won||derlijcke 
Prophétie  /  befchreuen  door  den  hoochghe- 
leerden  en=||de  vermaerden  Doctoor  M. 
Joannem  Carion  Aftronomijn  ||  des  Kuer- 
uorfts  van  Brandenborch-  ||  (Filet).  Jtem 
noch  een  fchoone  ende  clare  Reuolutie  op 
defen  teghen=||woordighen  iare  van  neghen 
en  vijftighen/  door  den  hooch=||gheleerden 
ende  experten  Doctoor  ende  Mathe=||mati- 
cum  M.  Amb.  Mag.  ||  M.  D.  LJX.  || 

TANDEM 


Leiden  :  bibl.  Thysius. 


Jean'CARION,  een  vremde'...  prophétie  ...  (1559). 

Gheprint  Thantvverpen  ||  By  Hans  van 
Liefueldt  ghefvvoren  Boeckprintere,  binnen 
der  voor-||noemder  ftadt,  vvonende  op  die 
Cammerpoort  brugghe,  in  ||  den  fchilt  van 
Artoys,  met  confent  ende  permifsie  ||  der 
Conincklijcker  Maieft.  ||  Onderteeckent.  P. 
de  Lens.  || 

In-40,  4  ff.  non  chiffr.  Car.  goth. 

Contient  un  :  Prologhe  Oft  ||  Voorredene.  ||,  finis¬ 
sant  comme  suit  :  Daeromme  wie  ooren  heeft  om  te 
hooren  die  hoore.  ||,  la  pronostication  concernant  la 
situation  politique  de  cette  époque,  et  puis,  trois 
autres  pronostications  :  i«,  C  Defe  nauolghende  Pro¬ 
phétie  I  is  ouer  hondert  iaren  gefchre\\uen  tôt  Made- 
borcht  (Magdebourg)  in  Latijnfcher  talen  /  en  luyt  als 
hier  na\\volcht.,  signée  :  Abbas  Ioachim  ...;  20,  C  Jtem 
ick  vinde  noch  een  bediedelijcke Prophetije  jdie  welc=  \\ke 
claerlijcken  aldus  luydende  is  in  onfer  talen.,  terminée 
par  ces  mots  :  Pudicus  facie  regnabit  vbique.  ;  30, 

C  Een  corte  Reuolutie  gecalculeert  opt  Jaer  duyfent  vijf 
hon\\dert  ende  neghenenvijftich.  Door  M.  A.  M.  (Ma- 
gister  Ambrosius  Magirus).  A  la  fin,  l’approbation, 
datée  de  Bruxelles,  le  12  nov.  1558,  et  signée  :  P. 
de  Lens. 


CASTALION  (Sébastien). 

Rees,  Thierry  Wylicks  van  Zanten. 

(c.  1580). 

Een  Nuttelijcke  en=||de  feer  ftichtelijcke 
wt-|llegghinghe  (voor  aile  menfchen)  ||  vande 
Predeftinacie  of  Ver=||kiefmghe  Gods  :  ||  Te 
weten  /  Hoe  God  wilt  dat  aile  më|(fchen 
falich  wordë  :  Ende  hoe  de  falic  [|  hey t  alleen 
coemt  door  fyne  ghenade  /  ||  maer  de  ver- 
doemeniffe  eyghent=||lijck  door  de  boofheydt 
des  ||  Menfchen.  ||  Dorch  Sebaftiaen  Caftel- 
lion  in  ||  Franchoys  befchreuen.  ||  Vn  nv 
aldereerft  getrouwelijck  ouer||gèfet  in  onfe 
Nederduytfche  ||  fprake.  ||  Oze.  13.  a.  9.  || 
O  Jfrael  van  v  coemt  uwe  verder=|]uinge  / 
want  dijn  falicheyt  ||  Itaet  alleen  by  my.  || 

In-160,  sign.  A  ij-F  v.  [F  viij],  48  ff.  non  chiffrés; 
les  deux  derniers  ff.  sont  blancs.  Annotât,  margin. 
Car.  goth. 

Titre  encadré  d’un  double  filet,  blanc  au  v°.  Les 
ff.  A  ij-[F  iiij ]  r°  renferment  le  Een  Nuttelijcke  ... 
wtlegghinghe.  A  la  fin  (f.  F  iij  r°  et  vo)  :  Dat  ick  dit 
aldus  ghefchreuen  heb\\be  is  ghefchiet  wt  een  groot 
medelij\\den.  want  ic  van  vele  menfchen  lioo^rej  die  foo 

Amsterdam  :  coll.  de  Mr  J.-L.  Beyers. 


C  478. 


onachtfaem  ghewoorden  (sic)  ||  zijn  /  dat  fy  doruen  feg- 
ghen:  JJi  dat  ||  ick  vercoren  ben  om  falich  te  wefenf  || 
foo  en  mach  ick  niet  verdoemt  worf\den.  Ende  J  JJI  dat 
ic  moet  verdoemt  ||  woordenj  foo  en  mach  ick  niet  falich  || 
wefen.  Derhaluen  en  derf  ick  niet  ||  forghen  voov  mijn 
falicheydtj  niet  ||  meer  dan  een  pijl  die  in  de  locht 
ghe=\\fchoten  woort/  heeft  te  forghen  waer  ||  fy  vallen 
fal.  Wantfy  en  can  nergens  ||  vallen /  dan  daer  fy  van 
de  handt  be=\\wegen  woort  ...  Au  v»  du  f.  [F  iiij]  : 
Sommige  Schriften  ||  de  welcke  verclaren  den  mille  J 
goet\\heydt  I  ende  glienade  Gods  /  in  ||  Jefu  Chrijlo  / 
teghen  allen  ||  menfchenl  fonder  eenige  ||  wtfluytinghe.  ||. 
A  la  fin  :  Ghedruckt  toe  ReefsJ  ||  By  my  Derick  Wy- 
licx  ||  van  Santen.  || 

Le  titre  pourrait  faire  croire  que  cet  opuscule  est 
le  2e  dialogue  de  :  S.  Castalion,  tfamenfpruecken  ... 
ouerghefet ...  door  Dirck  Adriaenfen  Kemp,  ende  door 
D.  V.  Coornhert ;  il  n’en  est  rien  cependant.  Le  livret 
n’est  pas  même  écrit  en  forme  de  dialogue. 


CATOIR  (Pierre). 

Gand,  Gér.  van  Salenson.  (1566). 

C  Almanack  ||  en  Prognofticatie  vanden  || 
Jare  onsHeerë  .M.D.  en  .LXVJJ.  gecalcu=|| 
leert  en  ghepractifeert  op  de  Meridiaen  der  || 
feer  vermaerder  ftadt  van  Ghendt  /  By 
M.  ||  Pieter  Catoir  /  een  vaft  liefhebber  der 
Aftro||nomien/Refiderende  binnen  der  feluer 
ftede  ||  aldaer  op  de  Coremerct  Byder  van- 
ghe=||niffe  inde  Cyffer  fchole.  || 

(. Armoiries  de  Pierre  Catoir). 

f[  Gheprent  tôt  Ghendt  op  die  Hoogh- 
poorte||  naeft  der  Munte  /  by  Gheeraert  van  || 
Salenfon  /  inden  Bybel.  ||  Onderteekent  De 
Langhe.  || 

Pet.  in-160,  sans  chiff.  ni  réel.,  sign.  A.ij.  -B.ij. 
[B.  viij.],  16  ff.  Car.  goth.  Lettres  rouges  et  noires. 

Au  vo  du  dernier  f.,  la  marque  typ.  reproduite 
ci-après. 

Les  3  premiers  ff.  et  le  ro  du  4e  cont.  le  titre, 
l’explication  des  signes  de  l’almanach,  la  liste  des 
signes  du  zodiaque,  l’heure  des  marées,  les  éclipses 
du  soleil  et  de  la  lune,  &c.  Le  reste  du  vol.  ne  com¬ 
prend  que  le  calendrier;  à  chaque  quartier  de  la 

Gand  :  bibl.  univ. 


P.  CATOIR,  almanack.  1566, 


lune,  il  y  a  quelques  prédictions  sur  la  pluie  et  le 
beau  temps. 

C’est  un  almanach  placard  tiré  en  format  de  poche. 
Il  en  a  existé  assurément  aussi  des  exemplaires  de 
format  in-fol.  piano. 

Coté  12  fr.,  cat.  Vyt,  nov.  1866,  no  234. 


Marque  typogr.  de  Gér.  van  Salenson. 


CATOIR  (Pierre). 

Gand,  ve  Gérard  van  Salenson.  — 
(Anvers)  Gilles  vanden  Rade,  impr. 

(1572). 

{Fleuron)  Almanach  ende  Prognofticatie 
vanden  Jaren  ons  Heeren  M.  CCCCC. 
LXXJJJ.  {Fleuron)  || 

C  Ghemaeckt  ende  ghecalculeert  op  den 
meridiaen  van  Ghendt  /  by  Meefter  Pieter 
Catoir  Mathematicus  /  ||  refiderende  binnen 
Wettre  op  de  Hoochftrate  /  recht  ouer  de 
roofe  /  inde  groote  fchole.  || 

Te  Ghendt,  by  de  weduwe  van  Ghee- 
raert  van  Salenfon  /  op  de  hoochpoort  mden 
Bybel.  ||  Met  contente  vanden  Houe/  onder- 
teeckent  J.  de  la  Torre.  Typis  Ægid. 
Radæi.  || 

ln-fol.  piano  à  7  col.  longit.  Car.  goth.  Lettres 
rouges  et  noires.  La  7e  col.  cont.  les  instructions 
ordinaires  sur  l’emploi  du  calendrier,  et  de  plus  : 
Nota  voor  de  Voyagiers  ter  zee.  Tout  à  la  fin,  les 
armoiries  de  Pierre  Catoir. 


Gand  :  coll.  G.  van  Hoorebeke. 


CATOIR  (Pierre). 


Gand,  ve  Gér.  van  Salenson.  —  (Anvers), 
G.  vanden  Rade,  impr.  (1573). 


Almanach  ende  Prognofticatie  vanden 
Jare  ons  Heeren  M.  CCCCC.  LXXJJJJ.  j[ 
{[  Te  Ghendt  op  de  Hoochpoort  in  den 
Bybel  /  by  de  weduwe  van  Gheeraert  van 
Salenfon.  Met  contente  vanden  Houe  onder* 
teeckent,  I.  de  Vvitte  ende  I.  de  la  Torre. 
Typis  Aegidij  vanden  Rade.  || 

In-fol.,  à  7  col.  longit.  Car.  goth.  Lettres  rouges 
et  noires.  A  la  fin  de  la  7e  col.,  les  armoiries  de 
Pierre  Catoir  et  la  souscription  :  Ghecalculeert 

ende  ghemaeckt  op  die  ||  vermaerde  Jtadt  van  Ghendt  [ 
door  M.  [|  Pieter  Catoir  /  Matematicus  /  re=\\fiderende 
te  Wettere  aldaer  ||  leerende  Aritmetica  en  ||  Geo- 
metria.  || 


Gand  :  coll.  G.  van  Hoorebeke. 


CATOIR  (Pierre). 

Gand,  ve  Ger.  van  Salenson.  —  (Anvers), 
G.  vanden  Rade,  impr.  (1574). 


Almanach  ende  Prognofticatie  vanden 
lare  ons  Heeren,  M.  CCCCC.  LXXV.  || 
In-fol.  piano  à  7  col.  longit.  Car.  goth.  Lettres 
rouges  et  noires.  A  la  fin  de  la  7e  col.,  les  armoiries 
de  Pierre  Catoir,  et  :  Ghemaeckt  en  /  ghecalculeert  op  || 
den  Meridiaen  ||  vâ  dat  edel  graef\\Jchap  van  Vlaen || 
deren  bi  M.  Pie\\ter  Catoir  /  M  a-\\thematicns  ge-\\bore 
van  Ghent  ||  refiderende  bin\\nê  der  Jîadt  van  ||  Wettre 
leerende  j|  aldaer  /  cijjjer  /  boeckhouden  /  landmeten  / 
wyn=\\meten  /  ende  andere  J'cientien  in  Mathema=\\tica.  || 
Te  Ghendt  / 1|  op  d’Hoochpoort  inden  Bybel  j  by  de 
■ wedu=\\we  van  Gheraert  van  Salenfon.  ||  Met  Gratie 
ende  Confente  vanden  Houe  /  []  Onderteeckent  J.  Bly- 
leuen.  ||  Typis  Radœi.  |j 


Gand  :  coll.  G.  van  Hoorebeke. 


7IT- 


;  CELSUS  (Aurelius  Cornélius), 

I  Leyde,  Officine  plantinienne  (François 

Raphelengius).  1592. 

Avrelii  J  Cornelii  Celsi  ||  De  ||  Re  Medica  || 
LibriOcto.  |  Accessere  (|  In primum eiufdem, 
Hieremiæ  Thriveri  ||  Brachelii  commentarij 
doctiffimi  :  ||  In  reliquos  vero  feptem,  Bald- 
vini  Ronssei  ((  Gandensis,  Reipub.  Goudanæ 
medici  ||  Enarrationes.  || 


Lvgdvni  Batavorvm,  j|  Ex  Officina  Planti- 
niana,  ||  Apud  Francifcum  Raphelengium.  || 
CIO  10  .  XCII.  1 

Pet.  in-4°  12  fF.  non  chiffrés,  signés  [*■]  *2  -  ***3 
|**«4].  7^2  pp  chiffrées,  signées  A-BBb3'  [BBb4|  et 
8  ff.  non  chiffrés,  signés  CCc  -  DDd3  |DDd4j,  pour 

Bruxelles,  Bibl.  royale. 

Dublin,  Bibl.  Trinity  College 
Florence,  Bibl.  nat. 

Gland,  Bibl.  univ. 

Leyde,  Bibl  univ. 

Londres.  British  Muséum. 

Oxford,  B.bl.  Bodléienne. 

Paris,  Bibl.  Arsenal. 

Tournai ,  Bibl.  ville. 


■ 


CELSUS,  1592 


1  Index  et  les  Errata  ;  le  v°  du  dernier  f.  est  blanc. 
Car.  rom.  Les  enarrationes  sont  imprimées  sur  deux 
colonnes  en  petit  texte  italique. 

Les  liminaires  contiennent  : 

F.  [*]  :  Titre.  Au  vu,  le  quatrain  suivant  en  l’honneur 
de  Celse  : 

Hippocrati  quantum  debet  Cos  in  fui  a  parua, 
Pergama  tantundem  docte  Galene  tibi. 

Sed  tamen  ambobus  quantum  fua  patria  debet, 
Tantum ,  Corneli,  maxirna  Rom  a  tibi. 

Ff.  *  2  r°  -  **  2  vo  ;  Epître  dédicatoire  de  Ronsse  : 
Nobilissimis,  amplissimis,  prvdentissimisqve  Batavias 
Ordinibvs,  datée  de  Gouda,  ex  Mufeo  nof'tro,  1092. 

Ff.  **  3  rl>  -  [**4]  v°  :  Lettre  de  J.  Heurnius  à 
B.  Ronsse,  datée  de  Leyde,  ex  hoc  lycæo  Batauien fi 
Leida ,  16  juillet  iôgi. 

H  ***  r°  et  v°  :  Avis  de  Ronsse  au  lecteur,  annon¬ 
çant  qu’il  donne,  pour  le  premier  livre  du  De  re  medica 
de  Celse,  le  commentaire  de  Jérémie  Thriverus. 

F.  2  r°  :  In  Bald.  Ronsseï  Gandenfis  Cornelivm 
Celsum  Epigramma  Ad  Lectorem,  pièce  de  14  vers 
signée  :  Bon.  Vulcanij. 

F.  ***  2  v°  :  De  C.  V.  Baldvini  Ronssei  In  Cornelivm 
Celsvm  Enarrationibvs  Carmen  (8  vers),  par  Vibrandus 
Dominicus,  legum  apud  Duacenf es  prof  e/for. 

F.  ***-  3  r°  :  In  Baldvini  Ronssei  Novos  In  Celsvm 
Commentarios (14  vers), par  Henricus  Iunius  Goudanus , 

tf.  -***  3  v  '  -  [***4]  r°  :  In  Novvm  Celsvm  D.  Bald¬ 
vini  Ronssei  Gandenfis  Gaudanorum  archiatri  (5o  vers), 
par  Gualterus  Verdoejius  Medic, 


CELSUS,  1592. 


F  [***  4]  v°  :  Elenchvs  Avctorvm .  quorum  auctori- 
tatibus  auctor  vtitur. 

Outre  les  huit  livres  du  De  re  mcdica,  cette  édition 
contient  les  deux  lettres  de  Celse  adressées  à  Julius 
Callistus  et  à  Pullius  Natalis 


CENSORINUS.  (Ed.  Er.  Puteanus). 

Louvain,  Ph.  van  Dormael.  1628. 


Censorini  ||  De  ||  Die  Natali  ||  Liber.  || 
Doétrinæ  rarioris  Thefaurus.  |]  Ab  ||  E.  Pv- 
teano  Bamelrodio  ||  publicè  Lovanii  expli- 
candus.  ||  ( Marque  :  Pégase  et  lauriers ;  grav. 
en  taille-douce). 

Lovanii,  ||  Typis  Philippi  Dormalii,  || 
cio.  Ioc.  xxviii.  || 

In-40,  4  ff.  lim.,  87  pp.  ch.  Les  pp.  50,  51,  54,  55 
sont  marquées  par  erreur  58,  59,  62,  63. 

La  préface  est  datée  de  Louvain,  die  Intercalari, 
Anno  ||  Chrijîi  Cenfuali  00.  Ioc.  xxviii.  ||  :  Erycl 
pvteani  Bamelrodl  ||  Ad  Lectionem  ||  Censorini  || 
Invitativncvla.  |J.  Censorinus  a  été  remis  au  jour  par 
Manutius  et  Vinetus  et,  ensuite,  par  Carrion  et  Lin- 
denbrog.  Il  est  encore  peu  connu  et,  cependant,  il 
renferme  des  trésors.  Erycius  publiera  bientôt  des 
notes  sur  le  texte. 

Pp.  1  -  à  la  fin  :  Censorini  Liber  |j  De  |[  Die  Natali,  || 
Ad  Q.  Cœrellivm.  ||.  Texte  latin,  sans  notes. 

Edition  publiée  par  Puteanus  pour  ses  élèves. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Londres  :  brit.  mus. 


CESSINO  (Zenobio). 


S.  1. 


1536. 


La  triom-||phante  Entrata  di  Carlo,  v. 
Jmperadore  Au=||gufto  :  in  Lalma  Citta  di 
Roma  :  con  il  ||  fignificato  delli  Archi 
Triompha || li  :  delle  Figure  Antiche  in  || 


Profa  Verfl  Latini.  ||  {Armes  impériales). 


In~4°,  sign.  Aii  -  [Aiiij],  4  ff.  non  chiffr.  Car.  rom. 


La  relation  se  termine  comme  suit,  au  v°  du  4e 
f.  :  Di  Roma  alli.  VI.  d'Aprile.  M.  D.  XXXVI.  || 


D.  V.  llujlriff.  [il  duca  di  Fiorenza]  ||  Humilijfimo. 


I 


Seruitore.  ||  Zanobio  Ceffino  ||. 

C’est  d’après  cette  édition,  probablement  l’origi¬ 
nale,  qu’a  été  publiée  la  traduction  néerlandaise, 
assez  libre,  intitulée  :  Die  blijde  en  triumphâte  in- 
coèjle  des  ...  Heere  Kaerle  van  Oojlenrijcke  ...  binnen 
Roome.  anno  .XV.  c.  XXXVI. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 


7°  7- 
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% 


CESSINO  (Zenobio). 

Anvers,  Jacq.  van  Liesvelt.  (1536). 


Die  blijde  en  triumphâte  incoë=||fte  des 
|  aldermoghenften/  Onuerwinlijcftë  Heer/ 
i  Heere  Kaer=||le  van  Ooftenrijcke  en  van 
i  fpaingen/  bider  Gods  gêna  ||  de  Rooms  Key- 
!  fer  die  vijffte  van  dië  name  Altijt  |[  vermeer- 
|  der  des  Rijcx.  gefchiet  dë  .v.  dach  in  ||  april 
i  binnen  Roomë.  anno  .xv.c.xxxvi.  ||.  ( Gra - 
i  vure  sur  bois,  sans  nom  de  graveur). 

111-40,  4  ff.  non  chiffr.  Car.  goth. 

La  gravure  au  titre  représente  l’empereur  pas- 
i  sant  sous  un  arc  de  triomphe.  Au  vo  du  titre,  un 
j  autre  titre  plus  détaillé  :  Die  blijde  en  triûphante 
!  incoemjle  des  aider  mo=\\ghenJlenj  onuerwinlijcjten  / 
;  victor  ieujten  /  en  zeere  gheluckichjîè  Heere  J  Heere  || 

I  Kaerle  va  Ooftenrijcke  en  va  Spaingenl  bider  Gods 
i  ghenadè  Rooms  Key\\fer  die  vijfjte  va  dien  name  Altijt 
i  vermeerdere  des  Rijcx I  Jn  die  zeere  vermaer=\\de  triü- 
\  pliant  en  heylichjte  Jtadt  van  Roomen/  met  oick  der 
;  fignifi catien  ofte  be\\duydenijjen  int  particulière  der 
;  archen  triumphal  en  ander  mijlerien  van  antijcke 
i  ftgueren  |j  So  in  profa  fo  in  latijnfche  veerfen.  zc.  || 

;  C  Welcke  triumphante  incoemjle  bijden  fcrijuer  der 
;  feluer  gejonden  geweejl  is  aen  den  ||  edelen  welghebore 
;  Heere  (Heere)  alixandere  de  medecis  behoude  fone  ons 

\ 

i  Leiden  :  bibl.  Thysius. 

Gand  :  bibl.  univ. 


: 


Zen.  CESSlNO,die  blijde  ...  incoemfte  ...Kaerlev.  Oost....  Roomen. 

(1536). 

gheuadichs  (sic)  Hee\\ren  des  Keyfers  voorfcreuen  en 
eevjle  Hertoghe  van  fiorentien  /  zc.  gelijck  een  yeghe- 
lijck  [|  lefer  byden  naeruolgenden  brieue /  en  andevfins 
moghenverJtaen.^^Aen  die  ghenade  des Hertoghen  van 
Fiorentien  mijnen  aider  goedertierenjlen  Hee\\ref  ende 
meejlere.  || 

Relation  circonstanciée  de  l’entrée  de  Charles- 
Quint  a  Rome,  le  5  avril  1536,  avec  une  description 
des  arcs  de  triomphe,  inscriptions,  etc.  A  la  fin  : 

Die  conclufie  des  fcriuers  ||  Bit  vjlaê  hebben/  Jo  laet  ic 
uwer  genade  iugere  watter  der  fehier  afdunctl  en  die  || 
hâdè  uwer  edelh 5  aiffende/  gebiedic  mi  in  de  goede 
gratie  uwer  genadë  Wt  Rome  ||  den  ,v.  dach  va  April. 

M.  ccccc.  xxxvi.  aldus  onderteikent  /  Zanobio  Ceffino.\\ 
Gheprint  Tantwerpe  op  die  câmerpoortbrugge  bi  mi 
Jacob  van  Liefuelt  ( sic).  || 


CHAMBRES  DE  RHÉTORIQUE  ET  SOCIÉTÉS 
DRAMATIQUES  DES  PAYS-BAS 

DEPUIS  LEUR  ORIGINE  JUSQU’A  LA  FIN  DU  XVIIIe  SIÈCLE. 

BELGIQUE. 

CHAMBRES  SECONDAIRES. 


Adeghem. 

Le  village  dWdeghem  possédait  une  société  de 
rhétorique  vers  1766.  Le  4  avril  de  cette  année,  elle 
distribua,  pour  une  représentation,  2500  programmes, 
et  le  11  juin,  2100. 

Adinkerke. 

A  partir  de  l’année  1445,  on  trouve  citées  les  cor¬ 
porations  de  tir  d’ Adinkerke  se  rendant  annuellement 
à  Furnes,  accompagnées  d’acteurs;  elles  y  étaient  de 
nouveau  en  1620  et  en  1622.  En  1495  et  en  1551, 
on  constate  leur  présence  à  Nieuport. 

Aelbeke. 

On  y  joue  en  1698,  à  l’occasion  de  la  paix  de  Rijs- 
wijk  (20  sept.  1697)  :  H  et  spel  van  den  vrede ,  et  en 
1700  :  H  et  spel  ende  vertoogh  van  den  H.  Cornelis. 
Une  société  :  De  nieuwe  leerlingen,  donne  des  repré¬ 
sentations  en  1762. 


Adinge.  Cette  localité  citée  par  le  dr  Schotel  ( Geschie - 
dénis  der  rederijkers,  II,  p.  228)  n’existe  pas.  Il  est  pro¬ 
bable  qu’il  faut  lire  Edinge  (Enghien). 


643- 
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Aeltre  [Aalter]. 

Chambre  de  rhétorique  au  xvie  siècle;  un  concours 
y  eut  lieu  en  1562.  Cette  Chambre,  ou  bien  une  autre, 
existait  à  Aeltre  vers  la  fin  du  xvme  siècle. 

Aerschot. 

H  et  Airschot,  ou  Terwen-bloetsel  [la  Fleur  de  fro¬ 
ment];  devise  :  Door  jonst  en  minne. 

De  Wyngaertranck  [le  Sarment];  devise  :  Fomen- 
tum  amoris. 

La  Chambre  H  et  Airschot  envoya  une  pièce  de 
vers  à  la  Chambre  De  Violieren,  à  Anvers,  le  28  sept. 
1556.  Elle  était  représentée  par  quelques-uns  de  ses 
membres  à  Malines,  en  1620;  son  facteur  était  à 
cette  dernière  époque  Mart.  Lemmens.  Nous  n’avons 
rencontré  aucun  renseignement  au  sujet  de  la  2e 
Chambre,  citée  par  de  La  Serna  Santander,  van  Ert- 
born,  L.-G.  Visscher  et  G.-D.-J.  Schotel. 

Aerseele. 

Une  Chambre  d’Aerseele  qui  avait  pour  devise  : 
’t  Gebruyk  leert  était  à  Thielt,  en  1787. 

Aertrycke. 

Une  société  de  cette  localité  y  donna  des  repré¬ 
sentations  en  1701. 

Afsné. 

Société  de  rhétorique  au  xvme  siècle.  En  1781, 
elle  demande  l’autorisation  de  donner  une  représenta¬ 
tion.  A  cette  époque  sont  membres  de  la  société  : 
Gilles  Verdonck,  Jean  Verdonck  et  Pierre  de  Blauwe. 


( 
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Aire. 

Les  rhétoriciens  d’Aire  paraissent  pour  la  ire  fois 
dans  les  comptes  de  cette  ville  en  1586.  Pendant  le 
carême  de  cette  année  ils  jouent  :  Ung  moral 
démonstrant  lez  calamitez  en  quoi  sont  constitués  les 
Pays-Bas,  et  le  jour  de  la  P'ête-Dieu  :  Le  chrestien 
baptisé,  conduict  par  le  séducteur  infernal,  remis  au 
chemin  de  son  Dieu  par  le  conducteur  de  vertu.  En 
1588,  ils  jouent  :  Le  bannissement  du  cariesme  (ca¬ 
rême),  pieche  fort  catholique',  en  1598  •  L'estât  et 
condition  au  temps  présent,  et,  en  1600,  à  treize  ans  de 
distance  de  l’événement,  et  encore  pendant  le  règne 
d’Élisabeth  :  La  mort  et  trahison  faicte  par  la  royne 
d'Angleterre  en  la  personne  de  la  royne  d’Ecosse.  Il  est 
très  probable  que  les  confrères  de  la  rhétorique  d’Aire 
avaient  succédé  aux  confrères  du  Jeu  du  S1  Sacre¬ 
ment,  qui  disparaissent  entre  les  années  1564  et  1573. 

Alveringhem. 

Chambre  sous  la  devise  :  Schamel  in  de  borse ;  elle 
reçut  ses  lettres  de  baptême  de  la  Chambre  Alpha  en 
Oméga,  d’Ypres,en  1534.  Les  statuts  de  cette  Chambre 
furent  approuvés  parle  magistrat  de  la  ville  deFurnes, 
le  21  janv.  1673,  et  cette  approbation  fut  renouvelée 
le  3  déc.  1721. 

En  1551,  la  Chambre  était  à  Nieuport;  en  1699,  à 
Fûmes,  et,  en  1769,  à  Bailleul. 

En  1699,  la  Chambre  paya  à  celle  de  Fûmes  la 
somme  de  xim  livr.  pour  loyer  d’une  roomscleet,  m 
livr.  pour  loyer  de  t’  blawwcleet,  et  xxxii  escal.  pour 
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loyer  de  acht  pluymen.  Durant  l’année  administrative 
1701-1702,  la  Chambre  de  Fûmes  reçut  encore  de 
celle  d’Alveringhem  xn  livr.  pour  loj^er  de  différents 
objets.  Dans  le  compte  de  la  Chambre  de  Fûmes  de 
1632,  il  est  question  d’un  schipken,  om  eenighe  spelers 
te  halen  te  Alveringhem. 

En  1538,  des  amateurs  de  Forthem,  dépendance 
d’Alveringhem,  organisaient  des  esbattements  à  Loo. 

Anseghem. 

De  Blau  Cooren-blom  [le  Bluet  bleu];  devise  : 
Woorden  wekken,  Exempels  trekken,  ou  quelquefois  : 
Verba  movent,  Exempla  trahunt.  Sous  l’invocation 
de  St  Jean-Baptiste  et  de  St  Éloi.  Cette  Chambre 
florissait  en  1761  et  encore  en  1788. 

Y  avait-il  à  Anseghem  encore  d’autres  sociétés 
de  rhétorique?  Nous  ne  le  croyons  pas,  bien  que 
nous  ayons  sous  les  yeux  des  programmes  émanés 
de  sociétés  portant  les  noms  suivants  :  Rym-konst- 
minnende  liefhebbers  (1751);  Rym  -  konst  -  minnende 
joncheyt  van  den  Cruysweg  [ Koornbloem ]  (1763);  Leer - 
suchtige  jongheyd,  konstminnaers  van  rethorica  (1778); 
Liefhebbers  van  rethorica ,  devise  :  Rust  noyt  lust 
(1780);  Konstvoedende  reden-broeders,  emblème  :  une 
couronne  de  feuilles  de  laurier,  devise  :  Verzaemt  in 
vrede,  sous  l’invocation  de  St  jean-Baptiste  et  de 
S1  Éloi  (1781);  Twist-schouwende  rede-broeders  der 
Prochie  vah  Anseghem,  sous  le  vocable  de  St  Jean- 
Baptiste,  [ Koornbloem ],  1788.  Nous  inclinons  à  croire 
que  toutes  ces  dénominations  indiquent  la  même 


ZX?:/  \  •  '  *  •  \ 

CHAMBRES  DE  RHÉTOR.  ANSEGHEM  —  ARDOYE.  5 


Chambre,  car  à  cette  époque  les  sociétés  de  rhéto¬ 
rique  adoptaient  quelquefois  un  nom  de  fantaisie,  qui 
changeait  selon  les  circonstances. 

A  la  fin  du  programme  de  la  représentation  de  1788, 
un  modèle  de  cryptographie,  sous  la  désignation  de 
Y  Ecriture  de  Fr....  a....  ma....  s  ...  &c.  (Franc-ma¬ 
çons).  Cette  écriture  n’est  pas  bien  difficile  à  déchiffrer. 
L’alphabet  dont  on  s’est  servi  se  compose  de  carac¬ 
tères  dits  de  civilité,  placés  tantôt  régulièrement  et 
tantôt  retournés.  Pour  établir  la  valeur  de  chaque 
caractère,  on  n’a  qu’à  le  rapprocher,  avec  son  numéro 

a  b  c  d 

d’ordre,  d’un  alphabet  ordinaire  numéroté  :  > 

etc.  Voici  la  traduction  en  caractères  ordinaires  des 
deux  vers  cryptographiques  donnés  comme  spécimen  : 
Aleer  den  klepper  pleyt, 

Siet  eerst  zijn  bottigheyt. 

Appels. 

Nous  trouvons  dans  cette  localité  :  De  jonge 
redenaeren  (1761);  De  leersuchtige  jongheyd,  devise  : 
Daer  eendragt  groeyt,  De  liefde  bloeyt  (1764);  Rede- 
kunst  beminnaers  (1786);  Parnassus-konst-behertende 
iveraers  (1788). 

Ardoye. 

Au  milieu  du  xvme  siècle,  il  y  avait  à  Ardoye  une 
Chambre  ayant  pour  devise  :  De  liefde  wekt  ons  op;  elle 
est  citée  en  1749  et  en  1752.  En  1768,  la  Chambre 
de  Thielt  lui  loue  son  théâtre,  et,  en  1787,  la  Chambre 
d’Ardoye  prend  part  à  un  concours  à  Thielt. 
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Arendonck. 

'T  Heylich  groytselle  [la  Vervène];  devise  :  Uyt 
vreagd  en  jolyt.  Cette  Chambre  se  rend  au  concours 
de  Malines,  en  1620. 

Arneke. 

Société  de  rhétoriciens  sous  la  dénomination  : 
Vrienden  en  liefhebbers  van  rhetorica.  Cette  société, 
sous  l’invocation  du  Christ  flagellé,  donne  des  repré¬ 
sentations  en  1750  et  en  1776. 

Arras  [AtrechtJ. 

A  Arras  existait  déjà  une  Chambre  de  rhétorique, 
Le  Puy  d’Arras ,  au  xve  siècle.  Des  concours  y  eurent 
lieu  en  1431  et  en  1491.  Au  concours  de  1431,  prirent 
part  les  Chambres  de  Valenciennes,  de  Douai,  de 
Cambrai  et  d’Hesdin. 

Ascappelle,  voir  :  Eggewaertscappelle. 

Asper. 

De  Heybloem  [la Fleur  de  bruyère];  devise  :  Dapacem 
Domine,  in  diebus  nostris!  ou  :  Hcer  geef  vredein  onse 
dagen!  Cette  Chambre  donna  des  représentations  sous 
plusieurs  dénominations  :  Hetfijn  Eybloemken  (1768); 
Het  Eybloemeke  (1773);  D’eendrachiige  jonkheyt  en  be- 
minders  van  rhetorica  (1776);  De  Rymkonst-minnende 
liefhebbers  van  rhetorica  (1777);  De  geassocieerde  vred’- 
lievend  en  rymdorstige  ieverlingen  (1798  et  1799).  Le 
nom  de  la  Chambre  changea  souvent;  la  devise  resta 
la  même. 
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Assche. 

H.  Barbara  ou  De  Barbaristen  ;  devise  :  Nosce  te 
ipsum.  Cette  Chambre  assista  au  concours  qui  eut  lieu 
à  Malines,  en  1620. 

Assenede. 

A  Assenede,  une  société  de  rhétorique  fut  fondée 
vers  le  milieu  du  xvme  siècle.  Nous  la  trouvons  citée 
sous  les  dénominations  :  Leersugtige  iveraers  van 
rethorica  op  den  Overslag  (1766);  Leerzugtige  en  reden- 
konst-minnende  yveraers  (176g);  De  jongheyd  (1777), 
avec  la  devise  :  Dorstig  naer  Pegasus  fonteyne  (1773). 
En  1766,  cette  société  donna  des  représentations 
dans  l’auberge  De  Kroone ;  en  1769,  sous  la  direc¬ 
tion  du  maître  d’école  P. -F.  Rodrigos,  dans  la  Retho- 
ricakamer  de  l’auberge  ’t  Hof  van  S^-Sebastiaen',  en 
1777,  1778  et  1784,  dans  la  même  auberge,  et,  en 
1783,  dans  l’auberge  S. -Amont.  En  1773,  la  société 
assiste  à  un  concours  à  Somerghem  ;  en  1777,  elle 
gagne  deux  chandeliers  d’argent  dans  un  concours 
à  Grammont,  et,  en  1797,  elle  joue  à  Middelburg 
(Flandre). 

Astene. 

De  Vlasch-bloem  [la  Fleur  de  lin].  Cette  société 
donna  des  représentations  en  1771,  à  l’auberge  De 
Swaene.  Une  société  :  Leerzugtige  minnaers  der 
welsprekentheyt ,  op  d’heerlykheyd  van  Waelebeke,  joua 
en  1775  et  en  1783  à  l’auberge  De  Gaepaert.  La  der¬ 
nière  fois  sous  un  titre  un  peu  différent. 


— , 
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Ath. 

Une  Chambre  d’Ath  assista  au  concours  qui  eut  lieu 
à  l’abbaye  de  Liessies  en  1431. 

.  Audenhove-S^-Marie. 

Une  société  :  Konst-minnende  jongheid,  donne  des 
représentations  en  1785. 

Autryve. 

De  Lis-blomme  [la  Fleur  d’iris].  Cette  Chambre 
donne  des  représentations  en  1798  :  Mr  E.  vander 
Straeten  {Le  théâtre  villageois  en  Flandre ,  II,  p.  31) 
dit,  par  erreur,  que  ces  représentations  eurent  lieu  en 
1768. 

Auweghem. 

Het  Roozeblommeken  [l’Églantine?]  se  produit  en 
1777  et  en  1787.  Nous  trouvons  encore  :  De  leer- 
zuchtige  jongheyd  (1774),  De  konstminnende  jongheyd 
(1789),  De  konstminnende  iveraers  (1793),  mais  ces 
diverses  dénominations  indiquent  assurément  la  même 
Chambre. 

Avecappelle. 

Nous  doutons  qu’une  société  de  rhétorique  ait 
existée  à  Avecappelle.  L’événement  arrivé  en  1680, 
cité  par  Mr  E.  vander  Straeten  [Le  théâtre  villageois 
en  Flandre ,  II,  p.  32),  se  rapporte  à  Eggewaertscap- 
pelle  ou  Ascappeile.  (Voir  :  Eggewaertscappelle). 

Avelghem. 

De  Lisblomme  ou  De  Liesblomme  [la  Fleur  d’iris], 


CHAMBRES  DE  RHÉT0R. 


AVELGHEM 


BAESRODE.  9 


donne  des  représentations  en  1752,  1756  (sous  l’invo¬ 
cation  de  Ste  Barbe),  1779,  1780  et  1788.  Nous 
trouvons  encore  :  De  rymconstminnende  liefhebbers 
(1751);  De  twistschouwende  broeders  (1781),  et  De  rym- 
konstminnende  ende  leerzugtige  leerlingen  van  rlietorica 
(1785),  mais  nous  croyons  que  toutes  ces  dénomina¬ 
tions  se  rapportent  à  la  même  société,  De  Lisblomme. 

Ayghem. 

En  1750,  des  représentations  y  sont  données  par 
De  leersuchtige  jonckheyt  ende  beminders  der  edele  rym- 
konste ;  en  1754,  par  une  société  non  désignée,  et,  en 
1756,  1764,  1765,  1767  et  1768,  par  De  leersuchtige 
jonkheyt. 

Bachte-Maria-Leerne. 

Vers  la  fin  du  xvme  siècle,  cette  localité  avait  une 
société  de  rhétorique,  qui  donne  des  représentations 
à  l’auberge  Den  Pelgrim. 

Baerle,  voir  :  Tronchiennes. 

Baesrode. 

Nous  trouvons  cités  :  Het  constgenootschap,  qui 
assiste  à  un  concours  à  Grammont,  en  1776;  De 
konstminnende  iveraers ,  devise  :  Oprechte  eendragt 
(1780  et  encore  en  1801);  De  rym-minnende  iveraers 
(1788);  De  minnaers  van  reden  en  tooneelkunde  dit  De 
vereenigde  rhetoristen,  qui  donnent,  avec  les  sociétés 
de  Buggenhout  et  de  St-Amand-lez-Puers,  des  repré¬ 
sentations  àLebbeke,  en  1797,  et  enfin  De  konst-iverige 
rethorike  minnaers  (1798). 
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Baeyghem-lez-Munte. 

De  Koore-blom  [la  Fleur  de  blé] ,  sous  l’invocation 
de  St  Bavon,  donne  des  représentations  en  1778,  à 
l’auberge  de  Jean  Ragoens  dit  Joann.  Mientjens,  by 
de  gemeente,  genaemt  het  Heed.  Le  programme  de 
ces  représentations  annonce,  entre  la  pièce  Soliman 
Belchiaro,  fchoone  Vertoogen  en  Maegde-baletten .  Les 
Dansers  (danseuses)  étaient  :  Marie  Catharine  Hebbe- 
linck,  Agatha  Hebbelinck,  Marie  Petronella  de  Koker, 
Coleta  Remue,  Marie  Theresia  Fauconnier ,  Marie  Anna 
Polet,  Joanna  Maria  de  Beir  et  Catharina  de  Wage- 
n'èere. 

Bailleul  [Belle]. 

De  Geldsenders  [les  Pourvoyeurs  d’argent],  ou  De 
Adrianisten;  sous  l’invocation  de  St  Adrien,  et,  dans 
la  suite,  sous  celle  de  St  Adrien  et  de  St  Antoine. 

De  Jonck  van  herte  [les  Jeunes  de  cœur],  et  plus 
tard  :  De  Jonck  van  sinne  [les  Jeunes  d’esprit],  ou  De 
Barberisten  ;  sous  l’invocation  de  Ste  Barbe. 

De  Spade  rycke ,  ou  De  Spaderiken ,  ou  Cathari- 
nisten ;  sous  l’invocation  de  Ste  Catherine.  L’origine 
du  nom  de  cette  Chambre  est  inconnue.  Le  mot  Spade 
rycke  ou  Spaderiken ,  pourrait  se  traduire  par  :  riches 
par  la  bêche,  ou  bien  par  :  gens  devenus  riche  tar¬ 
divement,  ou  peut-être  par  :  travailleurs  à  la  bêche. 
La  Chambre  est  reconnue  le  8  août  1542.  Tandis  que 
partout  ailleurs  dans  les  P. -B.  l’immense  majorité 
des  Chambres  de  rhétorique  avaient  adopté  le  nom 
d’une  fleur  et  une  devise,  les  Chambres  de  la  Flandre 
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française  confondaient  leur  nom  avec  leur  devise. 
L’origine  de  la  Chambre  De  Geldsenders  remonte  au 
xve  siècle  (elle  est  citée  en  1482),  mais  elle  ne  reçoit 
ses  lettres  d’octroi  et  de  confirmation  de  la  Chambre- 
mère,  Alpha  en  Oméga ,  d’Ypres,  qu’en  1531  ou  1532. 
Le  nom  de  Geldsenders  s’explique  par  le  fait  qu’au 
début  cette  Chambre  était  une  association  de  bour¬ 
geois,  organisée  dans  le  but  de  venir  en  aide  aux 
religieux  du  monastère  de  St-Antoine,  monastère  qui 
contribua  beaucoup  dans  la  suite  à  la  prospérité  de 
la  ville  de  Bailleul.  La  Chambre  donna  un  concours 
en  1772.  Supprimée  à  l’époque  de  la  révolution  fran¬ 
çaise,  elle  se  reconstitua  en  1810. 

La  Chambre  De  Jonck  van  herte  reçoit  ses  lettres 
d’institution  le  jour  de  la  Trinité  1530,  et  c’est  à 
cette  occasion  que  son  nom  est  changé  en  :  De  Jonck 
van  simien.  Elle  organise  des  concours  en  1769  et 
en  1774,  et  prend  part  à  d’autres  concours  à  Courtrai, 
en  1775  et  en  1783.  Dispersés  à  la  suite  de  la  révo¬ 
lution  française,  ses  membres  jouent,  en  qualité 
d’amateurs,  en  1801.  La  Chambre  se  reconstitue 
en  1804.  Elle  disparaît  en  1822.  Les  blasons  des 
trois  chambres  sont  reproduits  dans  les  Annales  du 
comité  flamand  de  France ,  V,  p.  134. 

Bassevelde. 

Il  paraît  qu’il  existait  à  Bassevelde  une  société  de 
rhétorique  en  1618-1620;  il  en  est  encore  question 
en  1625.  C’était  probablement  une  association  reli¬ 
gieuse.  Une  société  :  De  leersnchte  ende  reden-konst- 
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minnende  jonkheyd,  donnait  des  représentations  en 
1769,  et  une  autre,  peut-être  la  même,  sous  la  devise  : 
Versaemt  door  liefde,  était  à  Audenaerde  en  1784. 

Baveghem. 

La  Chambre  De  Koore-bloem  (la  Fleur  de  blé),  sous 
le  vocable  de  St  Bavon,  donnait  des  représentations 
en  1778. 

Becelaere. 

En  1731,  il  y  avait  dans  ce  village  une  société  de 
rhétorique  :  De  const-minnende  liefhebbers  der  retho- 
rica ,  bvoeders  van  liet  hooghweerdigh  H.  Sacrament. 

Beerst. 

En  1560,  une  société  de  Beerst  jouait  à  Dixmude. 

Beirvelde. 

Les  Rym-dorstige  iverraeren  der  tooneel,  dicht  en 
redenkunde  jouaient  à  Destelbergen,  à  l’auberge 
St-Daniel,  en  1799. 

Belcele. 

Cette  commune  possédait,  en  1773,  une  société  de 
rhétorique  :  De  rym-konstminnende  iveraers,  et,  en 
1782  :  De  reden-  en  zang-minnende  iveraeren.  Dans 
l’église  du  village,  on  conserve  une  grande  croix  en 
argent  qui  était  portée  dans  le  cortège  funéraire  des 
membres  d’une  société  de  rhétorique.  Puyvelde, 
dépendance  de  Belcele,  avait,  en  1777,  une  société 
nommée  :  De  konst-betrachtende  jongheid  van  ende 
omirent  Puyvelde. 
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Belleghem. 

Il  existait  à  Belleghem  une  Chambre,  sous  la  devise  : 
Nieuw  vloeyende,  depuis  le  règne  de  la  gouvernante 
Marie-Élisabeth  (1725-41)  jusqu’à  celui  du  roi  Guil¬ 
laume.  Nous  trouvons  cités  encore  :  De  const-suchtende 
jeugt-libertinen,  en  1763,  et  De  redenryck-gilde,  en 
1768;  la  même  Chambre  sans  doute  avec  d’autres 
noms. 

Berchem-lez-Anvers. 

De  Wyngaertranck  ou  De  Bloyende  Wyngaertranck 
[le  Sarment  ou  le  Sarment  fleuri]  ;  devise:  Niet  sonder 
Godt.  Cette  Chambre  est  connue  déjà  en  1441.  En 
1560,  elle  remporte  à  Vilvorde  le  prix  du  blason,  elle 
assiste,  en  1561,  au  célèbre  Landjuweel  donné  par  De 
Violieren,  à  Anvers,  et,  en  1562,  au  concours  donné 
par  De  Corenblomme,  à  Bruxelles.  Dans  le  recueil  des 
pièces  jouées  à  cette  occasion  (Refereynen  ende  lie- 
dekens...,  Brux.,  Mich.  van  Hamont,  1563),  on  en 
trouve  qui  sont  signées  :  P.  Heyns,  Berckelaer  et 
C.  van  Damme,  Cette  fois  aussi  la  Chambre  remporta 
le  prix  du  blason,  et  trois  autres  prix.  Ce  blason  se 
rencontre  dans  les  Spelen  van  sinnen  (Haechspel), 
Anvers,  1561,  f.  iij  r°.  A  cette  époque  Pierre  Heyns 
était  facteur  de  la  Chambre. 

Berchem-lez-Audenarde. 

De  Violier  [la  Giroflée].  Cette  Chambre  donne 
des  représentations  en  1725,  1732,  1752,  1757,  et 
en  1765;  cette  dernière  année  sous  l’invocation  de 
St  Roch. 
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De  Lauwercrans  [la  Couronne  de  lauriers];  sous 
l’invocation  de  St  Antoine,  en  1797,  et  encore  au  xix^ 
siècle.  Nous  trouvons,  aussi  en  1797  :  De  Berchemsche 
jonge  tonneelspeel-minhaars,  sous  la  devise  :  Honos  alit 
artes,  société  qu’on  rencontre  encore  au  xixe  siècle  ; 
c’est  assurément  la  même  que  De  Lanweycyans. 

Bergues-St-Winoc  [St  Winoxbergen]. 

De  Royaerts  ou  Baptisten,  devise  :  Onnist  in  ge- 
neucht,  sous  l’invocation  de  St  Jean-Baptiste,  et,  plus 
tard,  sous  celle  de  la  Ste  Vierge.  Cette  Chambre  re¬ 
çoit  sa  constitution  sous  le  règne  des  ducs  de  Bour¬ 
gogne.  En  1515,  elle  est  à  Fûmes,  et,  en  1516,  elle 
est  baptisée  par  la  Chambre-mère  Alpha  en  Oméga 
d’Ypres.  En  1520,  1521,  1526,  1530,  1531,  1533  et 
1534,  elle  se  trouve  à  Nieuport,  et,  en  1539,  elle 
assiste  au  Landjuweel  de  Gand,  ou  elle  gagne  le 
2e  prix,  3  hanaps  en  argent  du  poids  de  7  marcs  de 
Troye;  ses  réponses  se  distinguent  de  celles  des 
autres  Chambres  par  leur  orthodoxie.  A  partir  de 
nous  perdons  ses  traces.  En  1690,  elle  se 
reconstitue.  Son  nouveau  reglement  est  approuve 
par  le  magistrat  de  Bergues  le  30  oct.,  mais  il 
semble  n’avoir  été  ratifié  par  la  Chambre-mère 
d’Ypres  qu’en  1697.  A  cette  occasion  la  Chambre 
change  de  patron,  et  se  place  sous  le  patronage  de 
la  Ste  Vierge.  Voici  un  extrait  du  nouveau  règlement  : 
Art.  V.  Met  dut  twee  ueyen  slaet  de  cnaepe  zal  doen 

\byanden 

De  keiyse  voûy  het  beelt  Mayia  die  ons  handen 
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Tôt  schryven  van  haer  lof  soo  bestiert, 

Tôt  onze  patror.es  die  van  on  s  wort  geviert. 

Art.  VI.  Zoo  lang  de  keirse  brandi  men  zal  geen  ioe- 
Om  dat  het  vuyle  smoken  [bak  rooken 

Het  licht  tôt  haere  eer  ontsteken  niet  af  neemt. 

Art.  VII.  Eer  dat  men  drinkt  of  schynct  zal  men  Maria 
Met  een  gebet  in  dicht  ...  [eer en 

En  1700,  la  Chambre  se  trouve  à  Bruges;  en  1769 
et  1774)  à  Bailleul ;  en  1783»  a  Courtrai;  en  1784»  a 
Audenarde,  et,  en  1786,  à  Menin.  Un  concours  a  lieu  a 
Bergues-St-Winoc,  en  1786.  Le  dr  Schotel  ( Geschie - 
dénis  der  rederijkers,  II,  p.  292)  cite  une  2e  Chambre 
à  Bergues-St-Winoc  :  les  Versaemde  broeders  (onder 
den  naam  van  Coeyaerts ),  mais  nous  n  avons  tiouve 
aucune  trace  de  son  existence,  et  nous  croyons  qu  il 
s’agit  ici  d’une  mauvaise  lecture  :  Coeyaerts  pour 
Royaerts.  Que  la  Chambre  ait  donnée  une  représen¬ 
tation,  sous  la  dénomination  :  De  versaemde  broeders 
cela  est  possible,  car,  en  1783,  elle  joua  à  Courtrai, 
sous  la  devise  :  Eendrachtigheid  houd  stand.  A  la  fin 
du  xvme  siècle,  la  décadence  des  Chambres  était 
arrivée  à  un  point  tel,  que  plusieurs  d  entre  elles  ne 
connaissaient  plus  ni  leur  nom,  ni  leur  devise.  (Voir, 
pour  d’autres  renseignements  au  sujet  de  cette  2e 
Chambre  :  L.  de  Baecker,  les  Flamands  de  France, 
Gand,  1851,  p.  208).  Le  blason  des  Royaerts  est 
reproduit  dans  les  Spelen  van  sinnen.  Gand,  i539> 
f.  MM  vo  ;  dans  les  Annales  du  comité  flamand  de 
France,  V,  p.  134,  et  dans  le  Belgisch  muséum,  II, 
p.  368. 
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Berlaere-lez-Termonde. 

Une  société,  probablement  nommée  Het  konstge- 
nootsclicip ,  existait,  en  1764»  a  Berlaere.  C  est  apparem¬ 
ment  cette  société  qui  assista,  en  i777>  a  concours 
qui  eut  lieu  à  Saint-Nicolas.  La  même  gilde,  ou  peut- 
être  une  autre,  participe  au  concours  de  Somerghem, 
en  1786,  sous  la  devise  :  Die  leert  wordt  geëert. 

Beveren-lez-Audenarde. 

Chambre  de  rhétorique  au  xvie  siècle.  Elle  joue 
un  esbattement  devant  l’hôtel  de  ville,  à  Audenarde, 
ÇA  0t,  en  1530?  un  autre  esbattement  a  1  oc¬ 

casion  du  couronnement  de  Charles-Quint  comme 
roi  de  Lombardie.  En  15485  elle  assiste  au  concours 
de  Grammont;  en  1561  et  1563,  elle  joue  encoie  à 
Audenarde. 

De  Cooren-blomme  ou  De  Goude  Cooren-blomme  [la 
Fleur  de  blé].  Donne  des  représentations  en  1753, 
1770,  1779  et  1786.  Le  programme  de  cette  dernière 
représentation  porte  les  vers  suivants  de  P. -J. 
Crispyn  : 

De  Gauden  Cooren-blom,  die  foo  lang  heeft  gejlaepen, 
Sal  door  Rethorica  gaen  Joete  vreugden  raepen  ;... 
ce  qui  prouve  que  ses  travaux  avaient  été  inteirompus. 
La  Chambre  existait  encore  en  1816,  sous  la  devise  : 
Fabricando  fit  faber ,  et  sous  l’invocation  de  St  Pierre. 
Mr  E.  vander  Straeten  (Le  théâtre  villageois  en 

Flandre ,  II,  p.  44)  dit  qu’il  Y  avait’  au  Heu  dit 
l’Eyndriesch  qui  confine  à  Beveren,  dès  le  milieu  du 

XVe  siècle,  une  société  organisée  sous  la  dénomina¬ 
tion  de  Ghesellen  van  den  Drooghenboom. 
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Beveren-lez-Courtrai. 

Une  Chambre  de  cette  localité  est  à  Menin,  le 
8  juin  1560.  Des  Chambres  de  Reninghe  et  de 
Comines  y  étaient  arrivées  également. 

Beveren-Frontière  ou  Beveren-lez-Furnes. 

De  Troostlusters.  Cette  Chambre  reçoit  le  baptême 
de  la  Chambre  Alpha  en  Oméga,  d’Ypres,  le  4  jan¬ 
vier  1544*  Son  nom  s’explique  par  son  blason  lepré- 
sentant  la  descente  du  St  Esprit  sur  les  apôtres;  dans 
la  partie  inférieure  du  blason,  Rhetorica  désigné  le 
St  Esprit  sous  la  forme  d’une  colombe;  elle  tient  un 
rouleau  portant  la  devise  :  Dien  troost  (le  St  Esprit) 
elc  luste.  En  1547,  la  Chambre  donne  un  concours; 
la  même  année  elle  est  à  Loo,  et,  en  1 548,  a  Dixmude. 
Nous  n’avons  pas  trouvé  d’autres  renseignements, 
mais  il  paraît  qu’elle  existait  encore  au  xixe  siecle. 

Beveren -lez-Roulers. 

En  1550,  les  rhétoriciens  de  cette  localité  organi¬ 
sent  un  concours,  dans  lequel  De  Royaerts,  de  Loo, 
remportent  une  distinction. 

En  1755  et  1756,  une  société  de  rhétorique  fait 
preuve  de  beaucoup  de  zèle;  il  s’agit  probablement 
de  la  société  De  iverige  minnaers,  qui  joue  en  1787 
à  Thielt. 

Beveren  (Waes). 

De  Chrislusooghe  [l’Œillet  Dieu,  lychnis  coronaria]; 
devise  :  Syt  Chrislus  ooghen  onderdaen.  La  date  de 
l’origine  de  cette  Chambre  est  inconnue.  Tombée 
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en  décadence  au  xvme  siècle,  quelques  personnes 
demandent,  en  1743,  au  magistrat  et  à  la  Chambre- 
mère,  De  Goudsbloem,  à  Saint-Nicolas,  l’autorisa¬ 
tion  de  la  reconstituer,  mais  celle-ci,  jugeant  les 
capacités  des  solliciteurs  insuffisantes,  refuse.  A  la 
suite  d’une  nouvelle  requête,  présentée  en  1745,  la 
Chambre-mère  cède,  et  la  Chambre  De  Christusooghe 
se  reconstitue.  Elle  prolonge  son  existence  jusqu’en 
1846.  En  1756,  la  Chambre  avait  demandé  en  prêt  les 
décors  de  la  Chambre  Het  Roosjen,  à  Thielt.  Voir, 
pour  la  description  de  son  blason  :  E.  vander 
Straeten,  le  théâtre  villageois  en  Flandre ,  II,  p.  48. 

La  Chambre  De  zoete  naatn  Jésus,  que  nous  avons 
trouvée  citée,  était  probablement  la  même,  sous  une 
autre  dénomination. 

Bilsen. 

De  Veltbloem  [la  fleur  des  champs];  devise  :  Reuck 
vnlt  [?]  en  verheught.  Cette  Chambre  tenait  ses 
réunions  dans  une  salle  de  la  maison  communale.  On 
connaît  quelques  portraits  de  commandeurs  de  Vieux- 
Joncs,  ses  bienfaiteurs.  Règlement  renouvelé  en  1738 
et  en  1785. 

Blankenberghe. 

Une  société  de  rhétoriciens  y  est  citée  dans  les 
années  1476,  1502,  1516,  1525,  1526  et  1527,  sous  la 
dénomination  :  De  jonghe  gliesellen.  En  1526,  ils 
reçoivent  un  subside  de  deux  livres  de  gros,  afin  de  se 
procurer  quelques  costumes  nécessaires,  et,  en  1527, 
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Corn,  de  Keysere,  prêtre,  et  ses  confrères  de  la 
rhétorique  obtiennent  un  setier  (sester)  de  vin.  En 
1534)  une  Chambre  est  régulièrement  établie  à  Blan- 
kenberghe;  elle  est  baptisée  par  la  Chambre-mère  De 
Heylige  Gheest,  de  Bruges,  et  l’administration  com¬ 
munale  lui  accorde  un  subside.  En  1535  '»  ghepresen- 
teert  heer  Gillis  Rups  pbre  ende  facteur  by  den  ghilde 
broeders  van  St.  Sebastiaens  ghilde  ...  om  trnaken  van 
den  spele  ...  ten  schietspele  van  Brugge  ghespeelt, 
4  kannen  wijns  ».  En  1538,  l’administration  indemnise 
Jacq.  Paes,  ter  causen  van  een  spel  van  simien  dat 
hy  Lauwereyns  Baerdt  te  Brugghe  hadde  doen  maken 
van  den  pays  ...  La  même  année,  la  Chambre  reçoit 
des  cartes  d’invitation  pour  les  Landjuweelen  de 
Damme  et  de  Gand.  Répondit- elle  à  la  première  invi¬ 
tation?  Il  est  certain  qu’elle  ne  figure  pas  au  concours 
de  Gand,  en  1539.  Le  manque  absolu  de  renseigne¬ 
ments  nous  fait  croire  que  déjà  à  cette  époque  la 
Chambre  n’existait  plus.  A  l’occasion  d’une  visite  faite 
à  Blankenberghe  par  le  prince  Charles-Alexandre  de 
Lorraine,  en  1749,  une  troupe  étrangère  y  donna 
des  représentations. 

Borch-Loon. 

Cette  localité  avait  au  xvie  siècle  une  Chambre  de 
rhétorique  au  sujet  de  laquelle  nous  n’avons  trouvé 
aucun  renseignement. 

Borgerhout. 

Den  Groenen Laurier  [le  Laurier  vert].  Cette  société 
donne  des  représentations  en  1772. 
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Bornhem. 

De  konst-iverende  jongheyd  y  donne  des  représenta¬ 
tions  en  1772. 

Borre. 

Chambre  de  rhétorique  à  Borre,  dans  les  années 
3:742,  1747  et  T776- 

Borst,  voir  :  Rooborst. 

Bouchaute  [Boekhoute,  près  d’Assenede]. 

Chambre  de  rhétorique  en  1564,  et  une  autre,  ou 
peut-être  la  même,  vers  la  moitié  du  xvme  siècle. 
Cette  dernière  donne  des  représentations  en  1769. 

Boucle-S  aint-Blaise. 

De  leerzuchlige  jonkheyd  ;  devise  :  Leevlingen  en  zyn 
geen  constenaers,  sous  l’invocation  de  St  Biaise  et  de 
Ste  Catherine;  donne  des  représentations  en  1796. 
De  leersuchtige  redenkonstminnende  jongheyd  joue  en 
1798,  sous  l’invocation  des  mêmes  saints,  et  avait 
pour  devise  :  Niemand  volmaekt  als  God.  Une  société  : 
Redenminnende  broederen,  joue  en  1799.  Il  s’agit  ici 
probablement  d’une  seule  société  indiquée  sous  trois 
dénominations  différentes. 

Boucle-S  aint-Denis. 

En  1752,  De  constminnende  jonkheyd ,  et,  en  1770, 
De  constminnende  ende  iverige  jonkheyd  van  rhetorica, 
y  donnent  des  représentations. 

Bourbourg  [Broeckburg]. 

De  vruchtbaere  van  gheeste,  Chambre  reconnue  le 
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g  mai  1530,  par  la  Chambre-mère  Alpha  en  Oméga , 
d’Ypres.  En  1556,  l’acte  de  confirmation  est  renou¬ 
velé,  et,  en  1560,  la  Chambre  est  florissante  à  ce 
point  qu’elle  se  permet  de  s’adjoindre  un  fou  en  titre. 
Elle  s’adresse  donc  de  nouveau  à  la  Chambre-mère 
d’Ypres,  qui,  le  4  août  de  la  même  année,  baptise, 
comme  fou  de  la  chambre  de  Bourbourg,  Pierre 
Ruebens,  surnommé  Hannekin  Blanckespille.  La 
Chambre  existait  encore  en  1820.  Son  blason  se 
trouve  dans  les  Annales  du  comité  flamand  de  France, 
V,  p.  134. 

Buggenhout. 

Rym-konst-minnende  iveraers  (1771)  ;  Redenrym- 
zuchtige  iveraers,  devise  :  ’t  Rhetorica  staeg  groeyt, 
Daer  liefd'  en  eendragt  bloeyl  (178g);  Yverig  tôt  de 
konst;  cette  société  est,  en  1790,  àTermonde;  Min- 
naers  van  reden  en  tooneelkunde  der  vereenigde  retho- 
risten ;  sous  cette  dénomination,  les  rhétoriciens  de 
Buggenhout  joints  à  ceux  deSt-Amand  et  de  Baesrode, 
jouent,  en  1797,  à  Lebbeke;  De  iveraers,  donnent, 
en  1797,  des  représentations  à  St-Gilles-lez-Termonde. 
Il  est  probable  que  plusieurs  de  ces  dénominations 
indiquent  une  seule  société. 

Bulscamp. 

En  1451,  1504-1522  et  1620,  les  archers  de  Buls¬ 
camp,  probablement  accompagnés  d’un  groupe  d’ac¬ 
teurs,  assistent  à  VOmmeganck  de  Furnes. 

Burst. 

Une  société  de  rhétoriciens  y  est  citée  dès  1483. 
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Au  mois  de  juin  1543,  on  y  joue  un  drame  composé 
par  Jean  Utenhove,  de  Gand,  lequel  drame  est  con¬ 
sidéré  comme  erronieux  et  sentant  la  nouvelle  secte. 
Cette  représentation  provoqua  un  procès  criminel,  à 
la  suite  duquel  Utenhove  fut  banni  de  Flandre  et  ses 
biens  confisqués. 

Buysscheure. 

Une  Chambre  de  rhétorique  établie  dans  cette 
localité  donne  des  représentations  dans  la  dernière 
moitié  du  xvme  siècle. 

Cachtem. 

Mr  A.  Angz.  Angillis  parle  de  cette  Chambre,  dans 
son  ouvrage  :  Geschiedenis  der  Rousselaersche  rederijk- 
kamer  De  Zeegbare  herten ,  Thielt,  1854,  p.  v.  Nous 
croyons  qu’elle  n’est  ni  ancienne  ni  importante.  Au 
commencement  du  xixe  siècle,  David  de  Sim.pel  colla¬ 
bora  activement  aux  travaux  des  rhétoriciens  de 
Cachtem. 

Caeneghem. 

En  1755-1756,  diverses  représentations  scéniques 
ont  lieu  dans  ce  village;  parfois  le  matériel  théâtral 
est  emprunté  à  la  Chambre  Het  Roosjen,  à  Thielt. 
En  1787,  une  société  de  Caeneghem  avait  pour  de¬ 
vise  :  Deugd  baert  vreugd. 

Caestre  ou  Caster-lez-Anseghem. 

Het  Knaepgilde  ou  De  Libertinen  [la  gilde  des  jeunes 
gens  ou  les  Libertins  =  vrijgezellen ,  ongehuwden ]; 
devise  :  Wij  leven  door  victorie.  Sous  l’invocation  de 
St  Nicolas. 
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La  Chambre  De  Libertinen  fut  constituée  en  1540. 
Les  archives  de  cette  Chambre  ont  péri  dans  l’incendie 
de  Caestre,  en  1654.  A  la  fin  du  xvne  siècle,  une 
société  de  jeunes  gens  se  joignit  aux  débris  de  l’an¬ 
cienne  Chambre  et  de  nouveaux  statuts  furent  rédigés 
en  1700.  Il  paraît  cependant  que  cette  nouvelle  Cham¬ 
bre  ne  fut  octroyée  par  la  Chambre-mère  d’Ypres 
qu’en  1732.  En  1769  et  en  1774,  ses  membres  sont  à 
Bailleul;  en  1782,  à  Poperinghe.  Elle  se  désorga¬ 
nisa  en  1792.  La  devise  de  la  Chambre  se  définit  par 
son  blason,  sur  lequel  est  représenté  la  résurrection 
du  Christ,  avec  la  légende  :  Dood  waer  is  uwen  strael? 
Helle  waer  is  nw  victorie?  Ce  blason  est  reproduit  dans 
les  Annales  du  comité  flamand  de  France,  V,  p.  134. 

Indépendamment  de  la  vieille  Chambre  ( deoud-bevoor - 
regte  rhetorike  guide),  il  y  avait  dans  le  même  village, 
au  xvme  siècle,  une  association  d’amateurs  libres,  qui 
donnaient  des  représentations.  Ils  se  nommaient  : 
De  konstminnende  leerlingen  en  liefhebbers  van  retho- 
rica,  sous  l’invocation  de  St  Hubert  (1751);  De  leer- 
suchtige  en  rymconstminnende  leerlingen  van  rhetorica , 
sous  l’invocation  du  même  saint  (1766);  De  konst-min- 
nende  liefhebbers  van  rethorica  (1774);  De  leersnchtige 
const-minnaers  van  rethorica  (1777);  De  konstbemin- 
nende  liefhebbers  (1780);  De  constvoedende  minnaers  van 
rethorica,  ayant  pour  devise  :  Ars  non  habet  inimicum 
nisi  ignorant em  (1787). 

Calcken  [Kalken]. 

Une  Chambre  y  existait  peut-êtrq  déjà  en  1698,  En 
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17g 7,  nous  y  rencontrons  les  Leerzuchtige  tveraers, 
sous  l’invocation  de  St  Denis.  Les  représentations 
avaient  lieu  à  Hussevelde,  dépendance  de  Calcken, 
dans  l’auberge  Den  Appel,  situé  op  de  Kruisen ,  ou  à 
Eesvelde,  dépendance  de  Wetteren. 

Calloo. 

Les  Konst-iveraers  donnent  des  représentations  en 
1767,  à  l’auberge  De  Croon. 

Cambrai  [Kamerijk], 

En  1431,  des  rhétoriciens  de  Cambrai  jouent  à 
Arras;  la  même  année  ils  assistent  au  concours  orga¬ 
nisé  par  l’abbé  de  Liessies. 

Cappelle-au-bois  [Cappelle-op-den-bosch] . 

Une  société  y  donne  des  représentations  en  1783. 

Cappelle-Sainte-Madelaine  [Magdalena-Cap- 
pelle],  voir  :  Poperinghe. 

Caprycke  [Kaprijk]. 

De  Berckeboom  [le  Bouleau]  ou  De  Berckenisten 
(Gérard  dit  par  erreur  De  Barbaristen);  devise  :  Ses 
[S’is]  al  in  ’t  herte. 

Les  comptes  de  la  ville  font  mention  de  repré¬ 
sentations  données  en  1451,  1458,  i477>  *480,  i499> 
1517,  1520,  1526,  1530,  1536,  1537,  1538  et  1577.  En 
1460  et  en  1480,  les  rhétoriciens  de  Caprycke  font 
une  visite  à  Maldeghem;  en  1485,  ils  sont  à  Eecloo, 
où  ils  remportent  un  prix  avec  les  œuvres  de  leur 
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facteur,  Pierre  Moens,  prêtre;  en  1535,  à  Bruges;  en 
1 539»  à  Gand,  et,  la  même  année,  à  Thielt. 

En  1523  et  en  1527,  De  heere  v ancien  droghen  met 
zynen  ghezellen  donnent  des  représentations.  Est-ce 
la  même  société?  Il  est  probable  que  les  événements 
du  xvie  siècle  dispersèrent  les  Berckenisten.  Leur  bla¬ 
son  est  reproduit  dans  les  Spelen  van  sinne,  Gand, 
1539,  f.  BB.  2  vo  et  dans  E.  vander  Straeten, 
le  théâtre  villageois  en  Flandre ,  II,  p.  61. 

Au  xvme  siècle  nous  trouvons  dans  cette  localité  : 
De  constminnende  jonkheyt  van  Rethorica  (1754);  De 
constminnende  en  iverachtige  jongheyd  (1766);  De 
leerzachtige  jongheyd  (1770).  En  1775,  De  iverige  ende 
leerzugtige  minnaers  der  onbetrotste  redenkonst  donnent 
des  représentations  à  l’auberge  De  Salaede. 

Cassel. 

De  vereende  kunstminnende,  sous  l’invocation  de 
S1  Roch,  xvme  siècle. 

Cherscamp  [Serscamp]. 

Une  société  :  De  konst-minnende  iveraars  van  Rhe- 
torica,  sous  l’invocation  de  Sl-Denis,  joue  en  1772, 
dans  l’auberge  St-Hubert.  De  leerzugtige  iveraers 
donnent  des  représentations  en  1795,  et  une  société  : 
Geen  baetzugt  tôt  de  winst,  Maer  iver  tôt  de  konst , 
se  produit,  en  1797,  à  Wetteren. 

Clemskerke. 

Les  rhétoriciens  de  Clemskerke  organisent  des  fêtes  • 
à  Blankenberghe  en  1476;  ils  sont  à  Oudenburg  en 
I5i9- 
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Cluysen. 

De  Cluysenaers  sonder  cappen  [les  Ermites  sans  ca- 
puce]  donnent  des  représentations,  en  1784,  à  Aude- 
narde,  et,  en  1787,  à  Thielt. 

Commines  [Comene]. 

Une  Chambre  de  Commines  était  à  Menin  en  1560, 
et  à  Thielt  en  1562;  durant  cette  dernière  année,  la 
société  donne  également  un  concours.  Il  est  probable 
que  la  société  que  nous  rencontrons  à  Wervicq  en 
1752,  et  à  Kruyseyk  en  1762,  n’était  pas  la  même. 

COOLSCAMP. 

A  Coolscamp  existait,  paraît-il,  déjà  en  1461,  une 
société  de  rhétorique;  dans  le  cours  de  cette  année 
elle  est  à  Thielt  «  ende  speelde  zeer  ghenoughelic  ».  La 
ville  leur  donne  2  cannettes  de  vin,  et  paye  6  escal. 
aende  Ghesellen  vander  stede  [Thielt],  die  diversche 
esbatementen  speelden.  L’année  suivante,  la  société  de 
Coolscamp  est  de  nouveau  à  Thielt. 

En  1787,  une  société  de  Coolscamp  :  Gebloeyt  on- 
der  een  prinsdom,  donne  des  représentations  à  Thielt. 

Coppenberg,  voir  :  Etichove. 

CORTEMARCK. 

De  Zeegbare  herten  [les  Modestes  de  coeur].  Ils 
assistent,  en  1774,  à  un  concours  qui  a  lieu  à  Bailleul, 
et  y  obtiennent  le  prix  de  l’éloignement. 

COUCKELAERE. 

Chambre  de  rhétorique  au  xvie  siècle.  Elle  avait 
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pour  devise  :  Wilt  van  geeste.  En  1514,  nous  la 
trouvons  à  Ostende;  en  1516,  1520,  1521,  1530,  1531, 
1533  et  1534,  à  Nieuport,  et,  en  1560,  à  Dixmude. 

Coxyde. 

Société  de  rhétorique  en  1701.  A  cette  date,  elle 
paye  à  la  Chambre  de  Fûmes  16  escal.  pour  loyer  de 
costumes. 

Crochte. 

Société  de  rhétorique  au  xvme  siècle. 

Cruys-Eeke. 

Société  de  rhétorique  en  1762. 

Cruyshautem. 

De  Mastbloem  [la  Pivoine,  voir  :  Dodoens,  Cruydt- 
boeck,  Anvers,  1644,  p.  298];  devise  :  Hout  ’ em  in 
liefde ,  allusion  au  nom  de  la  localité  et  au  patron  de 
la  Chambre  :  le  Christ  crucifié.  Donne  des  représen¬ 
tations  en  1767  et  en  1769.  En  1784,  elle  joue  à 
Audenarde. 

Dadizeele. 

Des  rhétoriciens  y  sont  signalés  en  1528.  Dans  le 
cours  de  cette  année  ils  se  rendent  à  Blankenberghe. 

En  1722,  une  Chambre  est  fondée  à  Dadizeele  sous 
l’invocation  de  St  Roch;  devise  :  Noodt  soeckt  troost. 
Elle  donne  des  représentations  à  partir  de  cette  année 
jusqu’au  moment  de  sa  fusion  avec  la  confrérie  de  tir, 
St  Sébastien,  en  1729.  Les  deux  sociétés  réunies 
jouent  au  mois  de  septembre  de  cette  dernière  année  : 
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De  martelie  van  den  H.  ruddev  Sebastianus  ...  Cette 
union  semble  avoir  pris  fin  en  1732.  La  Chambre 
existait  encore  en  1753. 

Damme. 

Damme  possédait  une  Chambre  de  rhétorique  au 
xve  siècle.  En  1401,  Jean,  le  fou  de  la  Chambre, 
reçoit  un  nouvel  habit.  La  chambre  joue  le  mystère 
de  la  passion  en  1421,  1423,  1433,  1450,  I45G  1452, 
1454,  1455  et  1456.  En  1528,  les  gages  du  facteur, 
Jean  Pecksteen,  sont  augmentés,  pour  l’engager  à 
renoncer  à  son  dessein  de  s’établir  ailleurs.  En  1533, 
on  joue  :  vanden  xn  geslachte  van  Israël ;  en  1538, 
een  waghenspel ,  avec  ceux  de  Bruges,  et,  en  1553,  un 
concours  a  lieu  à  Damme. 

Deerlijk. 

En  1767,  P.  de  Goesin,  imprimeur  à  Gand,  fournit 
à  quelques  amateurs  de  Deerlijk  400  programmes. 
On  trouve  citées  à  Deerlijk  les  sociétés  suivantes  :  De 
redenkonstminnende  liefhebbers  (1770);  De  wydver- 
maarde  minnaers  der  redenkonst  (1775);  De  Deerlyksche 
jeugd  (1785);  De  constrycke  liefhebbers  (1786);  De  vreed- 
minnende  leerbroeders,  devise  :  Amor  omnia  vincit 
(1787);  De  geassocieerde  redenspreuk -minnaers,  sous  la 
devise  :  Fabricando  fabri  fimns,  et  sous  l’invocation 
de  Ste  Colombe  (1787).  En  1780,  une  société  qui  a 
pour  devise  :  Ziet  zy  groeyt  onbesproeyt,  donne  des 
représentations  en  collaboration  avec  les  rhétoriciens 
de  Vichte,  dans  l’auberge  De  Breêstraete. 
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Deftinge. 

Une  société  :  De  rym-konst-voeders,  sous  l’invoca¬ 
tion  de  St  Ursmer,  joue  en  176g. 

Denderbelle. 

De  iverige  rym-konst-minnende  jongheid,  sous  la 
devise  :  Vivat  de  eendrachtigheyd !  (1760);  De  konst- 
minnende  iveraers  (1788);  De  minnaers  van  de  konst. 
Cette  dernière  société,  probablement  la  même  que 
les  précédentes,  joue  en  1793,  à  Auweghem. 

Denderwindeke. 

A  Denderwindeke  jouent,  en  1762  :  De  onde  ver- 
maerde  liefhebbers.  Le  nom  de  cette  société  semble 
indiquer  qu’elle  existait  déjà  avant  cette  date,  peut- 
être  sous  une  autre  dénomination.  En  1797,  nous 
trouvons  à  Denderwindeke  :  De  konstminnende  jong- 
heyd. 

Denterghem. 

Une  société  y  est  citée  en  1749.  C’est  probablement 
la  même  que  celle  nommée  :  De  leersuchtige  minnaers 
dey  rymconst,  qui  donne  des  représentations  en  1750 
et  en  1751.  Une  société  semblable  donne  aussi  des 
représentations  en  1761,  1768  et  1772;  à  cet  effet  elle 
emprunte  les  costumes  et  les  décors  de  la  chambre 
Het  Roosjen ,  à  Thielt. 

Desselghem. 

La  société  :  De  konstlievende  jongheyd,  joue  en  1787. 
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Desteldonck. 

Société  de  rhétorique  au  xvme  et  encore  au  xixe 
siècle,  sur  laquelle  nous  ne  possédons  aucun  ren¬ 
seignement. 

Deurle. 

La  société  de  rhétorique  de  cette  localité  :  De 
reden-konstminnende  jonkheyd ,  donne  des  représenta¬ 
tions  en  1776,  et  joue  encore  au  commencement  du 
xixe  siècle  dans  son  local,  Het  blau  huys.  Elle  varie 
souvent  son  titre  :  De  rhetorica-minnende  jonckheyd  ; 
De  jonghens  van  Rethorica,  etc. 

Deynse. 

De  Nazareenen  [les  Nazaréens],  devise  :  Doynse  om 
een  beter  [allusion  au  nom  de  la  ville,  lequel,  dans  les 
vieilles  Chartres,  est  parfois  écrit  :  Dons,  Donze  ou 
Dunze].  Sous  l’invocation  de  l’Enfant  Jésus.  Cette 
Chambre  qui  existait  déjà  au  xve  siècle,  sous  forme 
de  société  religieuse,  est  confirmée  en  1482,  par 
l’archiduc  Maximilien.  Elle  joue  la  Résurrection  du 
Christ  en  1400,  et  on  la  trouve  citée,  comme  ayant 
encore  joué,  dans  les  années  1431,  1436,  1444,  1445, 
1448,  1449,  1450,  1456,  1462,  1464,  1465,  1472, 
1473,  1475,  1478,  1479,  1481,  1483,  1485,  1493» 
I495>  t496,  1497  et  1499.  Parmi  les  pièces  que  les 
ghesellen  jouent  durant  ces  années  et  au  commen¬ 
cement  du  xvie  siècle,  on  mentionne  :  Tspel  van 
Àrnoute  (1431);  Tspel  vanden  wijghe  [slag,  strijd]  van 
Ronchevale  (1444);  Tspel  van  Theliouffeluse  [Theophilus] 
Tspel  van  Florïjsse  ende  van  Blanchefloere  et  Tspel  van 
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sente  Margrieten  (1483);  Tspel  van  Gryselle  (1499); 
Tspel  van  Christophelus  (1505);  Tspel  vanden  rycken 
vrecke  (1517);  Tspel  vande  bekeerde  sonderesse  (1522). 
Pendant  les  années  1509-1566,  la  Chambre  jouait  sur¬ 
tout  des  pièces  religieuses  et  de  circonstance.  En 
1524,  1537  et  1549,  elle  est  à  Thielt;  en  1537,  à 
Courtrai;  en  1539,  à  Gand;  en  1564,  à  Audenarde. 
En  1566,  la  Chambre  s’endort,  comme  tant  d’autres, 
à  la  suite  des  événements  politiques  et  ne  donne 
signe  de  vie  que  vers  la  fin  du  xvie  siècle.  Le  24 
juin  1700,  elle  est  reconstituée  sous  le  titre  :  De 
confrérie  vanden  H.  Joannes-Baptista.  La  nouvelle 
Chambre  donne  des  représentations  en  1720,  1749, 
1750,  1758-1759,  1759,  1761,  1771  (à  l’auberge  De 
Kleppe ),  1771  ou  1772  (op  hun  eygen  schauburg  in  het 
stadhuys ),  1775,  1777,  1778,  1780,  etc.  Sous  diverses 
devises  la  Chambre  assiste  aux  concours  de  Courtrai 
(1770  et  1797),  Roulers  (1772,  2e  prix),  Somerghem 
(1773),  Audenarde  (1784)  et  Lokeren  (1789).  Dans  ce 
dernier  concours  elle  prend  pour  devise  :  Geen  konst 
zondernyd,  devise  qu’elle  conserve  jusqu’au  xixe  siècle. 
En  1796,  la  Chambre  achète  le  matériel  du  théâtre  de 
la  société  De  leerzugtige  jongheyd,  d’ Audenarde,  pour 
la  somme  de  56  flor.  17  sols;  en  1797,  un  nouveau 
règlement  est  adopté;  en  1798,  la  Chambre  s’établit 
dans  le  local  De  Roos,  et  la  même  année,  ses  portes 
sont  closes  à  la  suite  des  événements  politiques, 
pour  ne  plus  s’ouvrir  qu’en  1801.  La  société  Vooruit 
à  Deynse  possède  un  drapeau  en  soie  verte  portant, 
brodé  en  or,  le  millésime  de  1462;  il  provient  de 
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l’ancienne  Chambre.  Voir,  pour  le  blason  de  la 
Chambre  De  Nazareenen  :  Spelen  van  sinne,  Gand, 
i539>  f.  Oo  1  ro,  et  A.  van  den  Abeele,  geschiedenis 
dey  stad  Deinze,  p.  igo. 

Dickelvenne. 

On  y  joue,  au  xvme  siècle,  une  pièce  mettant  en 
scène  des  épisodes  de  la  vie  de  S*e  Christienne,  pa¬ 
tronne  du  village. 

Diest. 

Bien  que  dans  un  rapport,  dressé  en  1784,  les 
rhétoriciens  de  Diest  affirment  que  leur  association 
florissait  déjà  en  1441,  et  qu’à  cette  date  elle  avait 
joué  :  Murmuratie,  tafelspel,  et  Belgis-lust,  l’existence 
légale  de  la  première  société  de  rhétorique  de  la  ville 
de  Diest  date  de  1470  seulement.  A  cette  époque  la 
société  assistait  annuellement  à  la  procession  de 
l’église  collégiale,  le  jour  de  St  Jean-Baptiste,  et  à 
celle  de  l’église  St-Sulpice,  le  jour  de  l’Assomption; 
chaque  fois  sa  comparution  était  rémunérée  par  la 
ville.  Cette  société  qui  organisa  un  Haechspel  en  1490, 
auquel  assistait  entre  autres  la  Chambre  De  Petev- 
selywortel,  de  Louvain,  tenait  ses  réunions  dans  un 
local  situé  aux  environs  de  la  Putter straetpoorte.  Elle 
donna  naissance  à  la  première  Chambre  de  rhétorique 
proprement  dite,  établie  à  Diest  :  De  Lelyblom.  En 
1502  (plusieurs  auteurs  écrivent  1302,  par  suite  d’une 
faute  typographique  dans  l’ouvrage  de  Grammaye  : 
Antiquitates  Brabantiae,  p.  63  de  l’édition  de  1707), 
une  deuxième  Chambre,  sous  le  nom  De  Christus- 
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ooghen,  fut  fondée,  et  à  cette  occasion  les  statuts  de  la 
Lelyblom  furent  modifiés  et  confirmés.  Nous  croyons 
que  c’est  de  cette  époque  que  date  le  blason  de  la 
Chambre  De  Lelyblom ,  tel  qu’on  le  connaît,  et  le 
patronage  de  la  Ste  Vierge  ;  probablement  la  société 
était-elle  antérieurement  placée  sous  le  patronage  de 
S[  Jean-Baptiste.  En  1520,  les  deux  processions  dont 
il  est  parlé  plus  haut  furent  supprimées;  à  leur  place 
fut  instituée  une  autre  procession,  fixée  au  dimanche 
après  la  fête  de  la  Visitation.  Il  fut  statué  :  dat  Sint- 
Jans  beeldt  voir,  ende  Onser-L.-Vrouwe  beeldt  achter 
gedragen  sullen  worden.  Cette  disposition  nous  fait 
supposer  que  la  Chambre  De  Christus-ooghen  s’était 
placée  sous  l’invocation  de  S1  Jean-Baptiste. 

De  Lelyblom  [la  Fleur  de  lis].  Le  blason  de  cette 
Chambre  porte  un  lis  en  fleur,  et  la  Ste  Vierge  avec 
l’Enfant  sortant  de  la  fleur  du  milieu.  Sa  devise  est 
inconnue.  Il  est  vrai  que  le  blason  porte  les  mots  : 
Reyn  bloeme,  faisant  allusion  à  la  Ste  Vierge,  mais 
ces  mots  ne  forment  pas  une  devise.  Cette  Chambre 
assista  notamment  aux  concours  suivants  :  à  Louvain 
(1518),  à  Bruxelles  (1532),  à  Malines  (1535),  et  à 
Anvers  (1561).  En  1541,  elle  organise  un  concours 
qui  dure  10  jours.  Pendant  l’époque  des  troubles  du 
xvie  siècle,  elle  languit,  et  c’est  seulement  en  1602, 
lors  de  l’installation  de  Philippe-Guillaume  d’Orange, 
comme  seigneur  de  Diest,  qu’elle  monte  quelques 
pièces,  composées  par  Louis  vanden  Berghe,  à  cette 
époque  facteur  de  la  Chambre.  En  1614,  la  Chambre 
octroyé  à  ce  facteur  jaerlycx  twelf  Rinsguldens,  alsoo 
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oock  volgens  d'oude  costuym,  aile  maeltyen,  colfdagen 
wanneer  hy  compareert,  sijn  vry  gelach.  A  partir  de 
151g  et  jusqu’à  l’année  1796,  elle  occupe  une  maison 
au  grand  marché,  entre  la  maison  De  Keyzer  et  le 
château  d’Emmaüs.  Le  blason  de  cette  Chambre  est 
reproduit  dans  les  Spelen  van  sinne,  Anvers,  1561, 
f.  Dd  ij  vo. 

De  Christus-ooghen  [LesŒillets  Dieu,lyclmis  coro- 
naria];  devise  :  Chrisïus  ooghen  doorsient  al.  Probable¬ 
ment  sous  l’invocation  de  St  Jean-Baptiste.  Fondée 
en  1502,  cette  Chambre  assiste  aux  processions, 
comme  la  Chambre  De  Lelyblom.  En  1518,  elle  est  à 
Louvain;  en  1535,  à  Gand;  en  1561,  à  Anvers;  en 
1562,  à  Bruxelles,  et,  en  1620,  à  Malines,  où  elle 
fait  son  entrée  avec  3  blasons.  Elle  tient  ses  réunions 
dans  une  maison  située  dans  la  Langestraat.  Son 
blason  se  trouve  dans  les  Spelen  van  sinne,  Anvers, 
1561,  f.  Tt  i  vo. 

Dixmude. 

Les  renseignements  au  sujet  des  Chambres  de 
rhétorique  de  Dixmude  sont  très  inexacts  et  très 
incomplets.  Sanderus  dit  qu’il  y  avait  là,  déjà  très  an¬ 
ciennement,  trois  Chambres,  mais  il  ne  les  nomme  pas. 
Kops  rapporte  également  que  la  ville  possédait  trois 
Chambres  en  ajoutant  :  waar  van  er  reeds  in  1394  in 
weezen  geweest  zijn ,  mais  il  ne  cite  d’autre  nom  que 
celui  de  la  Chambre  De  H.  Geest,  sans  faire  connaître 
sa  devise.  Gérard  mentionne  la  même  Chambre,  et 
dit  qu’il  y  en  avait  encore  une  autre  à  Dixmude 
appelée  De  Leliebloem ,  dont  la  devise  était  :  Reyn 
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bloeme,  ce  qui  est  une  erreur.  La  Chambre  De  Lelie- 
bloetn  ayant  pour  devise  (?)  Reyn  bloeme  avait  son  siège 
à  Diest  et  non  à  Dixmude.  Dans  les  Annales  de  la 
société  d'émulation  de  la  Flandre  occidentale,  III,  p.  278, 
il  est  question  d’une  Chambre  du  nom  De  Royaerts,  et 
l’auteur  de  l’article  ajoute  :  cette  Chambre  «  n’existe 
»  plus  depuis  bien  longtemps;  elle  avait  pour  blason 
»  la  Croix  et  pour  devise  :  Sclierp  is  de  lire  »..  Ici 
encore,  il  y  a,  croyons-nous,  erreur  et  confusion  avec 
une  autre  Chambre  dixmudoise  Het  H.  Kruys.  Une 
Chambre  nommée  De  Royaerts  existait  à  Bergues-St- 
Winoc,  et  une  autre  du  même  nom  à  Loo-lez-Furnes. 
Nulle  part  nous  n’avons  trouvé  trace  d’une  Chambre 
de  ce  nom  à  Dixmude.  Voici  quelques  renseignements 
au  sujet  des  Chambres  de  cette  localité  : 

De  H.  Gheest  [le  St  Esprit],  devise  inconnue; 
sous  l’invocation  de  Ste  Anne.  C’est  bien  de  cette 
Chambre,  dont  les  membres  s’appelaient  aussi  De 
Annanisten ,  qu’il  s’agit  quand  il  est  question  des 
Ghesellen  ou  de  la  Kamer  van  Dixmude ,  avant  la  fin 
du  xviie  siècle.  Elle  remporta  le  deuxième  prix  à 
un  concours  qui  eut  lieu  à  Tournai,  en  1394,  et  le 
premier  prix  à  Audenarde,  en  1404.  Nous  la  ren¬ 
controns  encore  à  Loo-lez-Furnes  (1424  et  1547),  à 
Fûmes  (1515),  à  Nieuport  (1516),  à  Bruges  (1700). 

Het  H.  Kruys  [la  Ste  Croix],  ou  De  Kruysbroeders\ 
devise  (?)  Sclierp  deure  ou  plus  correctement  Sclierp 
de  ure.  Bien  qu’il  soit  probable  que  cette  Chambre 
existait  déjà  anciennement,  nous  ne  la  trouvons  pas 
citée  avant  1774,  année  où  elle  était  à  Bailleul. 
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De  Barbaristen  ou  Morgennieten;  devise  :  Nu, 
morgen  niet.  Sous  l’invocation  de  Ste  Barbe.  Cette 
Chambre  est  à  Bruges  en  1700,  et  à  Bailleul  en  1769. 
Elle  organise  un  Landjuweel  en  1774-  En  1793»  forte 
de  52  membres,  elle  prend  la  résolution  de  ne  plus 
admettre  comme  sociétaires  que  des  personnes  pou¬ 
vant  donner  des  preuves  évidentes  de  capacité,  et  des 
jeunes  gens  sans  profession.  Les  deux  dernières 
Chambres  existaient  encore  au  xixe  siècle. 

Mr  F.  de  Potter  ( Geschiedeuis  der  rederijkerskamer 
van  Veurne,  Gand,  1870,  p.  24)  cite  une  chambre 
dixmudoise  qui  avait  pour  devise  :  Van  zinnen  jonc. 
Cette  devise  est  celle  d’une  chambre  de  Loo-lez- 
Furnes. 

Doorzeele,  voir  :  Everghem. 

Douai. 

Déjà  au  xive  siècle  on  y  trouve  la  confrérie  des 
Clercs  Parisiens,  Écoliers  de  Paris,  Clercs  de  Notre- 
Dame,  ‘ou  Clercs  du  grand  Puy  de  Notre-Dame;  on 
croit  qu’elle  fut  érigée  vers  l’an  1330.  En  1431,  quel¬ 
ques  rhétoriciens  de  Douai  jouent  à  Arras,  et  à  l’ab¬ 
baye  de  Liessies.  On  conserve  à  la  bibliothèque  de 
la  ville  de  Douai,  un  poème  du  xvie  siècle,  sur 
l’immaculée  conception,  fait  par  Jean  Loys,  prince  de 
rhétorique.  En  1528,  les  rhétoriciens  de  Douai  frater¬ 
nisent  à  Audenarde,  avec  les  Chambres  de  cette  ville. 
En  1542,  la  Chambre  joue  La  Résurrection,  et,  en 
1548,  Le  mystère  des  pèlerins.  En  1608,  l’avocat  Pierre 
Ledoux,  étant  prince,  on  mit  au  concours  le  refrain  : 
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«  Le  doux  rameaux  que  la  colombe  apporte  »,  et 
en  1609,  l’avocat  Jean  Bertout,  étant  prince  «  'Enjam¬ 
ber  tout,  pour  les  hauts  cieux  atteindre  ».  Lorsque 
Jean  Bellegambe,  peintre,  était  prince,  on  joua  la 
décollation  de  St.  Jean-Baptiste,  avec  le  refrain  : 
«  Le  chef  de  Jean  pour  sa  belle  gambade  »,  et  lorsque 
Matthieu  Salé,  greffier  criminel,  fut  élu  prince,  les 
poètes  célébrèrent  les  louanges  du  sel.  La  Chambre 
brille  encore  en  1772.  Vers  cette  époque  son  prince 
était  Jacq.-Franç.  Dubrulle,  prêtre  et  chanoine  de 
l’église  collégiale  de  St-Pierre.  «  Dans  la  séance  du  16 
»  août  1778,  la  confrérie  décida  que  les  poètes,  pour 
»  être  admis  à  concourir,  seraient  tenus  à  l’avenir  de 
»  produire  des  odes  en  l’honneur  de  la  Vierge,  plutôt 
»  que  des  ballades.  Ce  fut  le  coup  de  mort  de  l’associa- 
»  tion  :  elle  n’obtint  seulement  pas  une  seule  ode  pour 
»  son  chant  de  cygne.  Au  mois  de  mars  de  l’année 
»  suivante,  les  lettres  patentes  portant  établissement  à 
»  Douai  des  Sœurs  de  la  charité  ...  comprirent  les 
»  biens  de  la  confrérie  poétique  ...  rapportant  annuel- 
»  lement  600  livres  ...  dans  la  dotation  du  nouvel 
»  établissement  ».  Depuis  la  révolution  française,  ces 
biens  appartiennent  au  bureau  de  bienfaisance. 
(Archives  histor.  et  littér.  du  Nord  de  la  France  ... 
par  A.  Dinaux,  3e  série,  vol.  VI,  pp.  67-69);  Bras- 
sart,  notes  histor.  sur  les  hôpitaux  ...de  Douai.  Douai, 
1842,  pp.  217-222  et  354-357;  Plouvain,  souvenirs  à 
V usage  des  habitons  de  Douai  ...  Douai,  1822,  pp.  321- 
324,  502,  etc/  Au  xvie  siècle  on  trouve  à  Douai  Le 
Banc  poétique  du  baron  de  Cuincy  ou  Cuinchy  (voir  : 
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Mémoires  de  la  Soc.  d’agricult.,  sciences  et  arts  du 
déptduNord ,  Douai,  1891,  pp.  352-378;  article  du 
bn  de  Warenghien),  et  la  Confrérie  de  Ste-Barbe. 

Dranoutre. 

Une  société  d’archers  de  Dranoutre,  escortée  de 
musiciens  et  d’acteurs,  joue  à  Ypres  en  1428. 

De  Goedhertige  kruysdraegers  [les  Affectionnés  por¬ 
teurs  de  la  croix],  sous  l’invocation  de  Ste  Lucie. 
Cette  Chambre  fut  fondée  en  1774,  et  reconnue  la 
même  année  par  la  Chambre-mère  Alpha  en  Oméga, 
d’Ypres;  des  confréresses  étaient  admises.  Son  règle¬ 
ment  est  imprimé  dans  l’ouvrage  de  Mr  E.  vander 
Straeten,  le  théâtre  villageois  en  Flandre,  I,  331-335. 

La  bibliothèque  de  l’Université  de  Gand  possède 
plusieurs  pièces  très  intéressantes  ayant  rapport  à 
cette  Chambre,  et  à  la  Gilde  des  arquebusiers  St-An- 
dries  :  io,  octroi  conféré  à  la  Gilde  par  Philippe  IV, 
le  27  juillet  1628,  (copie  authentique);  20,  lettres 
patentes,  données  par  Y  Alpha  en  Oméga  à  la  Chambre 
De  Goedhertige  kruysdraegers ,  le  10  sept.  1774,  (copie 
authentique);  30,  plusieurs  lettres  autographes,  brouil¬ 
lons,  etc.,  concernant  une  querelle  entre  la  Gilde  et 
la  Chambre  d’une  part,  et  le  clergé  de  Dranoutre,  etc., 
d’autre  part,  au  sujet  de  fêtes  et  divertissements 
publics,  donnés  par  les  deux  sociétés  les  jours  de 
fêtes  religieuses.  Ces  pièces  sont  datées  25  mai  1780 
-  27  sept.  1781,  et  signées  :  Baelde,  bailli;  Danc- 
kaert,  curé;  Félix  [-Joseph  de  Wavrans],  évêque 
d’Ypres,  etc. 

Drappendriesch,  voir  :  Etichove. 
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Dunkerque. 

En  1426,  une  fête  d ' esbatement  a  lieu  à  Dunkerque; 
des  rhétoriciens  d’Audenarde  y  prennent  part.  Une 
Chambre  de  Dunkerque  était  à  Gand  en  1440  et  à 
Nieuport  en  1495  et  en  1527.  Au  xve  siècle,  il  y  a 
cinq  Chambres  dans  cette  ville  :  La  compagnie  de 
rétoricke  (intra-muros);  celle  de  St  Eloi  (extra-muros); 
Les  josnes  compaignons  des  escoles  ;  La  rétoricke  de  la 
garnison  et  Les  josnes  bouchers.  Toutes  ces  sociétés 
furent  supprimées,  en  mai  1584,  par  un  décret  du  duc 
de  Parme.  Peu  de  temps  après  s’érigea,  peut-être  des 
débris  des  sociétés  supprimées,  la  Chambre  :  De  Car- 
sauwe,  De  Karsouwe,  ou  De  Kersouwe  [la  Marguerite 
des  prés];  devise  :  Verblydt  in  den  tydt,  et  sous  l’invo¬ 
cation  de  St  Michel.  Elle  fleurit  surtout  pendant  les 
années  que  Michel  de  Swaen,  surnommé  le  prince 
des  poètes  flamands  de  France,  est  son  facteur.  Le 
nom  de  Mich.  de  Swaen  paraît  pour  la  première  fois 
en  1688;  il  meurt  en  1707.  En  1700,  la  Chambre 
remporte  un  prix  à  un  concours  donné  par  De  drie 
Santinnen ,  à  Bruges.  A  cette  époque  elle  a,  parmi  ses 
membres,  l’avocat  Pierre  Looten  et  Pierre  Labus  ;  le 
premier  vicaire  de  la  paroisse,  Deseck,  en  est  doyen 
et  administrateur,  et  l’échevin  Hector,  chef-homme. 
En  1722  et  1723,  le  magistrat  continue  encore  à  payer 
un  subside,  mais  le  zèle  de  la  Chambre  est  refroidi, 
et  le  doyen,  Corn.  Godefroy,  se  voit  dans  l’obliga¬ 
tion  de  demander  au  magistrat  l’autorisation  de  faire 
payer  les  cotisations  des  confrères  Henri  Mille,  Louis 
Henri,  Ant.  Rycx,  et  Adr.  van  Haverbeke.  En  1725, 
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le  doyen,  Nie.  Deperne,  signale  au  magistrat,  comme 
refusant  de  contribuer,  un  notaire,  André  van  Oosten, 
et  deux  maîtres  vitriers,  Louis  Masschaert  et  Max. 
vanden  Busch.  A  cette  époque  la  Chambre  compte 
vingt-quatre  membres;  son  valet  a  24  livres  de 
gages.  En  1750,  Nicolas  de  Baeke,  avocat  et  échevin, 
est  connétable  de  la  Rhétorique.  Sa  nomination  par 
les  doyens  et  membres  de  la  Chambre  porte  les 
signatures  de  Louis  Everaert,  J.  Declercq,  Margat 
fils,  L’étang  et  Delacour.  La  même  année,  le  ministre 
d’Argenson  accorde  à  la  Rhétorique  le  permis  de  con¬ 
struire  une  salle  sur  l’emplacement  des  anciens  rem¬ 
parts  espagnols,  entre  la  porte  de  la  rue  du  Quai  et  la 
Poissonnerie,  mais  peu  d’années  après,  l’autorité 
militaire  leur  signifie  de  déguerpir,  et,  en  1764,  ils  en 
sont  définitivement  expulsés;  le  pensionnaire  Debrier 
était  alors  connétable,  et  un  certain  Boulanger,  doyen. 
Le  blason  de  cette  Chambre  est  reproduit  dans  les 
Annales  du  Comité  flamand  de  France ,  II,  pl.  IX, 
no  184. 

Edelaere. 

En  1548,  une  société  dite  Ter  Bal  lien ,  dépendance 
de  la  paroisse  d’Edelaere,  se  rend  à  un  concours 
organisé  à  Grammont. 

Eecke. 

Het  H.  Kruys  [la  S*e  Croix],  devise  :  Verblyd  int 
cniuce.  Ses  membres  s’appelaient  aussi  :  Verblyders 
int  cniuce  ou  Ontsluyters  van  vreugd.  La  Chambre 
reçoit  ses  lettres  d’agrégation  de  la  Chambre-mère 
Alpha  en  Oméga  d’Ypres,  le  19  mai  1542.  Ces  lettres 
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existent  encore,  et  «  reposent  dans  une  antique 
»  maison,  qui  porte  la  date  de  1546,  et  où  depuis 
»  trois  siècles  les  confrères  de  cette  rhétorique  n’ont 
»  cesser  de  tenir  leur  réunions  »  ( Messager  des  sciences 
historiques,  1850,  p.  447,  art.  de  Mr  L.  de  Baecker). 
Au  xviie  siècle  on  jouait  encore  dans  l’église  d’Eecke 
la  Passion.  En  1726,  la  Chambre  joue  :  Het  leven 
van  de  H.  Godelieve;  en  1752  :  De  roetn-rijcken  zegen- 
prael  van  het  H.  Cruys,  behaelt  door  den  keyser 
Heraclitus  ...  et,  en  1777,  Het  heylig  leven  en  de  dood 
van  den  H.  Joannes  Baptista.  Le  blason  de  la  Cham¬ 
bre  Het  H.  Kruys  figure  dans  les  Annales  du  comité 
flamand  de  France ,  V,  p.  134. 

De  Witte  Cassauw,  ou  Karsouwe ,  ou  Kersouwe  [la 
Marguerite  des  prés  blanche].  Cette  Chambre,  qui 
existait  en  1756,  est  probablement  l’héritière  de  l’an¬ 
cienne  Chambre,  et  c’est  elle  probablement  qui,  sous 
différentes  dénominations,  donne  des  représentations 
en  1763,  1764,  1769,  1773,  1777  et  1786,  et  qui  joue 
à  Somerghem,  en  1773,  à  Bailleul,  en  1774,  et  à 
Poperinghe,  en  1782. 

Eecloo. 

De  Eecke  (?)  [le  Chêne],  devise  :  Eekels  worden 
boomen,  allusion  au  nom  de  la  ville.  En  145°»  ^es 
rhétoriciens  d’Eecloo  jouent  :  De  miraculé  van  Onser 
Vvauwen  van  Cameroene ,  den  ghezellen  die  speelden 
...  ghegheven  xxilii  s.  p.  et,  en  1458,  les  mêmes 
jouent  à  Caprycke.  Un  concours  a  lieu  à  Eecloo  en 
1485.  Une  société  de  cette  ville  se  produit  en  scène 
en  1725,  et,  en  1726,  une  autre,  ayant  pour  devise  : 
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Kent  u  zelven,  joue  à  Lokeren,  en  1789,  et  encore  une 
autre  donne  des  représentations  à  Middelburg  (Flan¬ 
dre)  en  1797.  Est-ce  toujours  la  même  Chambre, 
celle  qui  avait  primitivement  pour  devise  :  Eekels 
worden  boomen? 

Eeghem. 

Société  de  rhétorique  qui  donne  des  représenta¬ 
tions  en  1749,  1750,  1772  et  1776. 

Eenaeme. 

De  constminnende  iveraers  dey  vlaemsche  redenconst, 
sous  l’invocation  de  St  Laurent,  montent  des  pièces 
de  théâtre  en  1755. 

Eessen. 

Des  rhétoriciens  d’Eessen  assistent  à  des  fêtes 
données  à  Dixmude,  en  1465,  1546,  1547  et  I548- 
Chaque  fois  le  magistrat  de  Dixmude  leur  fait  offrir 
quelques  cannettes  de  vin. 

Eggewaertscappelle  ou  Ascapelle. 

De  Fonteinisten  ou  Kruisbroeders ;  devise  :  Schrael 
in  de  borse.  Sous  l’invocation  de  St  François.  En 
1680,  il  ne  restait  de  cette  Chambre  qu’un  seul  mem¬ 
bre,  un  paysan  nommé  Alex.  Allemesch,  grand 
amateur  de  l 'art  de  la  rhétorique.  Un  beau  jour  celui-ci 
se  rendit  à  Fûmes,  accompagné  du  bailli  de  la  localité, 
pour  solliciter  du  magistrat  la  permission  de  recon¬ 
stituer  la  Chambre,  ce  qu’il  obtint.  Immédiatement 
après  il  partit  pour  Dunkerque  où  il  fit  confectionner 
une  nouvelle  bannière,  et  le  dimanche  suivant  rentré 
chez  lui  heeft  hy  op  den  sgruysemolen  het  vaendel  opge- 
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hischt,  een  tonne  hier  ontsteken  op  den  mohnwal,  den 
trommel  doen  slaen,  ende  aldaer  nieuwe  confraters  ge- 
werft,  ende  aenveerde  al  die  zich  presenteerden,  als  zij 
van  geenen  disch  werden  gealimenteird,  soodanig  dat 
dinen  dag  het  guide  gecompleteerd  werd.  (Belgisch 
muséum ,  1838,  p.  363,  art.  de  Phil.  Blommaert), 
En  1699,  la  Chambre  paye  à  celle  de  Fûmes  3  livres 
6  escal.,  over  dlieure  [de  huur]  van  eene  grauwe  tuyte, 
et,  en  1701-1702,  3  livr.  over  heure  van  speelcleederen, 
Cette  société  existait  encore  en  1812. 

Elseghem. 

De  Witte  Lely  [le  Lis  blanc].  Donne  des  représenta¬ 
tions  en  1732  et  en  1739*  Cette  dernière  fois  sous 
l’invocation  de  St  Maur. 

Elst  [Flandre-Orient.] 

De  konstminnende  liefhebbers  se  produisent  en  scène 
en  1749.  En  1752,  De  konstminnende  ende  ieverige 
joncheyt  prépare  la  représentation  d’une  tragédie  : 
de  Heylige  Genoveva,  mais  l’autorisation  est  refusée, 
parce  qu’on  considère  la  pièce  comme  étant  trop  libre; 
il  y  est  question  d’adultère.  En  1797,  De  leersuchtige  en 
constminnende  broederen ,  sous  l’invocation  de  Ste  Appo- 
lonie,  plus  heureux  que  leurs  devanciers,  obtiennent 
la  permission  nécessaire,  peut-être  après  quelques 
changements  faits  à  la  pièce. 

Elverdinghe. 

De  leergierige  rym-const-beminnende  jonckheyt  donne 
des  représentations  en  1732  et  en  1733. 


ELVERSELE 
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Elversele, 

De  Roode  roos  [la  Rose  écarlate]  ou  De  Onnoosel- 
gesinden,  sous  l’invocation  de  Ste  Marguerite.  Cette 
Chambre  est  baptisée  par  la  Chambre-mère  De  Goud- 
bloem  de  St-Nicolas,  l’année  même  de  son  institu¬ 
tion,  1611. 

Enghien  [Edinge]. 

De  Penséblom  [la  Pensée];  devise  :  Penser  y  fault. 
Sous  l’invocation  de  Ste  Anne.  Cette  Chambre  fut 
fondée  au  xiye,  peut-être  même  déjà  au  xme  siècle. 
En  1422,  elle  joue,  au  marché,  Le  riche  homme 
avaricieux,  La  passion  de  St  Laurent ,  et  L’offrande 
des  trois  mages;  en  1446  et  1455,  La  résurrection; 
en  1447,  La  passion  de  St  Adrien;  en  1456  et  1458, 
La  vie  de  St  Eloi;  en  1457,  La  décollation  de  St  Jean- 
Baptiste  et  La  passion  de  St  Sébastien;  en  1458,  La 
vie  et  la  passion  de  Ste  Barbe ,  et,  en  1459,  La  con¬ 
solation  de  St  Pierre  de  Luxembourg .  Vinchant 
(Annales  du  Hainaut ),  en  parlant  de  cette  Chambre, 
dit  qu’à  l’époque  de  Philippe  le  Bon,  ses  membres 
étaient  les  meilleurs  rhétoriciens  du  Hainaut.  En  i486, 
a  l’occasion  de  l’élection  de  Maximilien  comme  roi 
des  Romains,  trois  sociétés  étaient  entrées  en  lice  :  les 
compagnons  de  Ste  Anne,  ceux  de  Notre-Dame,  et 
ceux  de  St.  Sébastien;  mais  nous  doutons  que  ces 
deux  dernières  étaient  bien  des  sociétés  de  rhétorique. 
Les  statuts  primitifs  de  la  Chambre  périrent  probable¬ 
ment  dans  l’incendie  de  1497*  Au  mois  de  mai  1501, 
la  Chambre  est  reconstituée,  et  ses  statuts  renouvelés 
par  le  bailli  Jean  de  Ligne.  En  1528,  nous  trouvons 
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la  Chambre  à  Audenarde;  en  1537,  elle  compte  plus 
de  40  membres,  et,  en  1539,  elle  assiste  au  concours 
de  Gand.  En  1565,  le  magistrat  d’Enghien  défend  les 
représentations  publiques,  et,  en  1568,  le  local  de  la 
Chambre  est  mis  sous  scellé.  Selon  toute  apparence 
la  société  reçoit  de  nouveau,  en  1577,  la  permission 
de  jouer,  mais  à  la  condition  que  les  pièces  soient 
préalablement  examinées  et  approuvées.  En  1627,  la 
Chambre  figure  encore  dans  laprocession,  maisen  1630 
plus.  A  partir  de  1625,  elle  souffre  beaucoup  de  la 
concurrence  que  lui  font  les  élèves  du  collège  des 
Augustins,  et  de  la  décadence  générale  de  la  littéra¬ 
ture  en  Flandre.  Il  semble  cependant  qu’elle  continua 
à  donner  des  représentations,  car,  en  1698,  elle  joua 
le  Mystère  de  la  passion,  dont  le  programme  nous  est 
conservé  (. Annales  du  Cercle  archéologique  d’Enghien. 
Enghien,  Spinet,  1880,  vol.  I,  pp.  49-55).  Le  15  juillet 
1752,  le  duc  Léopold  d’Arenberg  enlève  à  la  Chambre 
le  privilège  du  monopole  des  comédies  et  des  tragédies, 
décret  motivé  par  le  fait  que  les  membres  «  ignorent 
les  principes  de  la  rhétorique  ».  En  1768,  le  magistrat 
supprime  l’allocation  de  20  livr. ,  que  lui  avait  accordé 
Jean  de  Ligne,  en  1501,  parce  qu’aucun  de  ses 
membres  ne  se  trouve  en  état  de  composer  la  moindre 
piece  de  poesie  et  qu’on  admet  dans  la  société  des 
personnes  sachant  à  peine  lire  et  écrire.  C’est  sans 
doute  la  perte  de  ces  faveurs  qui  fut  la  cause  efficiente 
du  succès  que  remporta  la  Chambre  10  ans  après,  à 
Grammont,  où  elle  obtint  le  2e  prix  sur  11  sociétés 
concurrentes.  Le  10  mai  1510,1e  magistrat  avait  auto- 
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risé  la  Chambre  à  construire  un  local  entre  l’hôtel 
de  ville  et  la  maison  du  doyen  de  Hal,  à  la  con¬ 
dition  de  pouvoir  reprendre  le  bâtiment  en  payant  la 
valeur  à  dire  d’experts.  Nous  ignorons  jusqu’à  quelle 
époque  la  Chambre  disposa  de  ce  local,  mais  il  est 
certain  qu’au  xvme  siècle  les  représentations  se  don¬ 
naient  à  l’étage  de  la  Halle  au  blés.  En  1747, 
Benoît  XIV  leur  accorde,  par  bulle  du  18  mai, 
plusieurs  indulgences.  Pendant  la  révolution  fran¬ 
çaise,  la  ville  s’empare  de  leur  local.  Néanmoins  la 
confrérie  se  maintient.  Le  blason  de  la  Chambre  est 
reproduit  dans  les  Spelen  van  sinne,  Gand,  1539, 
f.  KK  2  r°. 

Het  konstgenootschap.  Cette  société  s’établit  vers 
1752,  lorsque  le  duc  Léopold  d’Arenberg  avait  enlevé 
à  La  Pensée  le  monopole.  Composée  de  jeunes  gens, 
elle  gagna  un  3e  prix  à  Grammont,  en  1776.  Peu  de 
temps  après  elle  s’éteignit,  à  la  suite  des  réformes 
introduites  par  Joseph  IL 

Ertvelde. 

Une  société  y  est  fondée  en  1785.  Elle  donne  des 
représentations  en  1792  et  encore  au  xixe  siècle,  jus¬ 
qu’en  1820.  «  Les  rhétoriciens  d’Ertvelde  restés  de- 
»  bout,  ayant  prêté  leur  estrade  aux  confrères  d’As- 
»  senede,  s’en  voient  définitivement  privés,  en  dépit 
»  de  réclamations  réitérées  »  (E.  vander  Straeten, 
le  théâtre  villageois  en  Flandre ,  II,  p.  88). 

Erweteghem. 

Une  société  de  cette  localité,  ayant  pour  devise  : 
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Opgeweckt  door  yver,  donna,  en  1787,  des  représenta¬ 
tions  à  Thielt,  et,  en  1788,  à  Sotteghem.  En  1789,  cette 
société  met  en  répétition  une  pièce  blessante  pour  les 
habitants  d’Audenhove-Ste-Marie,  village  contigu  à 
Erweteghem;  aussi  la  représentation  en  est-elle  dé¬ 
fendue. 

Esquelbecq  (Ekelsbeke). 

De  H.  Gheest;  devise:  Ootmoed  verwint  in  liefde. 
Sous  l’invocation  de  l’Enfant  Jésus  et  de  N.-D.  de 
Asschenberghe.  Le  blason  de  cette  Chambre  est  re¬ 
produit  dans  les  Annales  du  Comité  flamand  de  France , 
II,  pi.  IX,  no  186.  La  Chambre,  ou  peut-être  une 
société  qui  continue  les  traditions  de  l’ancienne  Cham¬ 
bre,  donne  encore  une  représentation  en  1765.  Le 
programme  est  signé  de  la  devise  :  Deugd  baert 
vreugd  (Pierre  Staes). 

Essche  St-LlÉVIN. 

De  Liefhebbers ,  en  1762. 

r 

Etichove. 

Plusieurs  sociétés  sont  citées.  C’est  vraisemblable¬ 
ment  toujours  la  même  société  sous  des  dénomina¬ 
tions  différentes. 

De  konst-minnende  leerlingen  ende  liefhebbers  van 
rhetorica  (1750). 

De  kunstminnende  liefhebbers  van  rethorica  (1751). 

De  vredige  minsaeme  jonkheyt  (1755). 

De  Winterroose  [la  Rose  trémière]  (1764,  1769). 

De  go edw illige  en  tôt  het  huys  Godts  ieverige  reden- 
en  rym-const-minnende  jongheyt  (1770). 
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De  ieverige  minnaers  van  rethorica  (1770). 

De  Wyngaerd-rancke  (le  Sarment)  (1776,  1782  et 
encore  en  1801).  Durant  cette  dernière  année  la 
société  donne  une  représentation  à  l’auberge  :  Den 
H.  Elisius. 

De  rym-const-minnaers  van  rethorica  (1787). 

Les  sept  bons  gaillards  (sic),  (à  Sotteghem,  en  1788). 

De  leersuchtige  en  redenkonst-minnende  jongheyd 

(1797)- 

Les  sociétés  suivantes  sont  mentionnées  comme 
ayant  été  établies  dans  des  dépendances  du  village 
d’Étichove  : 

% 

De  rym-constminnende  liefhebbers  van  rethorica, 
ayant  pour  devise  :  Rethorica  die  bloeyt,  Daer  liefd' 
en  eendragt  groeyt,  à  Coppenberg,  (1756). 

De  ieverige  waerige  aenkomelingen,  à  Perensaker, 
(1777).  Les  membres  se  nommaient  parfois  :  D’Over- 
cautersche. 

De  Scliietspoel  [la  Navette],  sous  la  devise  :  In 
H  weven  is  geluk,  à  Ladeuze,  (1780). 

De  reden-minnaers,  sous  la  devise  :  Den  Drappen- 
driesch  de  blyken  geeft,  Dat  hij  geest  tôt  geleerdheyd 
heeft,  à  Drappendriesch,  (1797). 

En  1756,  une  société  d’Étichove  avait  l’intention  de 
jouer  :  De  Spiegel  der  vrouwen,  verbelt  inde  manmoedige 
Ildegherte,  etc.  Ayant  envoyé  le  manuscrit  de  la  pièce 
à  Lintermans,  archiprêtre  et  curé  de  la  paroisse 
de  Segelsem  aux  fins  d’approbation,  celui-ci  adressa 
sa  réponse  à  Steens,  curé  d’Étichove.  Voici  cette 
réponse,  d’après  la  lettre  autographe  conservée  à  la 


CHAMBRES  DE  RHÉTOR.  ETICHOVE  —  EVERSBECQ.  49 


bibliothèque  de  l’université  de  Gand  :  «  Mijn  Heer. 
»  Ick  hebbe  het  geschreven  tooneelspel  voor  titel  voe- 
»  rende  Spiegel  der  vrouwen  ...  my  terhandt  gestelt 
»  door  ul.  parochianen,  overlesen;  ende  en  can  niet 
»  approberen  dat  den  tweeden  uytganck  van  eerste 
»  deel,  en  den  eersten  uytganck  vant  vierde  deel,  sal 
»  gespeelt  worden.  Voor  de  rest  al  en  heb  ick  er  geen 
»  tastelijcke  saecken  gevonden  strijdigh  aen  ’tgeloof 
»  oftgoede  seden,  eventwel  tis  den  wensch  van  d’over- 
»  heydt,  dat  men  het  ontraedt  soo  veel  mogelijk  is, 
»  hæc  pro  guberno,  blyve  ondertusschen  met  aile 
»  genegentheydt.  Dne  Confr.  totus  vester  ...  24  7bre 
»  1758  ».  ■ 

Ettelghem. 

En  1457,  1460,  1464  et  1470  De  ghesellen  d’Ettel- 
ghem  jouent  à  Oudenburg.  C’étaient  probablement 
des  joueurs  de  mystères. 

Everghem. 

La  société  :  De  leersuchtige  jonckhcyt  en  beminders 
dey  redenkonst,  donne  une  représentation  en  1749. 

Iver  tôt  de  kunst,  fut  fondée  à  Doornseele  ou  plutôt 
Doorseele,  dépendance  d’Everghem,  en  1793.  Cette 
société,  qui  possédait  un  des  plus  beaux  théâtres  de  la 
Flandre,  existait  encore  en  1799. 

Eversbecq. 

De  tonneel-kunstminnende  jongheyd  (1796). 

De  konstminnende  minnaers ;  devise  :  Wanneer  men 
distels  knouwt,  De  tong  Jiaer  gift  uytspouwt  (1797). 

De  konstminnende  burgers,  sous  l’invocation  de 
St  Sébastien  (1797). 
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Exaerde. 

De  leerzugtige,  konstminnende  jongheyt ,  sous  la 
devise  :  Waer  eendragts  liefde  groeyt,  De  const  in 
luyster  bloeyt,  donne  des  représentations  en  1764.  La 
même  société  s’appelle  en  1773  :  De  konstminnende 
iveraers.  En  1780,  Jac.  Dalsschaert,  tavernier, 
demande  à  Alb.-Dés.-Xav.  de  Kerckhove,  baron 
d’Exaerde,  l’autorisation  de  faire  jouer  Den  bekeerden 
sondaer,  et,  en  1784,  de  jonckheden  dey  wijck  de  Brugge, 
demandent  au  même  la  permission  de  donner  des 
représentations  de  la  pièce  Wenceslaus  koninck  van 
Pragh. 

Eyne. 

De  liefhebbers  van  Rethorica ,  sous  la  devise  :  Hoe 
hoog  men  draeft  in  stil  (stijl)  of  toon,  Het  treurspel 
spant  alleen  de  croon.  On  signale,  comme  installées 
dans  ce  village,  deux  autres  sociétés  :  De  Wijngaerd- 
rancke  [le  Sarment],  et  De  iverige  en  waere  aenkome- 
lingen  van  rhetorica  (au  hameau  Perensaker),  mais 
elles  appartiennent  à  une  localité  voisine.  Voir 
Étichove.  D’autres  erreurs  peuvent  s’être  glissées 
dans  la  désignation  du  siège  de  ces  sociétés. 

Flêtre  [Vleteren]. 

De  Tijdtverwachters,  devise  :  Oefening  verlicht  den 
gheest.  Sous  l’invocation  de  la  Ste  Vierge.  Chambre 
confirmée  par  la  Chambre-mère  Alpha  en  Oméga , 
d’Ypres,  le  10  mai  1548.  Ses  statuts  sont  renouvelés 
par  la  même  Chambre,  en  1751.  En  1769  et  en  1774, 
elle  est  à  Bailleul.  Son  blason  se  rencontre  dans  les 
Annales  du  comité  flamand  de  France ,  V,  p.  134. 
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Forthem,  voir  :  Alveringhem. 

Fosses. 

«  Item  aux  Rhétoriciens  pour  avoir  joweit  deux 
»  hystoires,  l’année  de  ce  compte  (1559-1560),  3  flor. 
»  15  pat.  ».  —  «  Item  aux  Réthoricyens  ayeantz 
»  jovvés  une  moralité  at  esté  payet,  qu’ils  avoient 
»  despendu,  3  flor.  (1567-1568).  »  Voir  :  Cartulaire 
de  la  commune  de  Fosses  ...  p.  Jul.  Borgnet.  Namur, 
1867,  pp.  300  et  301. 

Furnes  [Veurne]. 

De  Sorgeloose.  Nous  trouvons  cette  Chambre,  en 
1454  et  en  1456,  à  Ghistelles,  et,  en  1538,  à  Loo-lez- 
Furnes. 

Het  H.  Kruys,  devise  :  Arm  in  de  borse. 

De  H.  Barbara ,  devise  :  Van  simien  jonck. 

Au  commencement  du  xvie  siècle  Furnes  a  cinq 
Chambres  de  rhétorique.  Elles  prennent  part  au  con¬ 
cours  qui  a  lieu  en  1526,  à  l’occasion  de  la  paix  de 
Madrid  entre  Charles-Quint  et  François  I,  mais  déjà 
en  1530  il  n’en  reste  plus  que  deux  :  Het  H.  Kruys 
et  De  H.  Barbara  ...  Maer  alsoo  men  bevont,  dat  de 
gesellen  der  twee  camers  altijdts  onder  elcanderen 
twistich  waren  ...  daer  door  de  beoefeningh  van  spelen 
ende  van  esbatementen  in  dese  Stadt  seer  verviel,  boven- 
dies  dat  de  processien  van  het  H.  Cruys  daer  door  te 
min  vereert  wierden ,  les  membres  du  chapitre  de 
Ste-Walburge  proposent  et  obtiennent  la  fusion  des 
deux  Chambres.  Celles-ci  réunissent  leurs  blasons  et 
leurs  devises.  L’accord  est  ratifié  par  les  échevins 
de  Furnes,  le  2  mars  de  la  même  année  1530.  Le 
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magistrat  promet  son  soutien  à  la  nouvelle  Chambre, 
et  prend  la  décision  de  ne  plus  autoriser  l’érection 
d’autres  Chambres.  Le  n  mars  de  la  même  année, 
elle  est  reconnue  par  la  Chambre-mère  De  Fonteyne, 
à  Gand.  Pendant  l’époque  des  troubles  au  xvie  siècle 
elle  chôme.  Le  29  nov.  1613,  elle  reçoit  des  Archi¬ 
ducs  la  permission  de  reprendre  ses  exercices  et  ses 
jeux.  Elle  existait  encore  au  xixe  siècle.  Nous  trouvons 
cités  les  rhétoriciens  de  Fûmes  comme  ayant  joués  : 
à  Nieupoort  (1516),  à  Roulers  (1519),  à  Loo  (1547), 
à  Hondschote  (1539),  à  Poperinghe  (1561),  à  Isen- 
berghe  (1616),  à  Bergues-St-Winoc  (1785  ou  1786), 
à  Thielt  (1786),  à  Hooghlede  (1788),  à  Middelburg 
[Flandre]  (1797).  Vers  1539,  une  Chambre  de  Courtrai 
gagna  un  2e  prix  à  Fûmes. 

Gavre  [Gavere]. 

De  jonckheyt  liefhebbers  van  de  rhetorycke  (1716). 
De  leerzuchtige  jongelingen  (1778). 

Gembloux. 

Société  de  rhétorique  au  commencement  du  xvne 
siècle. 

Gendbrugge. 

De  leersuchtige  jonkheyt  (1759).  Les  représenta¬ 
tions  avaient  lieu  à  Y  Opperdriesch. 

De  leersuchtige  jonckheyt,  beminders  der  reden-konst 

(ï764). 

Gheel. 

De  Brembloem  [la  Fleur  de  genêt],  devise  :  Al  met 
den  tyd.  Quelques  auteurs  croient  que  la  devise  de 
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cette  Chambre  était  :  s’  W inter  s,  f  somers,  altijdt 
groen.  C’est  une  erreur,  provenant  de  la  confusion  de 
la  devise  de  la  Chambre  avec  celle  de  l’auteur  du 
refrain  prononcé  au  concours  de  Malines  en  1620, 
comme  il  est  prouvé  par  le  blason  apporté  par  la 
Chambre  à  ce  concours.  Voir  :  De  schadt-kiste  der 
philosophen  ende  poeten.  Malines,  1621,  p.  241  [239]. 
Cette  Chambre  existait  encore  en  1794. 

Gheluvelt. 

De  jonghe  liefhebbers.  Cette  société  donnait  des 
représentations  en  1754  et  encore  en  1762.  En  1754 
elle  tenait  en  location  le  matériel  du  théâtre  de  la 
Chambre  de  Wervicq. 

Gheluwe. 

Les  Konst-minnende  liefhebbers  van  retorika,  gezeid 
Gebroeders  van  ’t  Alderheyligste  Sakrament,  jouent  les 
23-30  juin  1737  :  De  bekeeringe  van  Clodoveus,  et  une 
farce.  Les  Liefhebbers  van  de  rhetorica  jouent  les  21, 
22,  23,  24,  28  et  29  juin  1750  :  Trimnphe  der  ( broeder - 
lyke)  liefde  over  Androphilus  sone  van  dengrooten  Cham 
keyser  van  Tartarien  ende  Amphilus  ’s  keyser  s  eersten 
velt-oversten,  et  en  1753  :  Het  belegh  van  Belgrade  door 
Mahomet  II  ...  ende  het  ontsct  door  Joannes  Caprys- 
tanus  ...  door  Jac.  Verkyndcr,  landboimer  tôt  Gheluwe. 
Le  5  juin  1763  et  jours  suivants,  De  konstminnende 
confreers  van  het  H.  Sacrament,  sous  l’invocation  de 
St  Nicolas,  représentent  :  De  bedroefde  doodt  van 
Mauritius,  roomschen  keyser,  met  den  rampsaligen  onder- 
ganck  van  Phocas,  oock  de  roovinghe  van  het  Heylig 
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Cruys,  door  ...  Chosroës  ...  Le  23  juillet  1775  et  jours 
suivants,  De  liefhebbers  ende  ghildebroeders  van  den 
H.  ridder  Sebastiaen  représentent  9  fois  dans  l’auberge 
Den  Hert  :  De  koninginne  van  Granada,  valschelijk  be- 
ticht  met  overspel  door  vier  Zegriers  ...  et  un  ballet. 
En  1770  ou  environ,  De  konst-minnende  liefhebbers 
van  rethorica  donnent  en  représentation,  à  plusieurs 
reprises,  au  hameau  Ter  Hand  :  Maria-Theresia, 
roomsch  keyserinne.  En  1777,  d’autres  amateurs  pro¬ 
duisent  en  scène  :  Godefridus  van  Bouillon,  eersten 
christen  coningh  van  Jérusalem,  et  une  dizaine  d’années 
plus  tard  :  De  glorieuse  marteldood  van  den  H.  Lau- 
reniius,  van  den  H.  Paus  Sixtus  II,  van  ...  Romanus  ... 
en  Hypoliius  ...  En  1791,  on  joue  à  la  ferme  appellée 
actuellement  Cavelshof ,  dans  le  quartier  Panemolen ,  la 
farce  intitulée  Diogenes,  et,  en  1792,  au  lieu  dit  Kaats- 
spel  :  Het  ontzet  van  Weenen.  Cette  dernière  pièce  est 
menée  avec  un  tel  entrain,  que  les  confrères,  par  leurs 
coups  de  fusils,  mettent  le  feu  au  théâtre.  Une  espèce 
de  Chambre  existait  encore  à  Gheluwe  au  commence¬ 
ment  du  xixe  siècle. 

Ghistelles  [Ghistele]. 

Déjà  en  1404,  des  joueurs  de  mystères  sont  signalés 
à  Ghistelles.  A  partir  de  1451,  et  encore  au  xvie  siècle 
ils  contribuent  à  donner  de  l’éclat  à  la  procession  à 
Fûmes.  En  1457,  1458,  1462,  1469,  1470  et  1540  les 
rhétoriciens  de  Ghistelles  jouent  à  Oudenburg,  en 
1490,  1498,  1499,  1504  et  1508  à  Nieuport,  et  en 
1514  à  Ostende.  Des  concours  y  eurent  lieu  en  1454 
et  en  1456. 
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En  1470,  la  Chambre  de  Ghistelles  joue  à  Ouden- 
burg  sous  le  titre  de  Cranck  bestier.  Est-ce  son  nom 
traditionnel  ?  Une  Chambre  existait  à  Ghistelles  encore 
en  1762. 

Gits. 

L’existence,  en  1731,  d’une  société  de  rhétorique 
dans  cette  localité  est  constaté. 

Godveerdeghem. 

En  1784,  il  existait  là  une  société  de  rhétorique  : 
De  konstminnende  liefhebbers  van  rethorica,  sous  l’invo¬ 
cation  de  St  Paul. 

Gontrode. 

De  constminnende  jonckheyt  ende  lief-hebbevs  van 
rhetovica ,  jouent,  les  8  et  9  sept.  1726  :  Carel  Stuaert 
den  tweeden. 

Gotthem. 

Cette  commune  possédait  une  société  de  rhétori- 
ciens,  De  konst-iveraeren,  en  1786. 

Grammont  [Geraardsbergen] . 

L’ancienne  Chambre,  De  Heilige  Geest  (?),  sous 
l’invocation  de  l’apôtre  St  Pierre,  et  ayant  pour 
devise  Spivitus  ubi  vult  spivat,  date  de  i47^-  Le  Lût 
que  le  blason  de  la  Chambre  représentait  la  trans¬ 
figuration  de  J.-Chr.  sur  le  mont  Ihabor,  est  cause 
que  les  membres  se  trouvent  parfois  désignés  sous  la 
dénomination  De  Thaboristen.  La  gilde  prétendait  pos¬ 
séder  une  relique  de  son  patron,  qui  leur  avait  ete 
envoyée  de  Rome,  par  l’intermediaire  des  Caimes 
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d’Anvers  en  1738;  cette  relique  était  conservée  dans 
le  tabernacle  de  l’autel  que  la  Chambre  avait  dans 
l’église  paroissiale  de  St-Barthélemy.  Anciennement 
la  Chambre  tenait  ses  réunions  à  l’étage  supérieur  de 
l’hôtel  de  ville,  mais,  le  27  déc.  1723,  un  incendie,  qui 
éclata  dans  la  partie  occupée  par  la  Chambre,  fit 
agiter  la  question  si  l’on  pouvait  exposer  les  archives 
de  la  ville  au  danger  d’être  un  jour  consumées  par  les 
flammes,  en  maintenant  les  rhétoriciens  en  possession 
de  cette  salle.  Le  Registre  des  délibérations  contient  à 
ce  sujet  :  «  Er  is  brand  ontstaen  in  de  camer  ten 
»  stadhuyze  van  het  Rhetorika,  op  den  27  december 
»  1723;  in  het  tafelcleedt  der  heeren  burgemeester 
»  en  schepenen  zyn  diversche  gaten  doorbrand  door 
»  de  colen  die  gevallen  zyn  van  de  rebben  ende  bert; 
»  daer  dien  brand  door  negligentie,  zoo  men  presu- 
»  meert,  v<an  de  confreers  van  het  gilde  is  ontstaen, 
»  versoecken  burgemeester  en  schepenen,  edele  ende 
»  notabele  (le  conseil)  te  zien  of  het  niet  geradig  zoude 
»  zyn  gemelde  camer  in  het  vervolg  te  weygeren  aen 
»  het  gilde  ».  Cette  fois  l’affaire  n’eut  pas  de  suite, 
mais,  lorsque,  en  1752,  un  différent  se  fut  élevé,  à 
propos  de  deux  fenêtres  que  la  gilde  avait  fait  boucher 
dans  ladite  salle,  l’occupation  du  local  lui  fut  défini¬ 
tivement  interdite.  Les  rhétoriciens  allèrent  donc  se 
réunir  dans  la  salle  de  la  gilde  des  arquebusiers,  ou 
de  St-André,  située  au-dessus  de  la  porte  du  Buse- 
mont,  jusqu’au  moment  où,  en  1757,  ils  firent  l’acqui¬ 
sition  d’une  maison  avec  jardin,  située  rue  de  la 
Dendre,  dans  laquelle  ils  construisirent,  en  1774,  une 
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salle  de  spectacle.  Plus  tard  cette  propriété  servit 
pendant  quelques  années  d’hospice  pour  les  orphelins, 
et  en  dernier  lieu  on  y  établit  l’académie  de  dessin  et 
d’architecture.  Mr  Aug.  de  Portemont  ( Recherches 
histor.  sur ...Grammont,  Gand,  1870,  II,  pp.  100-101), 
auquel  nous  empruntons  la  plus  grande  partie  de  ces 
renseignements,  dit  que  lagilde  recevait  du  magistrat 
un  subside  de  29  flor.  10  sols,  puis  9  flor.  pour 
achat  de  prix,  9  flor.  pour  assister  à  la  procession  de 
la  kermesse,  18  escal.  et  deux  ou  trois  charges  de 
bois,  quand  la  Chambre  représentait  la  Passion  le 
jeudi-saint,  et  que  la  ville  paya  12  livres  parisis  au  fac¬ 
teur,  mais  il  ne  dit  pas  à  quelle  époque.  On  trouve 
mentionnés  comme  facteurs  :  Barthélemi  vander  Zee 
(1550),  Pierre  Stamps,  prêtre  et  musicien,  qui  prit  part 
au  concours  donné  par  De  Corenbloeme,  à  Bruxelles, 
en  1562,  et  Josse  Schollaert  (156411608),  directeur 
d’un  collège  abandonné  par  les  Hiéronymites. 

Jusqu’au  milieu  du  xvie  siècle  la  Chambre  jouait 
des  mystères  dans  les  églises.  En  1545  le  magistrat 
paya  11  livres  parisis  over  ...  tfpel  van  den  pelgrem, 
’t  welck  duerde  de  drie  leste  sinxendagen.  En  1548,  le 
magistrat  paya  6  livres  par.  over  dut  zylieden  speelden 
’tspel  van  Missias  in  de  kercke,  metgaeders  noch  een 
ander. 

Des  concours  donnés  par  cette  Chambre  eurent 
lieu,  e.  a.  en  1529,  en  1545,  en  1548,  en  1578,  et  en 
1776,  cette  dernière  année  à  l’occasion  de  leur  30ome 
anniversaire.  En  1561,  la  Chambre  assista  à  un  con¬ 
cours  qui  eut  lieu  à  Sotteghem;  ils  reçurent  à  cette 
fin  du  magistrat  un  subside  de  8  livres. 
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Sous  la  domination  française,  la  Chambre  partagea 
le  sort  des  autres  confréries,  mais,  déjà  en  1801,  elle 
était  reconstituée.  Sept  ans  plus  tard,  se  déclara  une 
scission  qui  eut  pour  résultat  la  fondation  d’une  société 
rivale  :  De  Motionisten,  avec  la  devise  :  Voor  eer  en 
kunst. 

Depuis  1627,  il  y  avait  à  Grammont  une  confrérie 
sous  l’invocation  de  S1  Adrien.  Cette  confrérie,  instituée 
dans  un  but  pieux,  devint,  en  171 5,  une  véritable  Cham¬ 
bre  de  rhétorique.  D’abord  la  Chambre  de  St-Pierre 
s’était  opposée  à  ce  que  les  Adrianisten  donnassent 
des  représentations  scéniques.  Ceux-ci  adressèrent  à 
l’empereur  et  roi  une  requête  qui  fut  appointée  comme 
suit  :  «  Vu  l’advis,  S.  M.  Imp.  et  Cath.  interdit  a  ceus 
»  de  la  confrérie  de  St-Adrien  de  représenter  aucune 
»  commedie  en  public ...  sans  consentement  des  supé- 
»  rieurs...  Bruxelles,  ce  26  juin  1715  ».  Il  semble 
cependant  que  les  Adrianisten,  d’accord  avec  le  magis¬ 
trat,  avaient  trouvé  moyen  de  tirer  parti  de  la  lati¬ 
tude  que  leur  donnaient  les  mots  «  sans  consentement 
des  supérieurs  »,  car  déjà  les  24  et  25  août  1732,  ils 
étaient  autorisés  à  jouer,  sur  le  théâtre  de  l’hôtel  de 
ville,  la  tragédie  Den  blinden  Tyndar ,  et  cela  sans  la 
moindre  opposition  de  la  part  des  confrères  de  St- 
Pierre.  Faisant  allusion  aux  contrariétés  qu’ils  avaient 
rencontrés,  les  Adrianisten  avaient  adopté  à  cette 
occasion  la  devise  :  hoe  meer  bestormpt  hoe  vaster,  door 
de  opgroyende  eenhertigheidt.  En  1756,  un  nouveau 
différend  s’éleva  entre  la  Chambre  et  les  trois  ser¬ 
ments  reconnus  («  St-Pierre  »,  rhétoriciens  ;  «  St-Sé- 
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bastien  »,  archers,  et  «  St-André  »,  arquebusiers), 
au  sujet  du  droit  d’accompagner  les  processions.  Les 
débats  duraient  depuis  deux  ans,  le  magistrat  étant 
d’accord  avec  les  Adrianisten,  lorsque  l’affaire  fut 
portée  au  Conseil  privé.  Le  17  août  1758,  Marie- 
Thérèse  décida  :  «  que  la  confrérie  de  St-Adrien 
»  accompagnera  toutes  les  processions  publiques  sur 
»  le  pied  prescrit,  sans  néanmoins  pouvoir  se  servir 
»  de  drapeau,  tambour,  ni  donner  un  collier  au  chef 
»  de  la  dite  confrérie,  mais  uniquement  d’une  ban- 
»  nière  ».  Ce  décret  n’étant  pas  du  goût  du  magistrat, 
celui-ci  s’adressa  au  gouverneur  -  général ,  pour  le 
supplier  de  lui  donner  gain  de  cause.  En  1800  il 
existait  à  Grammont  une  Chambre  :  De  Meersch- 
blomme. 

Grembergen. 

De  twistschouwende  gebroeders  (1787). 

Gulleghem. 

De  jonckheyt  van  Winckel-Capelle  in  de  prochie  van 
Gullegem ,  donne  des  représentations  en  1728. 

En  1759,  quatre  rhétoriciens  de  cette  localité,  El. 
Gheysen,  Pierre  Lambelin,  Jean  vande  Moortele  et 
Franç.  Quackelbeen,  demandent  l’autorisation  de 
monter  une  pièce  de  théâtre. 

Mr  E.  vander  Straeten  (Le  théâtre  villageois  en 
Flandre ,  III,  p.  103)  mentionne  une  représentation 
donnée  par  la  société  De  Fonteynisten ,  «  qui  a  pour 
patron  St  Antoine  et  pour  devise  chronogramma- 
tique  :  Vloeyt  in  liefde  Gulleghem  »,  en  1752.  Nous 
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devons  cependant  faire  remarquer  que  si  la  devise 
forme  réellement  un  chronogramme,  cette  représen¬ 
tation  doit  avoir  eu  lieu  non  pas  en  1752,  mais 
déjà  en  1714  :  VLoeYt  [ou  VLoellt ]  In  LIefDe 
gV LLegheM .  Cette  société  organisa,  encore  en  1864, 
un  quadruple  concours  :  littéraire,  biblique,  scénique 
et  musical, ce  qui  prouve  qu’elle  observait  scrupuleu¬ 
sement,  à  cette  époque,  les  anciennes  prescriptions 
réglementaires. 

Gyselbrechteghem. 

Une  société  de  rhétorique  y  existait  en  1726. 

Haesdonck. 

Une  société  de  rhétoriciens  de  ce  village  prit  part 
au  concours  qui  eut  lieu  en  1777  à  Saint-Nicolas. 

De  iverige  jongheyd  donna  des  représentations  en 


De  Ongeachten  ou  De  OngeVIII.  Quelques  auteurs 
croient  que  la  devise  de  la  Chambre  était  :  God  is 
myn  hulpe ,  mais  nous  avons  de  bonnes  raisons 
pour  affirmer  que  c’était  là  la  devise  d’un  de  ses  fac¬ 
teurs,  Ant.  Huart.  En  1562,  la  Chambre  se  rend  à 
Enghien,  pour  y  jouer  des  mystères,  sur  le  parcours 
de  la  procession;  elle  reçoit  du  magistrat  d’Enghien 
ix  lotz  de  vin  au  pris  de  xvi  s.  le  lot .  En  1620,  la 
Chambre  assiste  au  concours  de  Malines.  En  1623,1e 
magistrat  de  Hal  accorde  aux  rhétoriciens  de  cette 
ville  un  subside  extraordinaire  de  12  flor.  pour  les 
peintures,  etc.,  chaque  fois  qu’ils  donnent  une  repré¬ 
sentation.  Les  comptes  de  la  ville  de  l’année  1630 
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portent  :  Aussi  faict  le  théâtre  pour  les  actions  que 
jouent  les  estudiants  du  collège  des  RR.  PP.  Jésuites  et 
les  rethoriciens  de  la  ditte  ville.  En  1654,  les  rhétori- 
ciens  jouent  à  la  Halle  au  blé,  et,  en  1665,  ils  repré¬ 
sentent  La  vie  et  la  passion  du  Seigneur.  Pour  cette 
dernière  représentation,  les  orateurs  de  la  poésie,  réto- 
riciens  de  ceste  ville  avaient  reçu  de  l’église  la  somme 
de  38  livres.  Outre  les  subsides  extraordinaires, 
l’église  leur  payait  un  subside  annuel  de  10  flor.  et  ils 
reçevaient,  paraît-il,  la  même  somme  de  la  ville.  En 
1645,  la  ville  les  gratifia  d’une  tonne  de  bière,  pour 
avoir  représenté  une  sottie  sur  la  grand’  place.  Après 
1675  il  n’est  plus  question  de  la  Chambre  dans  les 
comptes  communaux,  et  il  paraît  qu’à  partir  de  cette 
année  les  Ongheachten  ne  donnaient  d’autres  représen¬ 
tations  que  celles  des  mystères  joués  à  l’église. 

Halluin  [Halewijn]. 

Une  Chambre  de  Halluin  était  à  Courtrai  en  1560. 

Hamme-lez-Termonde. 

De  verdrukte  ieveraers  donnèrent  une  représentation 
à  Lokeren,  en  1789. 

Handzaeme. 

La  Chambre  de  Handzaeme  fut  baptisée  en  1520 
par  Y  Alpha  en  Oméga,  d’Ypres.  En  1526,  elle  était  à 
Nieuport  et,  en  1768,  à  Roulers. 

Hansbeke. 

Les  comptes  de  l’église  de  Hansbeke  contiennent 
sous  l’année  1652  .*  ghegheven  by  J  an  Keirse,  voor  den 
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ommeganck  verchiert  thebben  met  spel  ...  Ces  mots 
semblent  indiquer  qu’il  existait  à  cette  époque  dans 
cette  localité  une  Chambre  de  rhétorique,  au  sujet  de 
laquelle  nous  n’avons  trouvé  aucun  renseignement. 

Harlebeke. 

En  1447,  De  Ghesellen  vont  jouer  à  Thielt  des  ébat- 
tements  et  «  hanter  l’ânerie  ». 

De  rym-constige  jonckheyt  (1753);  De  rym-konst- 
minnende  joncklieydt  (1755)  ;  De  rym-konst-minnaers 
ende  ieverzugtige  leerlingen  (1775  et  1777).  Quelques 
auteurs  affirment  qu’une  Chambre  ayant  pour  devise 
Vroeilijk  overal  existait  déjà  à  Harlebeke  du  temps  de 
Marie-Élisabeth  (1725-1741),  mais  Mr  E.  vander  Strae- 
ten  (Le  théâtre  villageois  en  Flandre ,  II,  p.  106)  dit 
qu’un  rapport  officiel  de  1864,  fournit  la  date  exacte  de 
la  fondation  de  cette  Chambre  :  1775.  Ajoutons  que  la 
devise  de  cette  société  est  généralement  mal  expliqué, 
le  mot  vroeilyk  n’ayant  pas  la  signification  de  vroolijk 
(gai),  mais  de  vroedelyk  ou  ernstig  (sérieux).  En  1766 
et  1770,  nous  trouvons  citée  une  société  établie  au 
hameau  Staceghem ,  dépendance  de  Harlebeke,  sous 
la  dénomination  De  beminders  der  rhetorica.  Cette 
société  donna,  en  1770,  des  représentations  à  Cour- 
trai.  Une  observation  inscrite  dans  le  registre  de  la 
Chambre  de  Sotteghem  nous  donne  une  idée  du 
dégré  d’instruction  de  ses  membres;  il  y  est  dit,  que 
le  facteur  de  la  Chambre  avait  dans  quelques  rôles, 
fait  adapter  aux  mots  des  notes  musicales  pour  en 
bien  indiquer  le  degré  d’accentuation  :  aen  eenige 
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van  zijne  medespeelders  hunne  partye  op  noten  gestelt 
heeft,  d'een  hooger  dan  d'ander. 

Harynghe,  voir  :  Rousbrugge-Harynghe. 

Hasselt  (Limbourg-belge). 

De  Roode  Roose  [la  Rose  écarlate];  devise:  Hitte 
vercuelt  (modère  ton  ardeur)  [ailleurs,  fautif  :  Stilte 
verkoelt].  Sous  l’invocation  de  la  St£  Vierge. 

Cette  Chambre,  fondée  en  1515,  florissait  pendant 
les  xvie  et  xviie  siècles,  et  existait  encore  en  1767. 
Paquot  dit  à  son  sujet  :  «  Cette  Société  fubfifte 
»  encore  :  mais  elle  ne  livre  pas  l'es  pièces  à  l’im- 
»  prefûon;  c’eft  un  trait  de  prudence  ».  (Paquot,  mé¬ 
moires,  Louvain,  1767,  IX,  p.  225). 

Hasselt  (Flandre  orient.). 

S^-Catlierine.  Aucune  particularité  n’est  connue  au 
sujet  de  cette  Chambre.  On  la  confond  parfois  avec 
celle  de  Hasselt  en  Limbourg. 

Hazebrouck. 

Hazebrouck  possédait  une  Chambre  qui  avait  pour 
devise  :  Obedientig  in  t'werck,  et  qui  était  placée  sous 
l’invocation  de  Ste  Anne.  Selon  MrJ.-L.-A.  Diegerick 
[Annales  du  Comité  flamand  de  France ,  V,  p.  136),  cette 
Chambre  fut  baptisée  le  27  mai  1517,  mais  le  même 
auteur  dit  ailleurs  ( Annales  de  la  société  d'émulation, 
Bruges,  1855-1856  [2e  série,  t.  X]  p.  254),  que  cette 
cérémonie  eut  lieu  le  26  mai  1526.  En  1547,  cette 
Chambre  expédia  une  carte  aux  rhétoriciens  d’Aude- 
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narde.  En  1777  elle  était  à  Saint-Nicolas,  et  en  1782  à 
Poperinghe.  Son  blason  se  rencontre  dans  les  Annales 
du  Comité  flamand  de  France ,  II,  pl.  IX,  n°  186,  et 
vol.  V,  p.  135. 

Heestert. 

Nous  trouvons  citées  les  sociétés  suivantes  à  Hees¬ 
tert  :  De  constminnende  jonge  leerlingen  van  rhetorica 
(1728)  ;  «  des  amateurs  »  (les  mêmes?)  (1731)  ;  De  leer- 
suchtige  beminders  van  rhetorica  (1760);  De  minnaers 
van  retorycke  (1762);  De  liefhebbers  van  rethorica 
(1770);  De  konst-leerende  minnaers  van  rhethorica 
(1785);  De  leerzuchte  minnaers  van  rhetorica  (1794). 

Hekelghem. 

Dans  un  rapport  sur  la  situation  de  la  Chambre  De 
Roos,  de  Louvain,  vers  1784,  il  est  question  d’une 
Chambre  établie  à  Hekelghem. 

Helchin. 

Ce  village  possédait,  en  1760,  une  société  de  rhé¬ 
torique  :  De  konstminnende  jonckheyd  ende  liefhebbers. 

Hérenthals. 

De  Kauwoerde  [la  Courge-calebasse,  Cucurbita]; 
devise  :  Schuwt  qua  woerden  (kwade  woorden). 

La  Kauwoerdeke,  une  des  plus  anciennes  Chambres 
du  pays,  joua  à  Lierre  en  1478,  1488  et  1498.  En 
1492  elle  assista  au  concours  organisé  à  Malines  sur 
l’ordre  de  Philippe  le  Bel,  et,  en  1497,  au  concours 
d’Anvers,  où  elle  joua  la  première.  Sa  réponse  à  la 
question  était  :  Dat  H.  Sacrament  des  Autaers ,  et  elle 
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y  gagna  dry  silvere  scalen  van  d’eerste  lot,  ende 
eenen  roosen  hoet.  La  Kauwoerde  organisa  un  Land- 
juweel  en  1510,  et,  en  1552,  nous  la  trouvons  à  Bruxel¬ 
les.  C’est  à  l’occasion  de  ce  dernier  concours  qu’une 
dispute  s’éleva  entre  cette  Chambre  et  celle  dite  Den 
groeyenden  boom,  de  Lierre,  au  sujet  de  la  priorité 
que  la  Chambre  de  Hérenthals  prétendait  avoir  sur 
celles  des  autres  petites  villes.  L’affaire  fut  soumise 
au  jugement  de  la  Chambre  De  Mariencvans,  de 
Bruxelles,  et  celle-ci  déclara,  le  4  février  1554,  les 
prétentions  de  la  Chambre  de  Hérenthals  non  fondées. 
En  1561,  elle  prit  part  au  célèbre  Landjuweel d’Anvers. 

T.-L.-H.  Popeliers  (Précis  de  l'histoire  des  cham¬ 
bres  de  rhétorique  ...  Brux.,  1844,  p.  33)  traduit  le 
nom  de  la  Chambre  (De  Kauwoerde )  par  Cage  de 
faisans ;  où  cet  auteur  a-t-il  pris  cette  traduction 
fantaisiste  ? 

Le  blason  de  la  Chambre  se  trouve  dans  les  Spelen 
van  sinnen.  Anvers,  1562,  f.  Rrr  ij  vo  et  dans  le 
Vlaamsche  school,  1868,  p.  185. 

Herzeele. 

En  1428,  les  arbalétriers  de  cette  localité  se  rendent 
à  un  tir  qui  a  lieu  à  Audenarde;  ils  sont  escortés  par 
les  Ghesellen  vanden  abatementen.  De  leerzugtige  Par- 
nasjeugt  jouait  en  1765,  et  une  société  De  konstmin- 
nende  iveraers  est  signalée  sans  indication  de  date. 

Hesdin. 

Une  Chambre  de  Hesdin  assistait  en  1431  à  un 
concours  à  Arras.  La  même  Chambre  prit  part  au 
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concours  qui  fut  organisé  au  commencement  du  xve 
siècle  par  Gilles  du  Chesne,  27e  abbé  de  Liessies.  Ce 
prélat,  ému  de  voir  sa  contrée  abimée  par  les  guerres, 
avait  invité  tous.ceux  qui  faisaient  profession  de  rhé¬ 
torique  à  se  transporter  en  son  abbaye,  promettant 
un  prix  à  celui  qui  pourrait  le  mieux  prouver  «  par 
argumens  et  raisons  :  Pourquoy  la  paix  ne  venoit  pas  en 
France?  »  Le  1  er  prix,  une  Paix  de  huit  onces  en  argent, 
fut  gagné  par  la  Chambre  d’Hesdin. 

Heule. 

Nous  trouvons  citées,  à  Heule,  plusieurs  sociétés  de 
rhétorique  :  De  redenrycke  gildebroeders,  sous  l’in¬ 
vocation  de  St  Severin,  (au  1er  quart  du  xvme  siècle); 
De  const-minnende  jonckheyt  ende  liefhebbers  van 
rethorica  (1743);  De  gildebroeders  van  de  redenrycke 
gilde,  sous  la  devise  :  Eendracht  maeckt  cracht,  et 
sous  l’invocation  de  S£  Severin  (1749);  De  const- 
minnende  liefhebbers  van  rethorica  (1750);  De  rym- 
konst-minnende  jonkheyd  ende  liefhebbers  van  rethorica 
(1762);  une  Chambre  ayant  pour  devise  :  Eendragt 
maekt  kragt ,  encore  sous  l’invocation  de  St  Severin, 
était  à  Menin,  en  1786.  Cette  dernière  tenait  ses 
réunions  à  l’auberge  De  Kroone,  en  1798;  elle  participa 
depuis  à  un  concours  organisé  à  Bergues-St-Winoc. 
Voir,  pour  le  blason  de  cette  Chambre  :  E.  van- 
der  Straeten,  le  théâtre  villageois  en  Flandre,  II, 
p.  no.  Vers  la  fin  du  xvme  siècle,  existait  dans  ce 
village  une  Chambre  nommée  De  Fonteyne,  et  nous 
croyons  que  les  titres  précédents  s’appliquaient  à  la 
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même  Chambre.  A  Heule  on  observait  rigoureuse¬ 
ment,  encore  au  xvme  siècle,  les  prescriptions  régle¬ 
mentaires  des  anciennes  Chambres  de  rhétorique. 
La  révolution  vint  dissiper  ses  membres. 

Heurne. 

De  Koornbloem  [le  Bluet]  donne  des  représentations 
en  1770,  en  1774  (sous  la  devise  :  Rust  noyt  lust )  et  en 
1797.  Il  résulte  d’un  programme  publié  en  1801,  qu’à 
cette  époque  la  Chambre  était  placée  sous  la  protection 
de  St  Amand. 

Heusden  [Flandre  orient.]. 

De  const-minnende  ende  godtvruchtige  beminders  van 
het  H.  Cruys  donnent  des  représentations  en  1735. 
Cette  même  société,  ou  une  autre  formée  de  ses 
débris,  se  fait  connaître  de  1764  à  1777. 

Hollebeke. 

Société  de  rhétorique  en  1762. 

Hondeghem. 

De  konstminnende  jonckheyd  der  prochie  van  Honde¬ 
ghem,  joua,  les  27-29  juin  1779  :  Geluckigen  zegen-prael 
der  H.  Roomsche  Catholyke  kerke,  verbeelt  door  ... 
Bartholomeus  eersten  christen  koninck  van  Japonien  ... 

Hondschote. 

De  Persetreders  ou  De  Persetreders  Fonteinisten  ; 
devise  :  Torcular  calcavi  soins.  Sous  l’invocation  de 
Ste  Élisabeth.  Cette  Chambre  existait  déjà  au  com¬ 
mencement  du  xvie  siècle;  elle  se  glorifiait  d’avoir 
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reçu  une  médaille  en  vermeil  de  Charles-Quint,  en 
signe  de  haute  protection.  En  1547  la  Chambre  était 
à  Loo-lez-Furnes,  en  1769  à  Bailleul,  en  1782  à 
Poperinghe,  et  en  1786  à  Bergues-St-Winoc,  où  elle 
remporta  le  premier  prix  de  la  comédie.  Elle  organisa 
un  Landjuweel  en  1559,  et  existait  encore  au  xixe 
siècle.  En  1819  elle  avait  pour  devise  :  Lievde  werkt. 

Hooghlede. 

Les  Ghesellen  de  Hooghlede  jouaient,  en  1562,  des 
esbatements  à  Thielt. 

Une  Chambre  :  De  vereenigde  minnaets  van  redevoe- 
ringe,  fut  fondée  en  1778»  à  Hooghlede,  sous  la  devise  : 
Op  d'hoogde  groeyd  den  Olyfboom ,  et  fut  baptisée  le 
16  mai  de  l’année  suivante,  par  Y  Alpha  en  Oméga , 
d’Ypres.  Le  règlement  de  cette  société  est  reproduit 
par  E.  vander  Straeten,  le  théâtre  villageois ,  I, 
PP-  34I-35I- 

Une  autre  société  ayant  pour  devise  :  Met  y  ver,  joue 
en  1786,  au  concours  de  Menin.  En  1787,  les  rhétori- 
ciens  de  Hooghlede  jouent  à  Thielt,  et,  en  1788,  ils 
organisent  un  concours. 

Hoogstraeten. 

Het  Eglantier  ken  [l’Églantier];  devise:  Caritas.  Sous 
l’invocation  de  la  Ste  Croix. 

Les  statuts  de  cette  Chambre  furent  approuvés 
par  Ant.  de  Lalaing,  comte  de  Hoogstraten,  le  17 
janv.  1533  (n-  st.  I534)-  Voir,  pour  ces  statuts  :  Bel- 
gisch  muséum  ...  uitgeg.  door  J. -F.  Willems,  1843, 
PP-  377-385. 
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Hoorebeke-Saint-Corneille  [Cornelis-Hoorebeke] . 

La  société  :  De  konst-minnende  ende  iverige  jonck- 
heyt,  sous  l’invocation  de  S1  Corneille,  florissait  en 
I752*  Une  autre  société,  sous  l’invocation  de  Ste 
Catherine,  et  qui  avait  pour  devise  :  Dives  ciim  dor- 
mierit,  nihil  secum  aufert ,  existait  en  1797,  et  encore 
au  xixe  siècle. 

Hoorebeke-Sainte-Marie  [Maria-Hoorebeke]. 

De  jonkheyt  van  Maria  Hoorebeke  donna  des  repré¬ 
sentations  en  1752,  et  encore  au  commencement  du 
xixe  siècle. 

Houthem-lez-Furnes. 

La  devise  assez  obscure  de  laChambre  de  Houthem 
était:  Hitte  (ardeur)  werckt  in  (ou  door) geur  vloeyende ; 
elle  était  placée  sous  la  protection  de  N.-D.  du  Rosaire. 
Bien  que  la  Chambre  existait  déjà  antérieurement,  ses 
statuts  ne  furent  approuvés  par  la  Chambre-mère 
Alpha  en  Oméga,  d’Ypres,  que  le  23  août  1698.  Vers 
cette  époque  et  encore  au  commencement  du  xvme 
siècle,  la  société  emprunta  parfois  des  costumes  à  la 
Chambre  de  Furnes.  Elle  donna  signe  de  vie  encore 
en  1761. 

Houtkercke. 

De  Twistbevegters  (non  Twistberecliters,  comme 
écrit  le  dr  Schotel).  Le  nom  doit  être  interprêté  dans 
ce  sens  que  les  membres  de  cette  Chambre  étaient 
les  adversaires  inexorables  de  la  discorde.  En  1782,1a 
société  était  à  Poperinghe,  et,  en  1786,  à  Bergues- 
St-Winoc. 
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Hulst  (Flandre  Occidentale). 

En  1428,  des  arbalétriers  et  des  joueurs  d’ ébatements 
désignés  sous  le  sobriquet  De  Wynsuypers,  de  Hulst, 
étaient  à  Audenarde. 

Hundelghem. 

Une  société  :  De  leersuchtige  leerlingen  en  lever  aers. 
donna  des  représentations,  en  1800,  sous  la  devise  : 
’t  Retorica  dat  bloeyd,  Daer  liefd ’  en  eendragt  groeyd. 

Huysse. 

De  bloeyende  geirde  (la  branche  fleurie?,  ou  le  jardin 
fleuri  ?),  en  1763. 

Ingelmunster. 

De  const-minnaers,  de  1730  à  1750. 

Ingoyghem. 

Une  société  indénommée  donnait  des  représenta¬ 
tions  en  1761.  Sont  citées  encore  :  De  constminnende 
liefhebbers  van  rhetorica  (1772);  De  beminders  van 
rhetorica  (1777);  De  rym-konst-yverige  leerlingen 
(I777)>  De  rym-konst-minnende  jongheyt  (1781);  De 
ieverzuchtige  minnaeren  van  rhetorica  (1784). 

Iseghem. 

Bien  que,  selon  toute  apparence,  il  existait  déjà  an¬ 
térieurement  une  Chambre  de  rhétorique  à  Iseghem, 
nous  ne  trouvons  mentionnée  aucune  société  avant 
celle  qui  avait  pour  devise  :  Eert  de  redekunst,  et  qui 
était  en  1727  à  Lokeren. 
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ÏSENBERGHE. 

Les  rhétoriciens  d’Isenberghe  organisent,  en  1547, 
un  concours  où  les  Royaerts  de  Loo  remportent  le 
premier  prix.  En  1548  ils  se  rendent  à  Dixmude,  en 
1551  à  Nieuport,  et  en  1560  encore  à  Dixmude.  En 
1616,  la  Chambre  d’Isenberghe  reçoit  la  visite  de  celle 
de  Fûmes.  Cettedernière  luidonne  souvent  en  prêt  ses 
costumes,  à  partir  de  1669.  Ces  relations  de  confra¬ 
ternité  cessent  brusquement  lorsque  la  Chambre  d’Isen¬ 
berghe,  en  1686,  se  permet  d’usurper  le  titre  d eHoofd- 
camer.  Dans  la  suite,  l’accord  semble  s’être  rétabli; 
en  1701-1702,  la  Chambre  de  Fûmes  reçoit  de  celle 
d’Isenberghe  la  somme  de  6  livres  pour  location  de 
costumes  de  théâtre.  La  Chambre  d’Isenberghe  joue 
diverses  pièces  entre  les  années  1699-1701.  T.-L.-H. 
Popeliers  (. Précis  de  l'histoire  des  chambres  de  rhéto¬ 
rique ,  p.  73)  dit  qu’une  chambre  ayant  pour  devise  : 
Geen  milder  in  ’t  vloeyen,  existait  à  Isenberghe,  depuis 
le  règne  de  Marie-Élisabeth  (1725-1741).  Est-ce  la 
même  que  l’ancienne?  Nous  le  croyons.  Toujours 
est-il  qu’une  Chambre  avec  cette  devise  prit  part  au 
concours  de  Poperinghe,  en  1782,  et  de  Bergues-S*- 
YVinoc,  en  1786. 

Kerckhem,  voir  :  Maercke-Kerckhem. 

Kerckhove. 

Nous  trouvons  dans  cette  localité  les  sociétés  sui¬ 
vantes,  si  tant  est  qu’elles  sont  distinctes  :  De  rym- 
konstminnende  leerlingen  van  rhetorica  (1766);  De 
constiverige  jongheyt  (1767);  De  rym-konstminnende 
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ende  ieverige  jongheyd  (1776);  40,  De  const-minnende 
yveraers  van  rethorica.  Ces  derniers  donnaient  des 
représentations  à  l’auberge  Den  zwarten  Haene,  en 
1800. 

Kerselaer,  voir  :  Saint-Pierre-Cappelle-lez- 

Nieuport. 

Kieldrecht. 

De  rym-konst-minnende  jongheyd  donne,  en  1770,  une 
représentation  à  l’auberge  St  Sebastiaen.  De  konst- 
hongerige  en  rymdorstige  bende  apparaît  en  1790,  sous 
la  direction  de  J.-E.  Volckerick. 

Knesselaere. 

Société  de  rhétorique  dans  cette  commune  au  xvme 
siècle. 

Koewacht,  voir  :  Moerbeke. 

Ladeuze,  voir  :  Etichove. 

Laerne. 

En  1765,  un  certain  Jean  Cockuyt,  de  Laerne, 
demande  l’autorisation  d’ériger  une  Chambre  de 
rhétorique,  sous  la  protection  de  St  Martin.  Sur 
l’avis  du  Conseil  fiscal  de  Flandre  l’autorisation  est 
refusée,  le  Conseil  jugeant  «  que  le  but  de  ceux  qui 
»  sollicitent  cet  établissement  n’est  au  fond  que 
»  d’avoir  un  titre  de  s’assembier  dans  des  cabarets, 
»  d’y  dépenser  et  commettre  des  désordres  et  débau- 
»  ches,  partant  de  troubler  la  tranquillité  publique, 
»  au  préjudice  de  la  société  publique  (sic),  du  bien- 
»  être  de  l’agriculture,  des  familles  de  ces  confrères, 
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»  et  autres  ».  En  1767,  le  même  Cockuyt  revient  à  la 
charge,  mais  sans  meilleur  résultat.  Les  renseigne¬ 
ments  qui  précèdent  sont  tirés  de  l’ouvrage  :  E.  van- 
der  Straeten,  le  théâtre  villageois  en  Flandre ,  II,  p. 
124.  Nous  croyons  cependant  qu’ils  ne  se  rapportent 
pas  au  village  de  Laerne,  mais  à  Leerne-St-Martin, 
où  existait  vers  cette  époque  une  société  dramatique 
sous  l’invocation  de  St  Martin,  tandis  que  l’église  de 
Laerne  est  consacrée  à  St  Macaire.  A  Laerne,  en 
1774,  De  konstminnende  jongheid,  ayant  pour  devise  : 
Al  doende  leert  men,  donna  des  représentations.  Une 
société  :  Leerzaem  en  deugdzaem,  assista,  en  1797,  à  un 
concours  qui  eut  lieu  à  Wetteren. 

LAETHEM-St-MARTIN  [St-Maertens-Laethem] . 

Ce  village  possédait  à  la  fin  du  siècle  dernier  et  au 
début  de  celui-ci  une  société  de  rhétorique  :  De  leer- 
zuchtige  reden-konst-minnende  ieveraeren,  ayant  pour 
devise  :  Oeffeninge  baert  konst.  En  1797,  les  représen¬ 
tations  avaient  lieu  dans  l’auberge  De  dry  hoefyzers. 

Léau  [Zout-Leeuw]. 

De  Lelikens  uuten  dale  [le  Muguet];  devise  :  jfonst 
voer  const.  Probablement  sous  l’invocation  de  Ste 
Anne. 

Cette  Chambre  existait  déjà  au  xve  siècle.  Un  bla¬ 
son,  représentant  la  Ste  Famille  et  Ste  Anne,  daté  de 
1 53 1  j  est  encore  conservé  à  l’hôtel  de  ville  de  Leau.  Ce 
blason  porte  l’inscription  :  Anno  Dhi  JhesuXpsti  1531. 
Soutleeuw.  Jhs.  Maria  Anne,  jfonst  voer  const.  Lors  de 
l’inauguration  du  nouvel  hôtel  de  ville,  la  Chambre 
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organisa  une  cavalcade  et  un  concours.  Un  théâtre 
fut  construit  à  la  grand’  place,  et  la  ville  octroya  aux 
acteurs  primés  :  pour  le  prologue,  une  demi-aime 
de  bière;  pour  l’ébattement,  une  aime  entière;  pour 
le  mystère  des  Trois-Mages,  une  aime,  et  pour  le 
mystère  de  la  Résurrection,  deux  aimes. 

En  1541  cette  Chambre  assista  au  concours  de 
Diest,  et  en  1561  à  celui  d’Anvers. 

Lebbeke. 

Les  rhétoriciens  de  Lebbeke  donnaient  au  début  du 
xviie  siècle  des  représentations,  tant  à  cheval  que  sur 
la  scène.  «  Betaelt  Cornelis  Mertens  [probablement 
un  maître  d’école  à  Termonde]  over  het  spel  te  maec- 
ken  ...  »;  «  Betaelt  te  Dendermonde  in  den  Hallen, 
van  een  ghelaghe  aldaer  verteert  als  Cornelis  Mer¬ 
tens  het  spel  volmaect  hadde  ...  »;  «  Betaelt  ...  om 
het  spel  te  crijghen  vande  mirakelen  ende  bauwinghe 
van  Onser  L.  Vrauwen  kercke  van  Lebbeke  ...  » 
(Comptes  de  1611).  En  1651  on  joua  une  pièce  d’un 
certain  Josse  de  Montagu  :  «  Betaelt  aen  Joos  Mon- 
tagu  ...  de  somma  van  dertich  schellinghen,  over  het 
maecken  van  seker  spel,  alhier  ghespeelt  ...  »  Il 
semble  que  cette  pièce  avait  été  censurée,  car  à  côté 
du  poste,  dans  le  registre,  on  avait  écrit  :  ■«  Zij  noynt 
meer  ghespeelt ...  sonder  voorgaende  approbatie  ...  » 

Au  xvme  siècle  on  trouve  à  Lebbeke  :  De  iverige 
parochianen  (1765);  De  konstminnende  jongheyd  (1774); 
De  iversuchtige  jongheyd ,  ayant  pour  devise-chrono¬ 
gramme:  ’t  RhetorICa  Door  VVaere  eenDragt  groeYt, 
ALVVaer  ParnassVs  zYne  Leerlng  bLoeYD  (1783); 
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De  iverlingen  (1789);  une  société  (la  même?)  ayant 
pour  devise  :  ’t  Is  yver  die  ons  leid,  Maer  geen  hoog- 
moedigheid,  qui  était  àTermonde  en  1790;  De  dolende 
schaepen,  qui  étaient,  en  1797,  à  Wetteren,  donnaient 
des  représentations  en  1800,  et  recevaient  la  même 
année  une  invitation  pour  un  concours  organisé  par  la 
Chambre  De  Meerschblomme,  à  Grammont;  De  const- 
beïverende  en  leerzuchtige  jongheyd,  sous  la  devise  : 
Appollos  stam  alhier  aengroeyt,  Terwijl  men  haet  en  nyd 
verfoeyt  (1798). 

Lede,  voir  aussi  :  Wanneghem-Lede. 

De  leerzugtige  ieveraers,  sous  la  devise  :  Daer  de 
liefde  zegen-praelt ,  Haet  en  nyd  ter  neder-daelt ,  appa¬ 
raissent  en  1773. 

LEDEBERG-lez-Gand. 

D'eendragtige  jonkheid  donne  des  représentations 
au  Groenen  driesch  en  1765,  et  De  reden-konst  min- 
nende  jongheid,  à  l’auberge  Den  groenen  bogaerd , 
en  1778.  Une  société  de  Ledeberg  gagna  un  prix 
dans  le  concours  organisé  par  la  Chambre  De  Fon- 
teyne,  à  Gand,  en  1785,  et  une  société  :  Minnaers  der 
dicht-  en  tooneelkunde ,  organisa  un  concours  à  Lede¬ 
berg  en  1799. 

Ledeghem. 

De  guldebroeders  van  de  H.  Catharina,  ayant  pour 
devise  :  De  blyde  van  geeste,  se  produisent  en  scène 
en  1731 .  En  173b,  une  société  :  De  const-minnende 
guldebroeders,  joue  à  Ledeghem;  en  1768,  une  société 
de  rhétoriciens  ledeghemois  joue  à  Roulers.  En  1774, 
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De  konst-minnende  liefhebbers  van  rhetorica  mettent 
en  scène  De  tragédie  ende  comedie  van  den  duyvel ,  et, 
en  1784,  Het  laetste  oordeel.  Il  est  probable  que  ces 
diverses  dénominations  indiquent  une  seule  société. 

Leerbeek. 

La  société  :  De  gilde  van  S t  Pieter  donne  des  repré¬ 
sentations  en  1764.  Voir  :  Leeuw-Sï-Pierre. 

LEERNE-St-MARTIN  [S*  Maertens-Leerne] . 

Société  de  rhétorique  sous  l’invocation  de  S1  Mar¬ 
tin,  patron  du  village,  à  la  fin  du  xvme  siècle.  Elle 
donne  des  représentations  en  1772,  à  l’auberge  De 
Croone.  Voir  :  Laerne. 

Leeuw-Sc-Pierre  [St  Pieters-Leeuw]. 

Une  société  y  donnait  des  représentations  en  1765. 
Peut-être  cette  société  était-elle  la  même  que  celle 
qui  jouait,  en  1764,  dans  la  commune  limitrophe  Leer¬ 
beek. 

Leffinghe. 

Déjà  en  1457,  des  rhétoriciens  de  Leffinghe  se 
rendent  à  Oudenburg,  pour  y  interpréter  un  sujet 
religieux,  fourni  par  le  dominicain  Jean  Bouts,  de 
Bruges.  En  1515,  ils  participent  à  une  procession, 
à  Thielt ,  et,  la  même  année,  ils  sont  à  Ostende. 
Le  nom  de  cette  Chambre,  si  toutefois  elle  en  a  eu 
un,  est  inconnu,  mais  son  existence  légale  est  confir¬ 
mée  sous  la  devise  Altoos  doende,  et  sous  le  patronage 
de  l’Enfant  Jésus,  par  la  Chambre-mère  Alpha  en 
Oméga,  d’Ypres,  le  lendemain  de  la  fête  de  Tuindag, 
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1529.  C’est  en  faisant  allusion  à  leur  patron  que  les 
membres  de  cette  Chambre  s’appellaient  quelquefois 
Jesusten.  En  1530,  1531,  1532,  1533,  1547  et  1549, 
la  Chambre  assistait  à  la  procession  à  Nieupoort.  En 
1539  ehe  se  trouvait  à  Thielt,  et  la  même  année  elle 
prenait  part  au  célèbre  Landjuweel  de  Gand.  Tout  en 
protestant  de  sa  fidélité  au  roi,  les  réponses  de  cette 
Chambre  étaient  fortement  entachées  d’idées  réfor¬ 
mistes.  En  1700  la  gilde  assista  au  concours  organisé 
par  la  Chambre  De  dry  Santinnen ,  à  Bruges. 

Voir,  pour  le  règlement  de  cette  Chambre,  tel  qu’il 
fut  modifié  vers  1688  :  E.  vander  Straeten,  le 
théâtre  villageois  en  Flandre ,  I,  pp.  312-317,  et,  pour 
son  blason,  le  même  ouvrage,  II,  p.  130,  et  Spelen 
van  sinne.  Gand,  1539,  f.  Ai  ro. 

Lembeke. 

Société  de  rhétorique  en  1766  et  en  1767. 

LENNICK-St-MARTIN. 

Une  société  y  donna  des  représentations  en  1761. 

Leupeghem. 

En  1564  les  rhétoriciens  de  ce  village  participent 
au  concours  organisé  par  la  Chambre  De  Kersouwe ,  à 
Audenarde.  Une  société,  De  leer-dorstige  ieverlingen , 
donne  des  représentations,  en  1798,  dans  l’auberge 
Stads  voorgeborgt.  Dans  le  programme  il  est  dit, 
qu’à  cette  époque,  pour  la  ire  fois  au  xvine  siècle,  la 
commune  possède  une  société  de  rhétoriciens  capable 
de  remplir  sa  mission. 
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Leysele. 

Une  société  de  rhétoriciens  y  donne  une  représen¬ 
tation  en  1714.  A  cette  occasion  elle  loue  aux  rhéto¬ 
riciens  de  Fûmes  4  plumes,  dewelcke  zij  gebruyckt 
hebben  vanden  Wonsdagh  tôt  den  Saterdagh. 

Une  nouvelle  Chambre  :  H  et  H.  Sacrament ,  ou  De 
Lichtdragers  fut  fondée  et  baptisée  par  la  Chambre- 
mère  A Ipha  en  Oméga ,  d’Ypres,  en  1739;  elle  avait 
pour  devise  :  Door  liefde  eendrachtig  vloeiende. 

Lichtervelde. 

La  Chambre  De  vreedzame  reizers,  ayant  pour 
devise:  Vreedzamig  reizen ,  joue  en  1774,  à  Bailleul; 
elle  donne  des  représentations  en  1777,  pour  laquelle 
elle  loue  les  chevaux  de  bois  de  la  Chambre  de  Wer- 
vicq.  En  1782  la  Chambre  était  à  Poperinghe,  en 
1783  à  Courtrai,  en  1787  àThielt.  Elle  existait  encore 
au  xixe  siècle. 

Liège. 

Dans  la  dédicace  de  l’ouvrage  :  D.  Coppée,  pour- 
trait  de  fidélité  en  Marcus  Curtius  cheval,  rom.,  Rouen, 
R.  du  Petit-Val  (Liège,  Christ.  Ouwerx,  le  jeune, 
1624),  Pierre  Curtius,  échevin  de  Liège,  est  cité 
comme  prince  des  rhétoriciens  liégeois. 

Lille  [Rijsel]. 

En  1351,  les  rhétoriciens  de  Lille  jouaient  au  mar¬ 
ché  :  «  La  fieste  [fuite]  des  enfans  Aymery  de  Nar¬ 
bonne  »,  et  la  même  année  :  «  Le  jeu  de  Ste  Cathé- 
rine  ».  En  1382,  ils  reçurent  défense  de  jouer  «  de  gieu 
de  personnaiges,  de  rimes  ...  de  parosche  contre 
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aultre,  ne  de  rue  contre  rue  »,  défense  qui  fut  renou¬ 
velle  en  1397  et  en  1405.  En  1415,  les  rhétoriciens 
de  Lille  gagnaient  un  prix  à  Courtrai,  et,  en  1416,  ils 
jouent  Y Ascention.  En  1428,  1430  et  1483  défense  «des 
assemblées  de  belle  ou  grande  compaignie  »,  et  des 
«  esbatemensdans  les  rues».  En  1484,16s  rhétoriciens 
donnèrent  une  fête  qui  dura  dix  jours.  On  y  joua  : 
la  création,  Adam  et  Ève,  l’histoire  de  Jésus-Christ, 
depuis  l’Annonciation  jusqu’à  l’Ascension,  la  descente 
du  St  Esprit,  la  vengeance  de  Jésus,  et  la  destruction 
de  Jérusalem.  En  1506,  on  jouait  «  à  l’occasion  des 
»  bonnes  nouvelles  de  l’arrivement  de  N.  S.  le  roy  de 
»  Castille  et  Espaigne  »  (Charles-Quint).  En  1514,  le 
magistrat  de  Lille  édicta  un  règlement  «  contre  les 
excès  des  Sociétés  de  rhétorique  ».  En  1515,  une 
représentation  eut  lieu  pour  célébrer  le  projet  de 
mariage  du  prince  Charles  d’Espagne  (Charles-Quint) 
avec  la  princesse  Renée  de  France,  et,  en  1517,  on 
joua  «  le  jeu  des  pays  renforchiez  ».  A  l’occasion  de 
l’élection  de  Charles-Quint  comme  empereur  (1519) 
les  rhétoriciens  de  Lille  jouent  «  ix  jeux  de  moralité 
et  folie  honneste  »,  et,  en  1520  «  sur  la  nouvelle  du 
saulf  arrivement  du  Roy  (Charles-Quint)  àFlessingue  », 
ils  organisent  un  concours.  La  pièce  couronnée  était 
intitulée  Pouvoir  divin.  Des  représentations  eurent 
également  lieu  en  1523,  pour  célébrer  l’élection  du 
pape  Clément  vu,  et,  en  1526  «  à  la  feste  de  la  paix  » 
(traité  de  Madrid).  En  1538,  le  magistrat  de  Lille 
décida  que  «  ceulx  qui  voldront  jouer  seront  tenus  de 
apporter  blasons,  ou  enseignes  de  leur  seigneur  »,  et, 
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en  1544,  il  renouvella  l’édit  de  l’année  1514  contre  les 
abus  des  rhétoriciens.  Une  fête  de  rhétorique  eut  lieu 
en  I553>  le  jour  qu’on  reçut  la  nouvelle  de  l’arrivée  de 
l’empereur  (Charles-Quint)  à  Gènes.  En  1559,  le  magis¬ 
trat  ordonna  que  les  pièces  devaient  désormais  être 
examinées  et  approuvées  avant  la  représentation.  Une 
lettre  de  Gilles  Jovenel,  procureur-fiscal  à  Lille,  datée 
du  2  août  1561,  nous  apprend  qu’un  concours  organisé 
par  les  rhétoriciens  de  cette  ville  avait  été  défendu. 
Voici  un  extrait  de  cette  lettre  adressée  au  président 
Viglius  :  «  Monseigneur,  j’ay  entendu  que  en  la  ville 
»  d’Anvers  se  font  des  rhétoriques;  je  prie  Dieu  que 
»  l’issue  en  soit  bonne,  car  j’ai  veu  souvent,  après 
»  grandes  assemblées,  des  inconvénients  advenir. 
»  Monseigneur,  l’on  a  volu  faire  des  rhétoriques  en 
»  ceste  ville,  et  combien  que  le  refrain  avoit  esté 
»  arresté,  mesmes  par  gens  d’Eglise  et  de  religion 
»  et  des  plus  savans  et  ledict  refrain  envoyé  par  les 
»  villes  voisines,  et  jour  prins  pour  faire  les  balades, 
»  moy  estant  adverty,  ay  volu  veoir  ledict  refrain  ... 
»  duquel  refrain  la  teneur  s’ensuit  :  Vray  corps  de 
»  Christ  caché  soulz  pain  visible  ...  Et  après  avoir  bien 
»  veu  et  ruminé  le  contenu  d’icelluy  refrain  ...  icelluy 
»  refrain  m’a  samblé  hérétique;  pour  cause  de  quoy 
»  me  seroye  tourné  tant  vers  les  fabricateurs  dudict 
»  refrain  que  aultres,  affin  d’empescher  leur  emprinse  : 
»  à  quoy  ne  auroient  volu  entendre.  Et  voiant  que 
»  n’avoie  en  ceste  ville  théologiens  suffisans  pour  se 
»  joindre  avecq  moy,  et  ne  s’en  voloient  mesler, 
»  craindant  desplaire  à  ceulx  ayans  faict  ladicte  em- 
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»  prinse,  auroye  monté  à  cheval  et  tiré  vers  Arras, 
»  affin  de  communiquer  ledict  refrain  à  monsieur 
»  nostre  maistre  Havet  (Antoine  Havet,  de  l’ordre  de 
St-Dominique,  plus  tard  confesseur  et  prédicateur 
de  Marie  de  Hongrie,  et  évêque  de  Namur)  ...  en 
'>  prendant  mon  chemin  par  Courières,  affin  d’en 
»  advertir  le  seigneur  dudict  Courières  (Jean  de  Mont- 
».  morency,  gouverneur  de  Lille,  Douai  et  Orchies), 
»  la  où  je  auroye  trouvé  ledict  nostre  maistre  Havet, 
»  ouquel  je  auroye  communiqué  ledict  refrain,  lequel 
»  auroit  jugié  ledict  refrain  estre  proposition  héréti- 
»  que  et  reprovée  de  l’Église.  Or,  affin  d’empescher 
•>  icelle  entreprinse,  auroye  prins  signature  dudict 
»  nostre  maistre  contenant  que  ledict  refrain  estoit 
»  hérétique,  ensemble  lettres  dudict  seigneur  de  Cou- 
»  rieres  adressans  aulx  eschevins  d’icelle  ville  par 
»  lesquelles  leurs  estoit  ordonné  de  point  permectre 
»  ballader  sur  ledict  refrain,  en  advertissant  ceulx 
»  des  villes  voisines  affin  qu’ilz  ne  veincissent  ....  ». 
En  1563,  des  rhetoriciens  de  Lille  furent  condamnés 
pour  avoir  joué,  sans  examen  préalable,  la  pièce  Le 
jeu  du  veau  d’or ,  suivie  «  d’une  farce,  au  grand  schan- 
»  dalle,  contempnement  et  mesprisement,  tant  des 
»  ordonnances  que  des  gens  d’église  ».  Sur  les  con¬ 
clusions-  du  procureur  du  roi,  Mich.  et  Ant.  Cardon, 
Jacq.  Lorthioir,  Jehan  Destombes,.  Loys  Prévost  et 
Pierre  et  Jean  Bousemarre,  «  furent  condamnés  à  être 
»  conduits,  tenus  chascun  par  ung  sergent  de  Lille, 

»  estans  en  blancq  linge  et  pietz  et  chiefz  nudz,  et 
»  ayans  en  leurs  mains  chascun  une  torse  ardante  de 
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»  six  livres  à  l’église  ...  de  St-Estienne,  pour  y  laisser 
»  leurs  tors  »  etc.,  etc.  (La  sentence  est  reproduite 
dans  :  Archives  ...  du  Nord  de  la  France  ...  par  A. 
Dinaux ,  3e  sér.,  vol.  VI,  pp.  31-33).  A  la  suite  d’une 
nouvelle  défense,  en  1585,  les  rhétoriciens  lillois 
disparurent  pour  quelques  années,  mais  il  paraît  qu’au 
moins  une  Chambre  s’était  reconstituée  en  1598,  car, 
pour  célébrer  la  paix  de  Vervins  (2  mai),  on  donna  à 
Lille  une  représentation  de  Pyramus  et  Thisbêe  (de 
Math,  de  Casteleyn?). 

Lisseweghe. 

En  1529  et  1538,  une  société  de  Lisseweghe  donna 
des  représentations  à  Blankenberghe. 

Lokeren. 

Nous  avons  trouvé  cité  à  Lokeren  une  Chambre 
sous  le  titre  :  De  Wynpersse  (allusion  au  Christ),  ayant 
pour  devise  :  ’t  Geschiet  uyt  liefde,  sur  laquelle  nous 
ne  possédons  aucun  renseignement.  Voici  encore  le 
nom  de  quelques  autres  sociétés  de  Lokeren  au  xvme 
siècle  :  De  rym-konst  minnende  jongheyd,  qui  donne 
une  représentation  en  1764,  à  l’auberge  Het  lamme- 
ken;  De  leerzugtige  konst  minnende  jongheyd ,  qui  en 
donne  une  en  1776,  à  l’auberge  De  kleine  rouke; 
une  Chambre,  sous  l’invocation  de  Ste  Anne,  et  une 
autre,  sous  l’invocation  de  Ste  Cécile,  lesquelles 
prennent  part  à  un  concours  à  St-Nicolas,  en  1777, 
où  elles  gagnèrent  un  prix;  De  Parnass1  -lievende 
jeugd,  ayant  pour  devise  :  Men  eert ,  Die  leert,  qui  joue 
en  1783;  Vreugd  in  deugd,  qui  est  à  Termonde  en 
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1790.  En  1791,  eut  lieu  à  l’auberge  De  Zwaene,  à 
Lokeren,  une  représentation  donnée  par  De  konst- 
minnende  iveraers  van  Parnas  der  prochien  van  Lokeren 
en  Seveneeken ,  sous  la  devise  :  D’aenhoudend’  liefds 
eendragt,  Nu  Momus  nyd  versmagt. 

Loo-lez-Furnes. 

Les  renseignements  sur  les  Rhétoriciens  de  cette 
localité  sont  des  plus  confus.  Mr  Ph.  Blommaert 
(. Belgisch  Muséum,  II,  p.  263)  cite  trois  Chambres  : 
De  Royaerts,  De  Fonteinisten  et  De  van  simien  jonc, 
al  in  ’t  groen.  Ces  renseignements  sont  manifeste¬ 
ment  inexacts.  Il  suffit  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  le 
blason  de  la  Chambre  De  Royaerts,  pour  être  con¬ 
vaincu  que  les  deux  premières  Chambres  ne  for¬ 
maient  en  réalité  qu’une  seule  Chambre,  celle  des 
Royaerts,  dont  le  blason  porte  une  fontaine  jaillissante. 
Quant  à  la  Chambre  Van  simien  jonc  ...  nous  en 
parlerons  ultérieurement.  Le  dr  G.-D.-J.  Schotel 
(Geschiedenis  der  rederijkers ...,  II,  p.  271)  ne  fait  que 
copier  Ph.  Blommaert.  Les  renseignements  donnés 
par  Mr  Edm.  vander  Straeten  (Le  théâtre  villageois  en 
Flandre,  II,  pp.  135-145)  aussi  ne  sont  pas  très  précis 
à  cet  égard.  Cet  auteur  mentionne  (p.  136)  quatre 
Chambres  :  De  Royaerts,  De  Groenaerts,  De  jonc  van 
Sinne  et  de  Nutghenouchten  (sic),  mais,  à  la  p.  138,  il 
cite  De .  Groenaerts  ou  Jonc  van  Sinne,  comme  si  ces 
deux  Chambres  n’en  formaient  qu’une  seule,  et,  en 
reproduisant  un  document  de  1726  (pp.  144-145),  il  dit 
qu’il  y  avait  à  Loo  «  trois  confréries  de  poésie  :  ...  De 
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»  onde  geconfirmeerde  tytelgilde  van  Royen,  geseyt 
»  Fonteynisten,  Cruysbroeders  al  in  H  groen  (société 
»  de  l’arbalète),  met  die  Van  Sinne  jonc  (société  de 
»  Ste-Barbe,  ou  de  l’arquebuse).  »  Il  est  évident 
qu’il  y  a  ici  confusion  entre  les  Chambres  de  rhétori¬ 
que  et  les  gildes  de  tir. 

Nous  croyons  qu’il  existait  primitivement,  à  Loo, 
deux  Chambres  de  rhétorique  seulement  :  De  Royaerts 
et  De  Groenaerts,  et  que  toutes  les  fois  qu’il  est  ques¬ 
tion,  avant  le  xvie  siècle,  de  la  Chambre  Jonc  van 
Sinne ,  dans  les  documents  publiés  par  Mr  E.  vander 
Straeten,  il  s’agit  de  la  Chambre  placée  sous  la  pro¬ 
tection  de  Ste  Barbe  (devise  :  Jonc  van  Sinne),  de 
Fûmes,  qui  était  peut-être  à  cette  époque  une  Cham¬ 
bre  extra  muros.  La  quatrième  Chambre  :  «  Nutghe- 
noechten  »,  citée  par  le  même  auteur,  appartenait  sans 
doute  également  à  une  localité  voisine  (Dixmude  ?), 
et  sa  devise  était  évidemment  :  Met  ghenoechten. 

Il  semble  cependant  qu’au  commencement  du  xvie 
siècle,  à  la  suite  de  l’agrandissement  de  Loo,  la 
Chambre  des  Jonc  van  Sinne  tomba  sous  la  juridiction 
de  cette  ville,  car  dans  un  passage  de  chronique  ma¬ 
nuscrite  publié  par  Mr  E.  vander  Straeten  (p.  138)  il 
est  dit:  «  1500.  Korts  daer  naer, ’t  zelve  jaer,  wierden 
»  de  dry  kamers  van  Rederykers  der  stad  door  grave 
»  aertshertog  [Philippe  le  Bel]  bevestigd,  en  door  de 
»  Kamers  van  Gent  en  Iper  voor  dusdanig  erkend.  — 
»  Dan  scheen  de  plaets  eenigzints  tôt  ersteltenis  te 
»  komen,  mits  men,  sedert  de  laetste  beroerten,  meer 
»  dan  400  fraeye  gebouwen  binnen  de  stad  telde  ». 
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Voici  maintenant  quelques  renseignements  au  sujet 
des  rhétoriciens  de  Loo-lez-Furnes,  pour  la  plus 
grande  partie  extraits  des  documents  publiés  par 

r 

Mr  E.  vander  Straeten.  Déjà  au  xve  siècle  existe  à 
Loo  une  société,  De  ghesellen  vanden  abattementen , 
qui  donne  des  représentations,  notamment  en  1422, 
1423,  1425,  1427,  1428  et  1429.  Chaque  fois  elle 
reçoit  du  magistrat  une  ou  deux  cannettes  de  vin. 
En  1428,  les  Ghesellen  accompagnent  les  archers 
de  Loo  à  un  concours  à  Ypres,  et,  en  1443,  ils  se 
constituent  en  deux  Chambres,  qui  sont  généralement 
citées  sous  les  noms  de  De  Royaerts  et  De  Groenaerts , 
dénominations  qui  ne  sont,  selon  toute  apparence, 
que  des  sobriquets  faisant  allusion  à  la  couleur  de 
leur  costume.  Il  est  du  reste  certain  que  les  Royaerts 
prennent  aussi  le  nom  de  Fonteinisten ,  d’après  la 
fontaine  jaillissante,  qui  forme  le  principal  meuble  de 
leur  blason.  La  devise  de  cette  Chambre  était  :  le 
verrycke  de  Royê,  et  elle  était  probablement  placée 
sous  l’invocation  du  St  Esprit.  Le  blason,  la  devise 
et  le  patron  de  la  Chambre  De  Groenaerts  sont  incon¬ 
nus.  Peut-être  avait  elle  pour  devise  :  Al  in  ’t  groen. 
Le  15  févr.  1434  arrivent  à  Loo  ...  goede  ghesellen  van 
Dixmude,  die  abatemenien  maecten  met  ghenouchten  ... . 
En  1443,  les  Royaerts  et  les  Groenaerts  reçoivent 
thulpen  huere  costen,  xxxn  st.,  et,  en  1448,  le  magistrat 
octroyé  aux  Ghesellen  die  speelden  De  gheboorte  van 
Onsen  Here,  XVI  st.  En  1450,  les  Royaerts ,  Groenaerts 
et  les  Jonc  van  sinne  (de  Fûmes?)  reçoivent  omme  dat 
zy  de  processie  verciert  hadden  ...  thulpe  hunne  costen, 
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elc  il  kannen  wyns  ...,  et,  en  1460,  les  mêmes  Cham¬ 
bres  et  la  Chambre  Nutghenouchten  ( Met  ghenouch- 
ten )  reçoivent  van  dat  zy  spelden  voor  V astenavent  ende 
Vastenavent  daghe,  elc  ene  kanne  wins  ...  La  même 
année,  les  mêmes  Chambres  obtiennent  encore  deux 
cannettes  de  vin  chacune,  van  dat  zy  ...  de  processie 
verchierden,  le  jour  de  la  Fête-Dieu.  En  1461,  le 
magistrat  octroyé  myn  heeren  Van  Roye  met  zyne  ghe- 
selscepe  ter  cause  van  der  ghenouchte  ende  esbatementen 
die  zy  speelden  ten  vastenavonde ,  ene  tunne  kevyten 
(bière?)  assise  vry.  L’appellation  Ghesellen  van  de 
Retoricke  se  rencontre  pour  la  première  fois  en  1467. 
Pour  avoir  joué  un  mystère,  on  leur  accorde  XII  st. 
En  1489,  les  Royaerts  et  les  Groenaerts  reçoivent,  van 
dat  zy  spelden  ter  verblidenesse,  als  den  paix  uutgheroe- 
pen  was,  v  livr.  parisis  chacun. 

150 3. Ghepresenteert  den  zelven  drien  titeln (Royaerts, 
Groenaerts  et  Jonc  van  Sinne?),  ten  daghe  vande  fees- 
telichede  ende  wedercomste  ons  gheduchten  heeren  mit 
Spaengen,  elc  xxim  st. 

1507.  Den  zelven  ghesellen  ghepresenteert,  ten  daghe 
van  den  feeste  nopens  d'alliance  ende  tracteed  van  huwe- 
like  van  onsen  ghenadighen  here  ende  prince  ende 
vrouwe  Marie,  de  dochtre  van  den  coninc  van  In  gelant 
...  den  Royaerts,  XLIIII  st.  ;  Jonc  van  Z  inné,  XLimst.; 
Groenaerts,  xx  st.;  Eye-marct  (?),  XII  st. 

1508.  ...  ( Sacraments  daghe),  ghepresenteert  den 
ghesellen  van  den  drien  titlen,  elc  xxim  st.  ...  ten  daghe 
van  den  feeste  van  de  payse  tusschen  den  keyser,  den 
coninc  van  Vrankeryke,  den  coninc  van  Spaenyen,  den 
coninc  van  Inghelant  ....  V  lib.  VIII  st. 
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1514.  ...  den  drien  tyttelen,  als  zy  quamen  van  Wer- 
vicke,  waer  zy  wonnen  IIe  prys,  twee  kannen  wins  ... 

1519.  ...  den  drien  tytelen  ...  als  men  de  ghenouchte 
hilt  van  de  electie  van  onsen  coninc,  lin  lib.  XVI  st. 

1524.  Ghepresenteert  de  tytle  van  Dixmude  commende 
binnen  deze  stede,  ter  vieringhe  van  den  victorie  voor 
Pavye,  ende  âoende  diverssche  ghenouchten  van  reto¬ 
ry  cken,  een  canne  wyns  . . . 

1527.  ...  den  zelven  drien  tytelen  ter  vieringhe  van 
der  gheborte  van  onsen  jonghen  heere  ende  prince,  elcken 
XXIIII  st.  par. 

1529.  ...  de  tytelen  van  retory  cken  van  den  Royaerts 
van  deser  stede,  over  de  dilegencie  by  hem  ghedaen  int 
vieren,  spelen,  singhen  ende  anderssins ,  ter  eere  van  den 
paeyse  ghesloten,  in  de  voornoemde  stede  van  Camerycke, 
zeven  cannen  wyns  ...  ten  voorschreven  daghe,  de  tytelen 
van  retorycken  van  den  Groenaerts,  achte  cannen  wyns, 
ende  der  tytelen  van  den  oudt  Jonc  van  Sinne  binnen  deser 
stede,  ter  causen  voorschreven,  zeven  cannen  wyns  ... 

1538.  Ghepresenteert  ...  den  tytle  van  den  rhetorich 
van  den  Zorghelooze  (de  Fûmes),  twee  cannen  wyns  ... 
die  van  Voorteem  (Forthem),  commende  binnen  deser 
steede  batementen,  een  canne  wyns  ... 

1539.  Les  Royaerts  assistent  au  Landjuweel  de 
Gand;  ils  gagnent  trois  coupes  qu’on  conservait 
encore  à  la  fin  du  xvme  siècle. 

1541.  ...  den  Royaerts  ...  spelende  tspel  van  Gry selle 
binnen  deser  stede,  XL  st. 

1545.  ...  den  Royaerts  commende  en  bringhende  de 
prysen  die  zy  te  Brugghe  ghewonnen  hadden,  n  cannen 
wyns  ... 
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1546.  ...  den  Royaerts,  prys  behaelt  hebbende  te 
Beveren,  il  cannen  wyns  den  Royaerts  quamende 
van  Ypre,  aldaer  den  uppersten  prys  behaelt  hebbende 

van  batementen,  een  canne  wyns. 

1547.  ...  den  Royaerts  ...  opperprys  behaelt  hebbende 

van  batementen  te  Isenberghe,  il  cannen  wyns  ghe- 
pyesenteert  den  elleven  camers  van  rethorycken,  te 
wetene  :  die  van  Ypre,  Nieupoorl,  Vuerne,  Dixmude, 
Poperinghe,  Hondtschoot,  Belle,  Beveren,  Meesene  ende 
Oostvleteren  [et  Audenarde],  elc  un  cannen  wyns 
quamede  alhier  ... 

1550.  ...  den  Groenaerts  spelende  tspel  ...  der  mede 
zy  prys  hadden  te  Beveren,  il  cannen  wyns. 

1561  (1562?).  ...  de  tytel  van  Jonc  van  Sinne  met - 
gaders  andere  spelende  ghesellen,  als  ghespeilt  hebbende 
den  deel  van  den  Passie  ons  Heeren,  Sacraments  daghe 
LXII,  ter  verchieringhe  van  de  processif  ...,  Vin  lib. 

En  1587,  le  magistrat  décide  que  les  événements 
politiques  nécessitent  des  économies,  et  que  la  ville 
n’offrira  plus  de  récompenses  aux  Chambres  de  rhé¬ 
torique.  Un  chômage  en  est  la  conséquence,  et  c’est 
à  peine  si,  au  xviie  siècle,  les  Chambres  donnent  quel¬ 
ques  rares  exhibitions.  En  1666,  un  theatre  spécial 
est  construit,  pour  les  représentations  données  à 
l’occasion  de  la  procession,  le  jour  de  la  Fête-Dieu  : 
Betaelt  Maerten  van  Ryssel,  over  ’t  maecken  van  het 
theater  om  te  thoonen  de  voorschreven  actien,  ten  voor- 
schreven  heilich  Sacraments  daeghe  1666  ...,  xxxm  lib. 
En  1726,  une  fusion  entre  les  Chambres  de  la  ville 
s’opère,  comme  il  ressort  d’un  document  émané  de 
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l’autorité  supérieure,  daté  du  9  juillet  1726  :  «  Le  ma- 
»  gistrat  de  la  ville  et  comté  de  Loo,  suppliant  pour 
»  unir  et  incorporer,  en  vertu  de  leur  decret  ci-attache 
»  sous  son  cachet  secret,  les  trois  confréries  de 
»  poésie  ci-mentionnées,  en  un  seul  corps,  permet 
»  néanmoins  à  ceux  qui  ne  souhaiteraient  d’entrer 
»  en  ladite  union,  de  s’en  déporter,  sauf  à  payer  leur 
»  part  et  contingent  des  dettes  communes  de  leurs 
»  confrères  respectifs,  contractées  avant  leur  sortie  ; 

»  ordonne  à  tous  ceux  qu’il  appartiendra  de  se  régler 
»  selon  ce  ».  Dans  la  dernière  moitié  du  xvme  siècle, 
les  arguments  ou  programmes  des  représentations 
sont  imprimés  aux  frais  de  la  ville,  après  examen  en 
haut  lieu  des  dédicaces  et  du  texte  des  programmes. 

Un  Landjuweel  est  organisé  à  Loo  en  1741,  et  les 
rhétoriciens  de  la  ville  prennent  part  à  des  concours 
donnés  à  Bailleul  (1769),  à  Poperinghe  (1782),  à 
Courtrai  (1783),  et  à  Audenarde  (1784).  Le  décret  du 
17  août  1769,  par  lequel  toute  intervention  pécu¬ 
niaire  de  la  ville  était  défendue,  donna  le  coup  de 
grâce  aux  représentations  qui  languissaient  déjà 
depuis  longtemps. 

Voir,  pour  le  blason  de  la  Chambre  De  Royaerts  : 
Spelen  van  sinne,  Gand,  1539,  f*  sign-  FF 3  r°  ; 
Belgisch  Muséum,  II,  p.  368;  E.  vander  Straeten, 
théâtre  villageois ,  II,  p.  141. 

Loochristi. 

Société  de  rhétorique  vers  la  fin  du  xvme  siècle  : 
De  konstminnende  iveraeren.  En  i797>  cette  société 
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donnait  des  représentations  sous  la  devise  :  Dat  men 
in  Momus  en  Midas  snaeter,  Niet  ontrust  d'Elicon- 
schen  theater . 

Lootenhulle. 

Il  est  incertain  qu’une  Chambre  de  rhétorique  ait 
existé  dans  ce  village.  A  la  vérité  une  Chambre  de 
Lootenhulle  est  citée  comme  ayant  pris  part  au  Land- 
juweel  tenu  à  Gand  en  1539  (voir  :  Refereynen  int 
vroede  ...  lté  int  Zotte  ...  Item  int  Amorueze  ...  ver- 
tooght  binnen  Ghendt ...  den  xx.  in  April  M.  D.  neghen 
en  dertigh.  Gand,  Josse  Lambrecht,  1539.  f.  E  l.  r° 
et  7  2.  r.,  et  dans  la  réimpression  de  cet  ouvrage 
publiée  par  la  société  :  Maatschappy  der  Vlaamsche 
bibliophilen,  Gand,  1877,  pp.  48  et  108),  mais  c’est  là 
une  erreur,  qui  déjà  a  été  corrigée  dans  l’édition  des 
Spelen  vansinne  du  memtLandjuweel,  publiés  par  le 
même  imprimeur  et  la  même  année.  La  Chambre  qui 
assista  au  célèbre  concours  de  Gand  n’était  pas  de 
Lootenhulle,  mais  de  Loo-lez-Furnes  :  De  Royaerts. 
Mr  E.  vander  Straeten  (Le  théâtre  villageois  en  Flan¬ 
dre ,  II,  pp.  145  et  146)  ayant  remarqué,  lui  aussi,  la 
confusion  entre  Lootenhulle  et  Loo-lez-Furnes,  dit 
que  la  faute  est  «  irrécusablement  [prouvée  par]  la 
première  édition  des  dits  Refereynen,  sortie  des  presses 
de  Josse  Lambrecht,  à  Gand  ».  Or  c’est  précisément 
dans  ce  recueil  que  gît  la  faute. 

Lovendeghem. 

De  liefhebbers  van  rhetorica  jouent  en  1715,  sous 
l’invocation  de  St  Martin.  En  1773,  les  rhétoriciens  de 
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Lovendeghem  prennent  part  à  une  fête  organisée  par 
la  Chambre  de  Somerghem. 

Machelen  (Flandre  orient.). 

Société  de  rhétorique  :  De  minnaers  van  redenkonst ; 
elle  donne  des  représentations  en  1783. 

Maercice-Kerckhem. 

Il  existait  dans  cette  localité  :  De  jonckheyt,  const- 
minnende  liefhebbers  van  rhetorica  (1754);  De  rymconst- 
minnende-jonkheyt,  ayant  pour  emblème  De  dobbel 
Stoffelierbloem  [le  Giroflier  double],  pour  patronne 
N.-D.  du  Mont  Carmel,  et  pour  devise  :  Daer  liefd’  en 
eendragt  bloeyt,  Word  Momus  tong’  gesnoeyt  (1764); 
De  Eliconsche  vred’  minnende  leerbroeders ,  sous  l’invo¬ 
cation  de  S1  Éloi,  ayant  pour  devise  :  Diligamus 
Deum  :  Deus  priùs  dilexit  nos. 

Maeter. 

De  rieckende  MaeterscheFèrliese  [l’odoriférant  Violier 
de  Maeter?],  ayant  pour  devise  :  D'ootmoedige  stil- 
swy gentheyt,  Denipt  den  haet  ende  nydigheyt ,  et  sous 
l’invocation  de  Ste  Amelberge  (1752,  1753);  De  const- 
minnende  ende  iverige  jonkheyt  van  rethorica  (1770). 

Magdalena-Cappelle,  voir  :  Poperinghe. 

Maldeghem. 

Des  rhétoriciens  de  Maldeghem  donnent  des  repré¬ 
sentations  à  Caprycke  en  1455,  1460,  1480  et  1485. 
En  1773,  des  amateurs  de  cette  localité  participent  à 
un  concours  qui  a  lieu  àSomerghem.  En  1791,  Franç. 
Cruyl  demande,  au  nom  des  habitants  de  Maldeghem, 
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l’autorisation  d’ériger  dans  samaison,  une  Chambre  de 
rhétorique  privilégiée.  Le  27  juin  de  la  même  année, 
le  Conseil  privé  fait  savoir  au  requérant,  que  sa 
demande  ne  saurait  être  accordée,  parce  que  «  dans 
»  les  circonstances  présentes,  il  ne  convient  point  de 
»  donner  lieu  à  des  assemblées  et  conventicules  qui 
»  n’ont  pas  été  autorisés  précédemment  ».  Le  24  mai 
de  la  même  année,  une  vingtaine  d’amateurs  :  Min- 
naers  ende  ieveraers  der  redeneerkunde,  s’adressent  de 
nouveau  au  Souverain  ;  leur  requête  est  suivie  d’une 
troisième,  le  8  juin,  mais  sans  meilleur  résultat,  car  le 
5  oct.  une  réponse  négative  est  donnée,  sur  l’avis 
motivé  du  procureur-général  de  Flandre.  Il  paraît 
cependant  que  plus  tard  la  demande  des  amateurs  de 
Maldeghem  aura  été  accueillie  plus  favorablement, 
car,  à  partir  de  1796,  une  Chambre  :  De  Parnas  rei- 
zers,  est  constituée  à  Maldeghem.  Celle-ci  qui  avait 
pour  devise  :  Simm  quique  tribue,  ou  bien  la  traduction 
néerlandaise  de  cette  devise  :  Geeft  elk  dat  hem  toe- 
komt,  se  réunissait  à  l’auberge  Het  Schaeck.  Elle  par¬ 
ticipa  à  un  concours  à  Middelburg  (Flandre),  en  1797, 
et,  en  1798,  elle  organisa  elle  même  un  concours. 

Mannekensvere. 

Le  règlement  des  rhétoriciens  de  ce  village  est 
reconnu  par  la  Chambre-mère  Alpha  en  Oméga, 
d’Ypres,  en  1518,  et  sa  devise  Van  herten  reyn,  est 
approuvée  le  6  mai  1520,  par  la  même  Chambre  ... 
Gheconfiermeert  de  tytele...  Van  herten  reyn,  endevoor 
huerlieder  par  ruer  e  (blason)  een  Maria  beelde  staende 
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met  Jhesus  in  hueren  derme,  eenen  Gheest  boven  huer  en 
lioofde  staende  in  de  wolke  met  ray  en  up  huer  hooft 
dalende,  onder  huer  voeten  de  wapene  van  Mannekens- 
vere.  La  Chambre  se  rendit  à  Nieuport  en  1529  (2  fois), 
1530,  1531  (2  fois),  1532,  1533,  1534  (2  fois)  et  en 
1538. 

Marckeghem. 

Chambre  de  rhétorique  au  milieu  du  xvme  siècle. 
En  1756,  elle  emprunte  le  matériel  scénique  de  la 
Chambre  Het  Roosjen,  à  Thielt. 

Maubeuge. 

Les  comptes  de  la  ville  accusent,  en  1550,  une 
somme  de  40  livres  payée  à  la  société  de  rhétorique. 
Quelques  années  après,  la  Chambre  reçoit  une  gratifica¬ 
tion,  pour  avoir  donné  une  représentation,  dans  l’hôtel 
d’un  grand  personnage  qui  se  trouvait  à  Maubeuge. 

Meerbeecke. 

Un  rapport  de  1784  concernant  la  situation  de  la 
Chambre  De  Roos,  à  Louvain,  revèle  l’existence  d’une 
société  de  rhétorique  à  Meerbeecke. 

Meerendré. 

Ce  village  possédait  une  société  de  rhétorique  au 
xvme  siècle. 

Meirelbeke. 

Les  Constminnende  yveraers  montent  une  pièce  de 
théâtre  en  1749.  Il  y  avait  20  acteurs,  parmi  lesquels 
une  femme,  Jeanne-Marie  Sonneville. 
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Melden. 

De  Geluwe  Renonkelbloem  [la  Renoncule  jaune] 
donne  des  représentations  en  1769  et  en  1772.  Le 
chronogramme  :  De  renonCkeL-bLoeM  Is  V\  eer  In 
’t  bLoeYen,  qui  se  trouve  sur  un  des  arguments  ou 
programmes  fait  croire  que  la  société  était  déjà  orga¬ 
nisée  en  1764. 

Meldert. 

De  Witte  Lelie-bloem  [la  Fleur  de  lis  blanc],  sous 
l’invocation  de  Ste  Apolline,  donne  des  représentations 
en  1783,  et  les  Konstminnende  iveraeren,  sous  la 
devise  :  Men  tragt  regt  na  vr'e ,  en  1800. 

Melsen. 

De  Meerschbloem  [la  Marguerite  des  près?];  devise  : 
Onze  •welriekende  bloem  groeit  in  de  liefde",  elle  donne 
des  représentations  en  1777* 

Menin  [Meenen]. 

Il  paraît  qu’un  concours  eut  déjà  lieu  dans  cette 
ville  en  1434.  En  1485»  les  confrères  de  Menin  se 
rendant  à  Thielt,  pour  batementeirne  ende  ghenonchte 
bedriven ,  à  l’occasion  des  noces  de  Luc  Hagelinck, 
le  magistrat  de  Thielt  leur  offre  une  cannette  de  vin 
du  Rhin.  Ces  confrères  étaient  probablement  les 
membres  de  la  plus  ancienne  Chambre  de  Menin  : 
Ste  Barbara  ou  De  Barbaristen ,  sous  1  invocation  de 
Ste  Barbe,  ayant  pour  devise  :  Wy  hopen,  bruers  (Nous 
espérons,  mes  frères,  ou  bien  :  Nous  espérons  ou  nous 
attendons  des  confrères).  Serait-ce  par  ironie  que  la 
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Chambre  est  parfois  nommée  De  Hoppebruers  ou  De 
Hoppebroeders  (les  compères  du  houblon;  les  buveurs 
de  bière?).  Lambin,  dans  1  e  Belgisch  Muséum ,  1838, 
p.332,  et  A.  de  Vlaminck,  dans  ses  Jaerboeken  der  ... 
Kamer  Het  Roosjen,  te  Thielt,  p.  92,  confondent  cette 
Chambre  et  sa  devise  avec  une  autre  Chambre  de 
Menin  :  De  seven  vroeden.  Les  Barbaristes  avaient  un 
autel  dans  l’église  de  St-Vaast.  En  1539,  assistè¬ 
rent  au  Landjuweel  de  G  and. 

En  1560,  ou  peut-être  déjà  antérieurement,  exis¬ 
taient  à  Menin,  outre  la  Chambre  Ste  Barbara ,  régu¬ 
lièrement  établie,  encore  trois  autres  Chambres 
irrégulières  :  De  licht  gelaeden,  De  seven  vroeden  et  De 
Mooren,  mais  cette  dernière  Chambre  disparut  bien¬ 
tôt,  et  les  deux  autres  furent  régulièreme'nt  organi¬ 
sées.  En  1560,  une  Chambre  de  Menin  (De  Barbaris- 
ten  ?)  assista  à  un  concours  qui  eut  lieu  à  Courtrai, 
et,  en  1561,  les  rhétoriciens  d’une  ou  de  plusieurs 
Chambres  de  Menin  organisaient  eux-mêmes  un  con¬ 
cours,  auquel  assistaient,  entre  autres,  les  Chambres 
de  Roulers,  de  Beveren,  de  Reninghe  et  de  Comines. 
Il  n’est  plus  question  des  Chambres  de  Menin  pendant 
les  troubles  du  xvie  siècle,  et  les  comptes  commu¬ 
naux  ne  font  mention  d’aucune  dépense  faite  pour 
elles  depuis  1577  jusqu’à  l’année  1615,  date  à  laquelle 
elles  se  réorganisent.  Encore  dans  le  cours  de  la  même 
année  les  Barbaristen  se  rendent  à  un  concours  à 
Cassel.  Leur  blason  se  trouve  dans  les  Spelen  van 
sinne,  Gand,  1539,  f.  X3  r°. 

La  2e  Chambre  de  Menin  était  :  Het  H.  Cruys ,  De 
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Cruysbroeders  ou  De  Seven  vroên.  Dans  l’ouvrage  :  Van 
den  vil  vroeden  binnen  Rome  ...  uitgeg.  door  K.  Stal- 
laert,  Gand,  1889,  p.  xi,  est  cité  un  document  con¬ 
cernant  cette  Chambre,  daté  du  28  juillet  1577.  La 
3e  Chambre  :  De  Lichtgelaeden,  était  placée  sous  l’in¬ 
vocation  des  Cinq  plaies  de  Jésus. 

Les  seules  particularités  que  nous  ayons  trouvé  au 
sujet  des  deux  dernières  Chambres,  consiste  dans  ce 
fait  que  durant  de  longues  années  elles  prirent  part, 
avec  les  Barbaristen,  à  toutes  les  processions  qui 
eurent  lieu  à  Menin,  et  que  les  Lichtgelaeden  don¬ 
nèrent  quelques  représentations  dans  les  années  1730, 
T736,  1737  et  1738.  A  cette  dernière  date  la  Chambre 
De  Lichtgelaeden  était  en  pleine  décadence,  et  bien 
qu’elle  comptait  encore  une  centaine  de  membres, 
ses  représentations  étaient  peu  suivies.  Se  trouvant 
devant  un  déficit  de  125  flor.  15  sols  et  demi,  elle 
demanda,  le  22  janvier  1738,  au  magistrat  l’autorisa¬ 
tion  d’imposer  à  chacun  de  ses  membres  une  contri¬ 
bution  extraordinaire  trimestrielle  de  6  sols.  Nous  ne 
savons  pas  si  l’autorisation  fut  donnée. 

En  1751,  la  Chambre  N  te  Barbara  n’était  pas  dans 
une  situation  financière  meilleure;  elle  adressa  au 
magistrat  une  requête  qui  fut  favorablement  apos¬ 
tillée  le  16  nov.  de  la  même  année.  A  ce  moment 
la  dette  de  la  Chambre  s’élevait  à  la  somme  de  191 
flor.  10  sols. 

En  1764,  la  3e  Chambre  H  et  H.  Cruys  fut  forcée,  à 
son  tour,  de  prendre  des  mesures  pour  parer  à  l’incer¬ 
titude  de  sa  situation  financière,  sa  dette  étant  de 
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220  flor.  io  sols.  Dans  sa  détresse,  la  Chambre  solli¬ 
cita,  le  29  oct.,  du  magistrat  l’autorisation  d’accepter, 
sous  forme  de  constitution  de  rente,  la  somme  de 
200  flor.,  qui  lui  avait  été  offerte  par  un  certain 
J. -B.  Termyn,  moyennant  payement  d’un  intérêt 
annuel  de  5  %>.  Avant  de  prendre  une  décision  à  cet 
egard,  le  magistrat  provoqua  une  réunion  générale  des 
membres;  la  majorité  s’étant  prononcée  contre  le 
projet  d’emprunt,  le  magistrat  décréta  la  faillite  de  la 
Chambre,  et  ordonna  en  conséquence,  le  15  nov.,  la 
vente  aux  enchères  publiques  de  ses  costumes  et  de 
son  matériel  de  théâtre. 

En  1770?  des  rhétoriciens  de  Menin,  choisis  dans  les 
trois  Chambres,  prirent  part  à  un  concours  qui  eut 
lieu  à  Courtrai,  et  y  gagnèrent  un  prix. 

En  1773,  les  débris  des  trois  Chambres  se  réunirent 
en  une  seule  Chambre  sous  le  titre  de  G  il  de  van 
rethoryca  geseyt  Barbaristen,  Lichtgelaeden  ende  Cruys- 
broeders,  onder  den  tytel  van  de  Alderheyligste  Dry- 
vuldigheyt,  et  sous  la  devise  :  Wy  zwieren,  Door 
s  Heilig  Geest  bestieren. 

Nous  trouvons  cette  nouvelle  Chambre  à  Bailleul, 
en  1774;  à  Poperinghe,  en  1783;  à  Bergues-St-Winoc, 
en  1786;  à  Thielt,  en  1787.  En  1786,  la  Chambre 
organisa  elle  même  un  concours,  auquel  assistaient 
les  Chambres  de  Roulers,  Moorseele,  Wervicq, 
Bergues-St-Winoc,  Heule,  Courtrai  (ville,  2  Cham¬ 
bres,  et  extra-mur  os  :  de  Lazaristen).  La  Chambre 
reconstituée  tomba,  comme  toutes  ses  pareilles,  vic¬ 
time  de  la  révolution  française.  Alph.  de  Vlaminck 
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(, Jaerboeken  der ...  Kamer  Het  Roosjen,  te  Thielt,  p.  184), 
reproduit  défectueusement  la  devise  de  cette  Cham¬ 
bre,  dont  il  fait  :  Wy  swieren  onder  ons. 

On  rencontre  encore  à  Menin  [extra-mur os)  les 
sociétés  de  rhétorique  suivantes  :  De  jonckheyt  van 
Meenen  buyten,  qui  joue  en  1738;  S*  Eloi,  qui  avait 
son  local  hors  de  la  porte  de  Bruges,  sur  une  plaine 
derrière  l’auberge  «  le  Cygne  »,  et  qui  donne  des 
représentations  en  1742;  et  De  Vliegende  geesten, 
dont  la  présence  est  signalée  à  Bailleul  en  1774.  En 
1770,  des  rhétoriciens  de  Menin  ( extra  muros)  jouent 
à  Courtrai.  Nous  croyons  que  ces  diverses  dénomi¬ 
nations  n’indiquent  qu’une  seule  et  même  société. 

Merchtem. 

Dans  un  rapport  concernant  la  situation  de  la 
Chambre  De  Roos ,  à  Louvain,  fait  en  1784,  on  men¬ 
tionne  la  Chambre  de  rhétorique  de  Merchtem. 

Merckem. 

En  1428,  les  archers,  escortés  de  musiciens  et 
d’acteurs,  vont  participer  à  un  tir,  qui  a  lieu  à  Ypres. 
En  1717,  une  ancienne  Chambre  de  Merckem  est 
reconstituée  sous  le  titre  :  Maria  in  den  noode ;  elle 
reçoit  ses  lettres  patentes  et  l’approbation  de  ses 
statuts  de  la  Chambre-mère  Alpha  en  Oméga,  d’ Ypres. 

Messines  [Meesen]. 

De  Werelt  cloot ?  devise  :  Hoe  le  labuere,  Met 
pynen  duere,  ou  ailleurs  :  Met  pynen  duer  de  werelt 
[Avec  quelle  peine  je  traverse  l’existence  !]. 


— 
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En  1518,  la  Chambre  était  à  Nieuport;  en  1539,  elle 
participe  au  Landjuweel  de  Gand,  où  elle  se  distingue 
par  la  hardiesse  de  ses  réponses  aux  questions  pro¬ 
posées.  La  même  année,  la  Chambre  se  rend  à  un  con¬ 
cours  à  Thielt.  En  1547,  elle  était  à  Loo-lez-Furnes. 
En  1565»  elle  organise  un  concours,  et,  à  partir  de 
cette  date,  elle  disparaît  jusqu’au  jour  où  elle  reçoit  de 
la  Chambre-mère  Alpha  en  Oméga  de  nouvelles  lettres 
patentes  (15  sept.  1732).  Dès  ce  moment,  la  Chambre 
est  placée  sous  la  protection  de  la  Ste  Vierge,  et  prend 
pour  devise  la  ire  de  celles  citées  ci-dessus.  En  1752, 
la  nouvelle  Chambre  va  jouer  à  Wervicq,  et  le  mois 
suivant  les  rhétoriciens  de  Wervicq  payent  de  récipro¬ 
cité.  F. -J.  Blieck  (Rumbeeksche  avondsionden,  Roulers, 
*858,  p.  70)  dit  au  sujet  de  la  visite  des  Wervicquois 
à  Messines  :  «  Te  Wervick  (zegt  de  Burchgrave) 
»  waren  gedroncken  100  bouteillen  wyn.  ’T  heeft  te 
»  Meessen  gegaen  ...  :  hertelyck  wellecom,  en  sober- 
»  lyck  onthaelt.  Den  Prince  van  Meessens  Rhetorica, 
»  g’ordonneert  hebbende  ons  wel  te  tractéren,  en  syn 
»  order  niet  g’executeert  geweest  hebbende,  heeft 
»  ’s  maendags  naer  dito  combat  de  schakels  afgeleydt 
»  en  wat  sottigheyt  geseyt  hebbende,  is  geboedt  ge- 
»  weest  na  Wervyck  te  comen  ».  La  bibliothèque 
de  la  ville  de  Gand  possède  une  pièce  de  vers  de 
l’époque  en  Ms.,  intitulée  :  Liefde  Letterwensch,  op- 
gedraeghen  aen  de  ...  Reden  guide  van  Wervick  ...  door 
Prince,  etc.  der  Reden  Camer  van  Meesen  ...  onder  ken- 
spreuk  Hoejck  labeur e  met  pyne  deure  ...,  18  juin  1752. 

En  1764,  les  rhétoriciens  sous  l’invocation  de  O.-L.- 


_____ 
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V.  ter  nood ,  s’adressent  à  l’impératrice  Marie-Thérèse. 
Ils  sollicitent  la  faveur  :  «  io,  d’être  remis  dans  leurs 
»  anciennes  prééminences  ;  20,  de  donner  plein  pou- 
»  voir  aux  chefs  ...  de  prendre  connoissance  et  décider 
»  toutes  les  questions  et  débats  qui  peuvent  se  mou- 
»  voir  entre  les  confrères  ;  30,  de  pouvoir  faire  un 
»  nouveau  règlement  tel  qu’ils  trouveroient  néces- 
»  saire,  pour  le  maintien  de  la  police  et  le  bien  être 
»  du  Serment;  40,  d’être  en  droit  de  jouer  librement 
»  et  publiquement  là  ou  il  leur  semble  bon  de  le  faire, 
»  sans  que  personne  puisse  les  en  empêcher;  50,  de 
»  pouvoir  dresser  un  théâtre  public;  60,  de  pouvoir 
»  jouer  non  seulement  en  ville  et  hors  de  la  ville  sous 
»  l’échevinage  et  juridiction  de  la  ville,  mais  encore 
»  partout  ailleurs  sous  la  seigriede  madame  l’abbesse; 
»  70,  de  pouvoir  interdire  à  tous  autres  personnes  de 
»  jouer,  à  moins  qu’ils  n’aient  obtenu  leur  permission. 
»  Ils  offrent  de  se  mettre  en  état  de  jouer  dans  le 
»  temps  convenable,  et  étant  requis  par  le  magistrat 
»  de  la  dite  ville  de  Messines  en  bonne  et  due  manière, 
»  sans  chicane  de  part  ou  d’autre,  et  sans  nuire  à 
»  quelqu’un;  ils  demandent  de  pouvoir  aller  drapeaux 
»  déployés  et  tambour  battant,  et  réclament  l’exemp- 
»  tion,  pour  le  Serment,  des  accises  des  droits  de 
»  ville,  exemption  dont  jouissent  les  autres  Serments 
»  privilégiés  ».  Les  pièces  relatives  à  cette  requête, 
conservées  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Gand,  ne 
nous  apprennent  pas  si  l’impératrice  acquiesça  à  la 
requête.  Voir,  pour  le  blason  de  la  Chambre  de 
Messines  :  Spelen  van  sinne.  Gand,  1539,  ï.  E 2  r°, 
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et  E.  vander  Straeten  ,  le  théâtre  villageois  en 
Flandre,  II,  p.  155).  C’est  par  erreur  que  Gérard 
(De  La  Serna  Santander,  mémoire  historique  sur  la 
bibliothèque  dite  de  Bourgogne ,  Brux.,  1809,  p.  190) 
appelle  cette  Chambre  :  De  Fonteinisten.  Diegerick 
(P*  325)  la  cite  sous  le  nom  :  Maria  in  den  noodt. 

Meteren. 

Le  21  juin  1741,  une  société  représente,  à  Meteren, 
la  translation  des  reliques  des  SS.  Pierre  et  Paul, 
patrons  de  l’église  du  village,  et  le  2e  dimanche  de  mai 
1748,  la  translation  des  reliques  de  la  vraie  croix. 

Meulebeke. 

Nous  trouvons  citée  une  Chambre  de  rhétorique  à 
Meulebeke  en  1569,  mais  peut-être  existait-elle  déjà 
avant  cette  date;  en  1578,  elle  était  à  Thielt.  Le  célè¬ 
bre  peintre  et  poète  Charles  van  Mander  était  non 
seulement  facteur,  mais  en  même  temps  décorateur 
et  régisseur  de  cette  Chambre.  Un  jour  on  y  joua  son 
Sinnespel  van  Noach,  pour  lequel  il  avait  peint  une 
énorme  toile  représentant  l’arche,  etc.,  avec  des  figu¬ 
res  de  grandeur  naturelle.  Pour  rendre  l’illusion  plus 
complète  il  voulait  se  servir  d’eau  naturelle,  mais  la 
construction  des  pompes  et  des  tuyaux  étant  défec¬ 
tueuse,  les  eaux  envahirent  la  salle  de  telle  manière 
que  les  spectateurs  furent  forcés  de  prendre  la  fuite. 
Cette  Chambre  dont  on  ignore  le  nom  succomba  pro¬ 
bablement  pendant  les  troubles  du  xvie  siècle. 

En  1737,  une  société  composée  de  jeunes  filles  :  De 
reden-const-minnende  jonghe  dochterkens,  joue  à  Meule- 
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beke,  au  mois  de  septembre  :  De  weireltsche  ydelheyt 
van  Godt  gestraft  in  Cosmophila. 

En  1760  et  1776,  des  amateurs  dé  Pandermolen , 
dépendance  de  Meulebeke,  donnent  des  représenta¬ 
tions.  Peu  après  viennent  dans  le  même  hameau  :  De 
konstleerende  liefhebbers  van  rhetorica  (1781),  et:  De 
jonge  reden-konst-minnaers  (1787). 

Meulestede. 

La  société  :  P  allas  voedsterlingen  donne,  en  1800, 
des  représentations  dans  l’auberge  Den  groenen  bo- 
gaerd. 

Middelburg  [Flandre  orient.]. 

Chambre  de  rhétorique  en  1577.  Le  magistrat  in¬ 
tervient  pour  la  somme  de  9  livr.  par.  dans  les  frais 
d’une  représentation.  Une  2e  chambre  est  citée  en 
1660;  en  1716,  celle-ci  n’existait  probablement  plus. 
Une  3e  chambre  :  De  Veldelingen,  ayant  pour  devise  : 
IVetenschap  baerd  luyster,  participe,  en  1792,  à  un 
concours  organisé  par  la  Chambre  De  dry  Sanctinnen, 
de  Bruges.  En  1796,  la  Chambre  de  Middelburg  or¬ 
ganisa  elle-même  un  concours,  qui  eut  lieu  l’année 
suivante,  et  où  parurent  onze  chambres.  En  1800, 
«  les  Veldelingen  donnent  une  représentation  à  l’Écluse, 

»  et,  par  un  avis  inséré  dans  la  Gazette  van  Gent,  ils 
»  offrent,  vers  la  même  époque ,  leur  salle  et  leurs 
»  riches  costumes  à  toutes  les  sociétés  que  les  cir- 
»  constances  politiques  empêchent  de  reprendre  leurs 
»  travaux.  La  situation  écartée  de  la  commune  de 
»  Middelburg  met  les  rhétoriciens  à  l’abri  des  pour- 
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»  suites  vexatoires  des  agents  français,  mais  elle 
»  même  cesse,  peu  de  temps  après,  de  donner  signe 
»  de  vie  ».  (E.  vander  Straeten,  le  théâtre  villageois 
en  Flandre,  II,  p.  158). 

Middelkerke. 

En  1548,  des  amateurs  de  Middelkerke  jouent  un 
Sfiel  van  sinnen  à  Ostende. 

Moen. 

Déjà  à  la  fin  du  xvne,  ou  tout  au  commencement 
du  xviii6  siècle,  une  société  de  rhétorique  existait  à 
Moen.  Nous  y  trouvons  encore  les  sociétés  suivantes, 
qui  pourraient  bien  n’être  que  la  même  association, 
sous  plusieurs  dénominations  :  De  constminnendc 
jonckheyt  (1754);  De  leerzuchtige  jonckheyd  (1760);  De 
rymconstminnende  jonckheyt ,  (1761,  1762);  De  rym- 
konst  en  leerzuchtige  minnaers  van  rhetorica  (1786); 
De  ware  ieveraers  van  de  rhetorika  (1789);  De  const- 
ieveraers  ou  Const-lust-re dernier s  (1789).  En  1766,  une 
société  de  jeunes  filles  :  De  rymconstminnende  jonge 
dochters,  donne  des  représentations,  sous  la  direction 
de  P. -J.  Signor,  maître  d’école  à  Avelghem. 

Moerbeke-lez-lokeren. 

Société  de  rhétorique  sous  le  titre  :  De  rym-konst- 
minnende  ende  leerzuchtige  jongheyd.  Elle  donne  des 
représentations  à  l’auberge  St  Hubertus,  en  1767.  Il 
paraît  que  cette  société  se  fractionna  plus  tard.  Ainsi, 
en  1772,  De  leersuchtige  jongheid  et  De  rym-konst- 
minnende  jonkheyd ,  montent  des  pièces  dramatiques 
dans  des  locaux  différents,  les  mêmes  jours  et  à  la 
même  heure. 
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A  Koewacht,  une  dépendance  de  Moerbeke,  De 
rymhongre  bende  donna  des  représentations  en  1787, 
et  l’année  suivante  (1788),  la  même  société  y  joua 
sous  ce  titre  1  De  konsthongre  ende  rymdorstige  Parnas- 
lievende  jongheyd.  Cette  société  se  composait  de  Fla¬ 
mands  et  de  Zelandais,  et  la  pièce  qu’elle  joua  en 
1788  comprenait  12  actes  et  56  tableaux. 

Moere. 

En  1539  i54°>  une  société  de  Moere  se  rend  à 

Ostende,  et  y  remporte  le  1er  prix  de  la  farce. 

Moerkerke. 

On  y  donne  des  représentations  à  la  fin  du  xvme  et 
au  commencement  du  xix«=  siècle. 

Moerzeke. 

De  rymkonst-minnende  jongheyd  van  het  broederschap 
van  den  H.  Martinus,  se  produit  en  1788,  et  De  krans- 
minnende  jongheid,  en  1797. 

Moll. 

Het  Lindenbloemken  [la  Fleur  de  tilleul]  5  devise  1 
Sonder  veel  geloovens.  Sous  l’invocation  de  Ste  Lucie. 
Cette  Chambre,  baptisée  en  1618  par  la  Chambre 
De  Roosf  de  Louvain,  participait  au  concours  de 
Malines,  en  1620.  Elle  s’éteignit  au  xvme  siècle.  Voir, 
pour  le  règlement  de  cette  Chambre,  Het  Taelverbond, 
1849-50,  pp.  490-493. 

Mons  [Bergen]. 

En  1431,  les  rhétoriciens  de  Mons  se  rencontrent 
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avec  ceux  de  Valenciennes,  Douai,  Cambrai,  Hesdin 
et  d’autres  lieux  circonvoisins  à  l’abbaye  de  Liessies, 
pour  prendre  part  a  une  «  dispute  de  rhétorique  » 
organisée  par  l’abbé  Gilles  Du  Cesne,  sur  la  ques¬ 
tion  :  Pourquoy  la  paix  ne  recognoissoit  le  royaulme  de 
France.  Le  premier  prix,  une  paix  (fax)  de  huit  onces 
d’argent,  fut  décerné  à  la  Chambre  d’Hesdin  et  celle 
de  Valenciennes  gagna  le  second,  un  agnus  dei  en 
argent.  En  146g,  un  concours  des  diverses  sociétés 
de  rhétorique  de  Mons  eut  lieu,  ainsi  que  le  constate 
le  curieux  document  suivant  :  «  Le  jour  Saint  Bietre- 
melz  (St.  Barthélémy),  ou  mois  daoust  lan  mil  iiijc  lxix, 
se  commencherent  les  jeux  et  esbattemens  faix  far  ceulx 
de  le  croix  en  Cantimpreit  et  des  rues  environ,  dont  le 
matere  estoit  telle,  que  celui  qui  remonsteroit  nùeulx  en 
jux  de  personnaiges  de  bonne  et  vraye  retoricque,  con¬ 
tenant  de  v  a  vj  c  lignes,  comme  tout  espcrit,  soit  celeste- 
terrestre,  ou  terrestre,  devoit  et  estoit  tenu  de  loer, 
honourer  et  regracyer  Dieu  nostre  beneoit  créateur  et 
rédempteur  ;  et  mieulx  aroit  ung  aigle  vif  couronnet 
dune  couronne  dor  du  pris  dun  noble,  ou  premier ;  et  le 
mieulx  apres,  ung  cygne  vif  atout  ung  colet  dargent 
pesant  un  onche  :  et  gaigna  le  Marchiet  le  maistre  pris, 
et  la  rue  de  Havrech  le  second.  »  (Voir  :  Mémoires  et 
publications  de  la  société  des  sciences  ...  du  Hainaut, 
année  1844-1845,  pp.  149-150).  Le  15  nov.  1470,  à 
l’entrée  de  Marguerite  d’Yorck  et  de  la  jeune  Marie 
de  Bourgogne,  les  rhétoriciens  de  Mons  jouaient,  sur 
quatre  théâtres,  quatre  ballades,  ayant  pour  sujet: 
Judith  et  la  crainte  de  Dieu  ;  la  femme  de  Nabal  et 
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la  miséricorde;  la  sagesse  et  la  démarche  de  la  reine 
de  Saba  vers  Salomon,  et  l’amour  du  bien  commun; 
Esther  et  Assuerus.  En  1501,  on  joua  à  Mons  le 
mystère  de  la  passion  ;  entre  autres  mesures  de 
précaution,  le  magistrat  résolut  qu’il  serait  fait  guet 
aux  portes  et  a  l’hôtel  de  ville,  que  des  chaînes  de 
fer  seraient  tendues  à  l’entour  du  marché  et  que 
chacun  tiendrait  ses  chiens  au  logis.  Philippe-le-Beau, 
informé  de  cette  représentation,  écrivit,  le  2  juillet, 
au  magistrat,  qu’on  lui  ferait  plaisir  d’en  remettre  la 
date  a  trois  semaines  ou  à  un  mois,  afin  qu’il  pût  y 
assister.  Le  Conseil  lui  envoya  une  députation,  pour 
obtenir  que  le  mystère  se  jouât  au  jour  fixé,  vu  les 
préparatifs  faits.  (L.-P.  Gachard,  analectes  belgiques, 
II,  pp.  473-474).  En  1532,  une  Chambre  de  Mons 
participa  a  un  concours  qui  eut  lieu  à  Bruxelles.  Elle 
y  gagna  le  2e  prix. 

Jusqu’à  cette  époque,  les  rhétoriciens  de  Mons  ne 
formaient  que  des  associations  privées  formées  par 
quartiers  ou  par  rues;  ils  ne  se  constituèrent  en 
société  qu’en  1533.  Dans  le  registre  du  Conseil  de  la 
ville  on  lit  (fol.  348  v»)  :  «  13  mars  1533  :  Par  les 
»  l'hetoriciens  de  la  ville  de  Mons,  a  esté  requis  que 
»  on  leur  voeille  accorder  mettre  subz  une  confrairie 
»  sur  les  devises  contenu  en  leur  requeste.  Conclud 
»  que  messeigneurs  éschevins  polront  adviser  ce  que 
»  la  requeste  contient  et  icelle  par  eux  modérer  à 
»  la  raison  ».  Leur  demande  fut  favorablement  ac¬ 
cueillie  et  une  Chambre  de  rhétorique  s’organisa  sous 
les  auspices  du  magistrat.  Trente  ans  plus  tard,  elle 
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tenait  ses  assemblées  dans  la  salle  dite  de  Notre- 
Dame,  à  la  Maison  de  Paix  (le  grand  salon  de  l’hotel 
de  ville).  De  1561  à  1565,  cette  salle  fut  appropriée 
et  meublée,  pour  l’usage  particulier  de  la  gilde,  par 
les  soins  du  magistrat  et  aux  frais  de  la  ville.  Les 
restaurations  et  les  travaux  qu’on  y  fit  alors  autorisent 
a  croire  que  les  rhétoriciens  avaient  occupé  cette 
salle,  a  dater  de  leur  constitution  en  confrérie. 
«  L’an  1559.  Quant  aux  rhétoriques,  commédies  et 
»  farces,  elles  estoient  en  ce  temps  fréquentes  en  la 
»  ville  de  Mons,  de  sorte  que  les  manans  d’une  rue 
»  souloient  provoquer  ceulx  d’autre  pour  emporter 
»  les  prix,  et  d’autant  que  ceulx  de  la  rue  des  rattes 
»  qui  se  nommaient  les  réthoriciens  de  Notre-Dame 
»  emportèrent  le  plus  souvent  le  dessus,  laditte  rue 
»  changea  lors  de  nom  et  fut  appellée  la  rue  Notre- 
»  Dame  ...  et  à  cest  effect  fut  posée  l’imaige  de  la 
»  vierge  par  lesdits  réthoriciens  d’icelle  rue,  mais  à 
»  cause  que  lesdites  réthoriques  et  commédies  inci- 
»  toient  la  jeunesse,  fils  et  filles,  à  méchanceté  et 
»  impudicité,  oultre  ce  qu’en  icelles  se  mestoient 
»  quelques  hérésies,  les  principaux  bourgeois  d’icelle 
»  ville  défendoient  bien  étroittement  à  leurs  enfans 
»  de  s  y  trouver  a  telles  réthoriques,  mesme  user  de 
»  langue  françoise  en  leurs  bénédictions  et  action  de 
»  grâce  quant  ils  prenoient  leur  repas,  à  cause  que 
»  ces  réthoriciens  et  après  eux  les  hérétiques  occultes 
»  en  usoient  en  leurs  banquetz  ».  (Extrait  du  manu¬ 
scrit  autographe  des  Annales  du  H ainaut,  parV inchant', 
voir  .  Bulletins  de  V Academie  royale  des  sciences,  etc. 
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de  Bruxelles.  Brux.,  1835,  pp.  259-260).  La  Chambre 
de  Mons,  placée  sous  le  patronage  de  la  Sainte 
Vierge,  suspendit  ses  travaux  pendant  les  troubles, 
sous  le  duc  d’Albe,  pour  ne  plus  les  reprendre. 
(F.  Hachez,  recherches  historiques  sur  les  rhétoriciens 
de  Mons,  dans  :  La  Belgique  communale,  1847,  col. 
1489-1499). 

Montaigu  [Scherpenheuvel]. 

L’existence  d’une  Chambre  de  rhétorique  dans  ce 
village,  en  1784,  est  prouvée  par  un  rapport  concer¬ 
nant  la  Chambre  De  Roos,  à  Louvain,  rapport  dressé 
la  même  année. 

Mooreghem. 

De  Roosebloem  [la  Rose],  se  montre  en  public  en 
1776. 

Moorseele  [Flandre  occid.]. 

De  Lichtgelaeden,  sous  la  devise  :  Door  Christus 
vijf  wonden,  Leeft  men  licht  gelaen  van  zonden.  Sous 
l’invocation  des  Cinq  plaies  de  Jésus.  D’après  Pope- 
liers,  cette  Chambre  existait  depuis  le  règne  de  Marie- 
Elisabeth  (1725-1741),  mais  un  rapport  officiel  de 
1844  en  fait  remonter  la  création  à  l’année  1679. 

En  1763,  De  leerzuchtige  konstgenoten  der  edele 
poësie,  gildebroeders  van  rhetorica,  ayant  la  même 
devise  que  ci-dessus,  donnent  des  représentations, 
sous  l’invocation  de  St  François  d’Assise.  C’était  pro¬ 
bablement  l’ancienne  Chambre  sous  un  autre  titre  et 
avec  un  autre  patron;  car,  en  1768,  nous  retrouvons 
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les  Lichtgelaeden  à  Roulers,  en  1770  à  Courtrai,  où 
les  rôles  de  femmes  furent  tenus  par  des  femmes, 
en  1782  à  Poperinghe,  en  1784  à  Audenarde,  et  en 
1785  ou  1786  à  Menin. 

Moorslede. 

Bien  que  la  Chambre  de  Moorslede  ne  soit  citée 
dans  les  archives  qu’en  1653,  il  est  certain  qu’une 
gilde  y  florissait  déjà  en  1560.  Au  milieu  du  xvue 
siècle,  les  «  Rhetoriekers  »  étaient  obligés  de  rehausser, 
l’éclat  des  processions  annuelles,  par  la  composition 
et  la  récitation  d’un  «  poème  »  de  circonstance,  et 
par  l’exhibition  d’une  pièce  de  théâtre  (M.  van  den 
Weghe,  geschiedenis  van  Moorslede,  Ypres,  1894, 
P-  349). 

De  constminnende  liefhebbers  van  Rethorica  «  de  la 
seigneurie  De  W atermeulen  »  donnent  des  représen¬ 
tations  en  1733.  En  1768,  une  société  de  Moorslede 
joue  à  Roulers.  Cette  Chambre,  ou  plutôt  cette 
Société,  existait  encore  en  1820,  et  de  nos  jours  (1894) 
on  trouve  encore  à  Moorslede  l’auberge  «  Rethorica  », 
sa  dernière  résidence. 

Moortzeele. 

Une  association  dramatique  y  est  signalée  au  xvme 
siècle. 

Morbecque  [Morbeke]. 

En  1756,1a  société  de  rhétorique  de  Morbecque  joua 
une  tragédie,  représentant  la  victoire  de  Constantin 
le  Grand  remportée  sur  Maxence,  et  l’invention  de  la 
Sainte  Croix. 
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Mullem. 

De  Filiersbloem  [la  Giroflée],  donne  des  représen¬ 
tations  en  1763,  1764,  1776,  1796  et  1797. 

Munckswalm, 

De  konstlievende  en  ieversuchtige  jonkheyt,  du  hameau 
de  St.-Pieters-ten-Berghe ,  et  sous  l’invocation  de 
N.-D.  du  mont  Carmel,  monte  une  pièce  de  théâtre 
en  1771. 

Munte. 

En  1762,  P. -F.  de  Goesin,  imprimeur  à  Gand,  im¬ 
prime  700  programmes-arguments,  pour  une  société 
de  rhétoriciens  qu’il  désigne  sous  le  nom  de  De  Boeren 
van  Munte. 

Namur  [Namen]. 

Il  paraît  qu’il  existait  à  Namur  une  Chambre  de  rhé¬ 
torique,  confirmée  par  Charles-Quint.  Nous  n’avons 
pas  de  renseignements  en  ce  qui  la  concerne. 

Nattenhaesdonck. 

Une  société  donna  des  représentations,  en  1778, 
dans  cette  dépendance  du  village  de  Hingene. 

Nazareth  [Flandre  orient.]. 

De  Wyngaerd-rancke  [le  Sarment],  en  1755  et  en 
1763;  De  Roosebroeders,  en  1769;  De  jonge  oeffenaers , 
en  1787,  et  De  Filiersbloem  [la  Giroflée],  sous  l’in¬ 
vocation  de  St  Hilaire,  en  1796. 

Neckerspoel,  voir  :  Malines. 

Nederbrakel. 

Une  société  de  Nederbrakel  était  à  Audenarde  en 
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1732.  En  1752,  De  konstminnende  en  ieverige  jonckheyt, 
et,  en  1754,  la  même  société,  qui  avait  cette  fois  pour 
devise  :  Fabricando  fabri  fimus ,  et  qui  s’était  placée 
sous  le  patronage  de  St  Pierre,  donne  des  représenta¬ 
tions.  En  1769  et  en  1796,  nous  y  trouvons  De  const- 
voedende  minnaers,  ayant  pour  devise  :  Daer  liefde 
bloeyt,  Word  haet  en  nydt  verfoeyt,  et,  en  1771,  De 
constminnende  ende  leerzuchtige  jonkheyt,  ayant  pour 
devise  :  Omne  genus  scripti  gravitate  tragoedia  vincit, 
ou  :  Hoe  hoog  men  draeft  in  stil  (stijl)  en  thoon,  Het 
treurspel  spant  alleen  de  croon.  En  1775,  De  konst¬ 
minnende  gildebroeders  der  vlaemsche  redenkonst,  sous 
l’invocation  de  St  Pierre,  surgissent;  ils  avaient 
pour  devise  :  Daer  de  liefde  woont  in  ’t  bloeyen,  Sal 
sy  in  de  vrientschap  groeyen.  La  même  année,  De 
constminnende  jonckheyt  joue,  sous  l’invocation  de 
St  Roch,  et  De  vredige  en  minsaeme  jonkheyt  donne 
des  représentations,  sous  la  devise  :  Emehda  si  quid 
novisti  rectius.  En  1776,  une  société  de  Nederbrakel 
était  à  Grammont;  en  1777,  cette  même  société,  ou 
une  autre,  dressa  son  théâtre  op  den  Segelsemschen 
meersch.  En  1784,  des  rhétoriciens  de  Nederbrakel 
étaient  à  Audenarde,  et,  en  1788,  à  Sotteghem.  Nous 
trouvons  encore  cités  :  De  constminnende  broederen, 
ayant  pour  devise  :  Schoon  dat  ons  werk  betwisting 
lyd.  No  g  blyven  w'in  eendragtigheyd  (1797),  et  De 
vereenigde  redenminnende  broederen ,  ayant  pour  devise: 
Jonge  telgen  syn  te  buygen,  Eer  s’eenig  quaed  sap 
opsuygen  (1798). 
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Neder-Eenaeme. 

De  rym-konst-minnende  leerlingen  jouent  à  Neder- 
Eenaeme  en  1756. 

i 

Nederswalm. 

De  rym-const-minnende  jonkheyt,  sous  l’invocation 
de  N.-D.  du  Rosaire,  y  donne  des  représentations  en 

I754* 

Neuve-Église  [West-Nieuwkerke]. 

Il  y  avait  là  deux  Chambres  dont  l’histoire  est  très 
enchevêtrée.  La  ire,  et  sans  doute  la  plus  ancienne, 
avait  pour  devise  :  Bly  van  sinnen  et  était  placée 
sous  la  protection  de  Ste  Barbe;  elle  fut  confirmée 
le  12  oct.  1520,  par  De  Alpha  en  Oméga ,  d’Ypres  : 
«  De  tytele  van  Nieuwkerke  es  by  den  vadere,  prince, 
»  ende  t’gheselscip  van  der  Rhetoricke  gheconfir- 
»  meert,  ende  tytele  ghegheven  Blyde  van  sinnen, 
»  ende  huerlieder  paruere  een  herte  met  een  Ste  Baei  - 
»  bele  daerinne,  den  twaelfsten  dagh  van  octobre  xvc 
»  ende  twintich  ».  La  2e  était  probablement  placée 
sous  la  protection  du  St  Esprit,  et  avait  pour  devise  : 
Goetwillich  int  harte.  En  1539,  elle  participa  au  célèbre 
Landjuweel .  de  Gand,  où  elle  stigmatisa  surtout  les 
indulgences  et  les  obits.  Cette  Chambre  ne  dépendait 
pas  de  la  Chambre-mère  De  Alpha  en  Oméga,  à  Ypres. 
Il  est  probable  qu’elle  avait  obtenu  son  octroi  de  la 
Chambre  De  Rozieren,  d’Ypres,  qui,  pendant  un  cer¬ 
tain  temps,  s’était  arrogé,  abusivement,  le  droit  de 
délivrer  des  octrois.  Voir,  pour  son  blason  :  E.  van- 
der  Straeten,  le  théâtre  villageois  en  Flandre,  II, 


CHAMBRES  DE  RHÉTOR.  NEUVE-ÉGLISE  —  NIEUPORT.  II3 


p.  170).  En  1560,  l’une  des  Chambres  donna  une 
représentation  à  Courtrai.  En  1565  et  en  1615,  des 
concours  eurent  lieu  à  Neuve-Église.  En  1731,  les 
Goetwillighen  paraissent  devant  le  public,  sous  l’invo¬ 
cation  de  la  Ste  Trinité.  En  1752,  une  Chambre  de 
ce  village  fait  apparition  à  Wervicq.  En  1769,  les 
Blydsinnigen  prennent  part  à  un  concours  à  Bailleul, 
et,  dans  cette  même  ville,  nous  rencontrons  les  Goet¬ 
willighen,  en  1774.  Vers  le  milieu  du  xvme  siècle,  les 
deux  sociétés  élevèrent  des  prétentions  à  la  préémi¬ 
nence.  Chacune  d’elles  réclamait  le  droit  exclusif  de 
donner  des  représentations.  La  régence  décida  que 
l’une  et  l’autre  jouirait  des  mêmes  droits,  et  que 
chacune  d’elles  donnerait  alternativement  des  repré¬ 
sentations  pendant  une  année,  et  à  des  jours  déter¬ 
minés.  A  la  même  époque,  le  curé  Franç.  Theste, 
bien  que  membre  de  la  Chambre  des  Bly  van  sinne , 
permit  aux  deux  sociétés  de  monter  leur  théâtre  dans 
le  verger  du  presbytère.  Le  blason  de  la  Chambre 
Goetwillich  int  harte  se  rencontre  dans  les  Spelen 
van  sinne,  Gand,  1539,  f .  I  2  r°,  et  dans  Le  théâtre 
villageois  en  Flandre ,  de  Mr  E.  vander  Straeten, 
vol.  II,  p.  170. 

Nieuport  [Flandre  occid.J. 

Cette  Chambre  existait  déjà  depuis  le  commence¬ 
ment  du  xiie  siècle  comme  société  religieuse  «  als 
»  gheestelyke  unie  ofte  broederschap  van  devoote 
»  persoonen  zich  oefenende  in  de  rymen  ende  lofdig- 
»  ten  onder  de  bescherming  van  Maria  Doorne  Croone 
»  des  noodt  Godts  ».  A  l’occasion  de  la  consécration 
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de  l’église  de  Notre-Dame,  à  Nieuport,  en  1165, 
Milo,  évêque  de  Terouanne,  prit  la  confrérie  sous  sa 
protection,  la  dota  de  plusieurs  privilèges  et  d’une 
chapelle  dans  la  nouvelle  église,  pour  y  placer  une 
image  de  N.-D.,  qui  avait  été  déposée  jusque-là  dans 
l’ancienne  chapelle  de  Santhove  (nom  primitif  de  la 
ville  de  Nieuport).  Cette  chapelle  et  l’ancienne  image 
subsistent  encore  de  nos  jours  (1894),  sous  nom 
de  Onze  Vrouwe  ter  Nood  Gods. 

Ce  fut  à  l’occasion  des  fêtes  données  par  la  ville, 
en  1490,  pour  célébrer  la  victoire  remportée  sur  les 
français  qui  avaient  assiégé  Nieuport,  le  27  juin  1489, 
que  les  rhétoriciens  jouèrent,  pour  la  première  fois 
hors  de  leur  chapelle,  un  esbattement.  A  partir  de  cette 
date,  la  Société  assistait  annuellement  à  la  procession 
de  St-Jean  (24  juin)  instituée  en  commémoration  de 
cette  victoire  presque  merveilleuse,  et  aussi  à  la  pro¬ 
cession  du  Saint  Sacrement.  En  1492,  la  Chambre  De 
Doorne  Croone,  dont  les  membres  appartenaient  à 
l’élite  des  habitans,  fut  reconnue  par  la  Chambre-mère 
'  de  Gand,  et  l’empereur  Maximilien,  ainsi  que  son  fils 
Philippe  le  Beau,  lui  accordèrent  diverses  franchises 
et  des  privilèges. 

Jusqu’à  la  fin  du  xve  siècle,  la  Chambre  était  placée 
sous  la  direction  d’un  ecclésiastique,  qui  portait  le 
titre  de  prévôt  ( proost ).  Les  assemblées  étaient  pré¬ 
sidées  par  un  chef-homme  ou  évêque  laïque  ( hooft - 
man  oft  bisschop );  il  assistait  aux  séances  avec  scep¬ 
tre  et  crosse  ( scepter  en  staf). 

Voici  la  liste  des  villes  et  autres  localités  dont  les 
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Chambres  ont  pris  part  aux  principaux  concours  orga¬ 
nisés  à  Nieuport,  à  l’occasion  des  processions,  pendant 
les  dernières  années  du  xve  siècle  et  pendant  la  pre¬ 
mière  moitié  du  xvie  siècle  :  1493,  Ramscapelle,  Adin- 
kerke,  Furnes,  Dunkerque,  Ostende,  Bruges  (de  H. 
Gheest),  Ypres  (De  Lichtgelaeden  et  De  Vreuchdenaers), 
Ghistelles  et  Cappelle-St-Pierre;  1497,  Ypres  (de  Spa- 
degeleerden),  Ostende,  Dixmude,  Oudenburg  (Cranck 
bestier ),  Zevecote,  Poperinghe,  Ghistelles,  Cappelle- 
St-Pierre,  Wenduyne  et  Ramscappelle  ;  1500,  Bruges 
(De  H.  Gheest  et  De  drie  Santinnen),  Ypres,  Dixmude, 
P operinghe,  Ramscapelle,  Zevecote  et  Oostdunkerque; 
1 506,  Ypres  (De  Vreuchdenaers),  Ostende,  Oudenburg, 
Zevecote,  Furnes  et  Poperinghe;  1512,  Ypres  (De 
Moorenjongen),  Furnes,  Oudenburg,  Oostdunkerque, 
Poperinghe,  Warneton  et  Wervick;  1516,  Bruges 
(De  H.  Geest  et  De  drie  Santinnen ),  Ypres  (De  Mooren ), 
Furnes  (Arm  in  de  buers  et  De  Barbaristen),  Dixmude, 
Couckelaere,  Zevecote,  Oostdunkerque,  Warneton  et 
Poperinghe;  1521,  Ypres  (De  Rozieren  et  De  Mooren ), 
Furne,  Ghistelles,  Couckelaere,  Poperinghe,  Bergues- 
St-Winoc  (De  Royaerts)  et  Thielt  (Het  Roosjen );  1526, 
Bruges  (De  drie  Santinnen ),  Ypres  (De  Mooren ),  Dun¬ 
kerque,  Bailleul,  Zevecote  et  Oudenburg  ;  1530,  Leffin- 
ghe,  Mannekensvere,  Couckelaere,  Courtrai,  Ypres, 
Wervicq  et  Bergues-St-Winoc;  1536,  Ostende,  Ouden¬ 
burg,  Ypres,  Dixmude  et  Loo-lez-Furnes  ;  1540,  Slype, 
Wervicq,  Steenvoorde,  Bailleul  et  Ypres.  Au  concours 
de  1550,  prirent  part,  entre  autres,  la  Chambre-mère 
de  Gand,  et  la  Chambre  Het  Roosjen,  de  Thielt;  cette 
dernière  enleva  les  deux  premiers  prix.  En  1551,  les 
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gildes  d’Ypres,  Alveringhem,  Eede,  Adinkerke,  Bail- 
leul  et  Poperinghe  se  rendent  à  Nieuport.  Le  subside 
de  la  ville  étant  plus  considérable  cette  année  que 
dans  les  années  antérieures,  la  Chambre  put  offrir 
270  livres,  16  escal.  et  6  deniers  d’argent,  pour  les 
prix. 

Pendant  la  première  moitié  du  xve  siècle,  De 
Doorne  Croone,  elle  aussi,  participa  à  plusieurs  con¬ 
cours.  En  1492,  1507  et  1554,  elle  était  à  Fûmes  ; 
en  1 539?  à  Gand,  et,  en  1547,  à  Loo-lez-Furnes. 

En  1572,  quelques  jours  seulement  avant  le  jour 
fixé  pour  la  procession,  le  magistrat  de  Nieuport 
publia  la  proclamation  suivante  :  «  Men  ghebied  by 
»  den  heere  ende  de  wet,  dat  men  ten  ommeganghe 
»  gheen  spelen  sal  laeten  ommegaen,  nemaer  dat  de 
»  dekens  ende  zorghers  vande  ghilden  sullen  elck 
»  jn  syn  ordre  jn  processio  omme  doen  draghen 
»  heurlieder  toortsen  ende  groote  keerssen  zonder 
»  kost  te  doene  van  jmbijt  (ontbijt,  déjeuner),  maer 
»  wel  van  messe  te  doene  elc  jn  syn  ghilde  ».  A 
la  suite  de  cette  proclamation,  on  ne  vit  plus  de 
sociétés  étrangères  paraître  dans  la  procession,  et 
pendant  les  années  1578-1584,  celle-ci  s’abstint  de 
sortir,  à  cause  des  troubles  politiques  et  religieux. 
Rétablie  au  commencement  du  xvne  siècle,  la  Cham¬ 
bre  prêta  de  nouveau  son  concours  à  Y Ommeganck , 
mais  les  Chambres  étrangères  restèrent  proscrites. 

Jusqu’en  1750,  la  Chambre  tenait  ses  réunions 
dans  la  Stadshalle  ;  au  mois  d’octobre  de  cette 
année,  elle  fut  contrainte  de  la  quitter,  pour  permettre 
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aux  autorités  militaires  d’y  caserner  les  troupes  de 
1  empereur.  Dans  l’impossibilité  de  se  procurer  un 
autre  lieu  de  réunion,  tous  les  autres  locaux  apparte¬ 
nant  à  la  ville  ou  à  l’État  étant  également  occupés 
par  des  hommes  de  guerre,  la  Chambre  se  trouvait 
sans  siège,  et  partant  dans  un  cruel  embarras.  C’est 
alors  que  Eustache  Vogelaer,  componist  aen  de  guide 
van  Rhetorica ,  offrit  à  la  Chambre,  à  titre  gratuit,  un 
magasin  qui  lui  appartenait,  et  dont  elle  put  disposer 
temporairement.  La  gilde  y  resta  jusqu’en  1753, 
année  où  le  bâtiment  fut  converti  en  saurisserie.  Pour 
venir  en  aide  à  la  Chambre,  le  magistrat  autorisa 
celle-ci  à  établir  son  théâtre  dans  une  salle  à  l’étage 
de  l’hôtel  de  ville.  La  gilde  s’y  installa,  mais  la  salle 
ayant  été  trouvée  tout  à  fait  insuffisante  pour  y 
donner  des  représentations  dramatiques,  les  confrères 
furent  de  nouveau  obligés  de  se  mettre  en  quête  d’un 
autre  local,  qu’ils  trouvèrent  enfin  dans  l’auberge  De 
gouden  poort.  Le  8  avril  1764,  la  Chambre  tombait 
d’accord  avec  François  Buylaert  et  Louis  vanden 
Berghe,  au  sujet  de  l’appropriation  van  een  huis  ende 
edificien  in  de  gouste  ende  volgens  het  plan  tusschen 
partien  geconvenieert,  dienende  als  Gildezael,  et  il  fut 
convenu,  avec  le  propriétaire,  que  la  maison  porterait 
dorénavant  le  nom  de  De  Maegd  van  rhetorica.  Le 
nouveau  local  fut  inauguré  le  16  août  1765,  et  la 
société  y  resta  jusqu’en  1872.  A  partir  de  cette  date, 
la  Chambre  occupa  un  appartement  à  l’étage  de  l’école 
de  dessin,  jusqu’en  1884,  année  où  son  siège  fut 
transféré  dans  le  local  du  Wtllemsfonds.  Nous  devons 
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la  plus  grande  partie  de  ces  renseignements,  extraits 
des  archives  de  la  Chambre,  à  l’obligeance  de  Mr  G. 
Dingens,  actuellement  (1894)  secrétaire  de  la  Société 
royale  de  rhétorique,  à  Nieuport. 

Voir,  pour  le  blason  de  la  Chambre,  Spelen  van 
sinne,  Gand,  1539,  f.  L  i  v°,  et  Annales  de  la  société 
d’émulation  à  Bruges,  2e  série,  vol.  III,  pp.  220  et 
222. 

Nieuwcappelle. 

De  H.  Geest;  devise  :  Ik  troost  de  devote.  On  con¬ 
naît  de  cette  Chambre  un  blason  avec  la  date  1561. 
Popeliers  croit  qu’elle  existait  déjà  au  xive  siècle.  En 
1702,  elle  paya  à  celle  de  Fûmes  la  somme  de  5  livr., 
pour  location  de  costumes.  En  1784,  ses  statuts  furent 
renouvellés  et  confirmés  par  le  magistrat. 

Nieuwenhove,  voir  :  Waereghem. 

Nieuwkerke-lez-Alost. 

De  tael-  en  tooneelkundige  jongelingschap  y  donne 
des  représentations,  en  1773.  La  société  avait  pour 
devise  :  Concordia  juncti,  ou  In  eendragt  nu  saem  ge- 
bragt. 

Nieuwkerke  [Pays  de  Waes]. 

De  Vlasbloem  [la  Fleur  de  lin]  ;  devise  :  Cogita 
mori,  ou  Peyst  om  ’t  sterven.  Les  renseignements  du 
dr  Schotel  au  sujet  de  cette  Chambre  ( Geschiedenis 
der  rederijkers,  II,  p.  77)  sont  inexacts;  l’auteur  con¬ 
fond  Nieuwkerke  dans  le  Pays  de  Waes  avec  West- 
Nieuwkerke  [Neuve-Église].  La  plus  ancienne  preuve 
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de  l’existence  de  cette  Chambre  consiste  en  un  bla¬ 
son  conservé  dans  l’église  de  la  localité,  et  qui  porte 
le  millésime  1545.  Voici  la  description  de  ce  blason 
d’après  un  registre  de  la  Chambre-mère  De  Goud- 
bloem,  à  St-Nicolas  :  «  het  kindeken  Jésus  met  een 
»  lank  kruys  in  den  arm,  en  in  de  slinke  handt  de 
»  werelt,  trappende  de  doodt  onder  sijne  voeten ,  op 
»  een  groen  velt  met  vlasbloemen  besaeyt  waer- 
»  tusschen  staet  de  zinspreuk  :  Cogita  mori,  ende 
»  achter  op  het  blasoen  het  woort  Rhetorika  met  den 
»  datum  1545  ».  (Voir  :  Annales  du  cercle  archéologi¬ 
que  du  pays  de  Waes ,  V,  p.  329).  En  i6n,la  Chambre 
fut  réorganisée,  et  ses  nouveaux  statuts  confirmés 
par  la  Chambre-mère  de  St-Nicolas.  Lorsqu’en  1727  la 
Chambre  fut  dissoute,  la  société  (de  rhétorique  ?)  De 
H.  Dryvuldigheyt,  du  consentement  du  chef-prince 
Zaman,  fusionna  les  deux  blasons,  en  adoptant  la 
devise  :  Jubilemus  SS.  Trinitati  et  dulcissimo  Jesu , 
in  nostro  flore  fortissimi  lini.  En  1775,  les  rhétoriciens 
de  Nieuwkerke  préparent  une  fête,  pour  célébrer  la 
nomination  d’un  nouveau  chef-prince  de  la  Chambre- 
mère  De  Goudbloem.  En  1777,  ils  se  rendent  à 
St-Nicolas,  où  ils  paraissent  avec  l’ancienne  devise  : 
Cogita  mori. 

Nieuwmunster. 

Une  société  de  ce  village  se  rendit  à  Blankenberghe 
en  1526. 

Ninove. 

De  Witte  Waterroos  [le  Nénuphar  blanc];  devise: 
Al  vloeyende  groeyende.  Sous  l’invocation  de  Ste  Anne. 


' 
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Cette  Chambre  date  d’avant  1452.  Durant  cette 
dernière  année  et  en  1460,  nous  la  trouvons  à  Cour- 
trai;  en  1472,  à  Audenarde,  où  elle  gagna  un  prix,  et, 
en  1548,  à  Grammont.  Au  commencement  du  xvie 
siècle,  la  Chambre  mit  au  concours  la  question  sui¬ 
vante  : 

Waerom  de  mensch  uni  syn  natuer 
Meer  vree  bemint  als  oorlog  stner, 

Daer  hy  nochtans  die  ’t  quaet  bemint, 

Meer  schynt  tôt  stryt  als  vree  gesint? 

Sur  cette  question  elle  reçut  43  réponses.  Le  prix 
fut  remporté  par  la  Chambre  De  Violieren,  d’Anvers. 
En  1700,  les  rhétoriciens  de  Ninove  prirent  part  à  un 
concours  à  Bruges,  où  ils  étaient  notamment  repré¬ 
sentés  par  B. -A.  Speeckaert,  médecin  à  Ninove,  et,  en 
1775,  à  un  autre  concours  donné  dans  la  même  ville. 
Dans  l’un  et  dans  l’autre  la  Chambre  de  Ninove  rem¬ 
porta  un  prix. 

Nivelles  [Nyvel]. 

Une  Chambre  de  Nivelles  se  présenta  au  concours 
qui  eut  lieu  à  Anvers,  en  1496.  En  1785,  une  Cham¬ 
bre  de  la  même  ville  ayant  pour  devise  :  Die  leerd 
vermeerd,  se  trouvait  à  Gand. 

Nokere. 

De  konst-minnende  liejhebbers  (1743);  De  konstmin- 
nende  leersuchtige  liefhebbers  van  rethorica  (1750);  De 
konst-minnaers  van  rhetorica  (1763);  De  konstminnaers 
(1773);  De  constminnaers  (1792);  De  Vaerink-tak  [la 
branche  de  fougère]  (1797).  Déjà  en  1792,  De  const - 
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minmers,  avaient  pour  symbole  DeVaerink-tak;  il  est 
donc  possible  que  ce  soit  là  le  véritable  nom  de  la 
Chambre  de  Nokere  et  que  les  désignations  diverses 
mentionnées  ci-dessus  se  rapportent  à  la  même 
société. 

Nukerke. 

De  constminnende  liefhebbers  (1736  et  1750);  De 
rym-konst-minnende  leersugtige  jonckheit,  ayant  pour 
devise  :  Weest  gY  In  sWaerlgheYd,  of  ooCk  pYn, 
Maria  saL  UW ’  hULpe  zYn  (1751);  Die  waerige 
minsaeme  jonkheydt  van  Nukerken ,  qui  donne  des 
représentations  à  l’auberge  Den  Blaesbalcke  en  1763; 
D'ieversuchtige  minnaers  van  de  reden-const ,  onder  de 
bescherming  van  den  heyligen  Roosen-crans,  ayant  pour 
devise  :  Daer  liefd ’  en  vrede  bloeyt,  Geen  twist  nog 
tweedracht  groeyt  (1769);  De  reden-konst-minnende 
iveraers  (1787);  De  versaemelde  redebroeders  (1796); 
Eenige  rhetoricque  minnaers  van  Nukercke,  ayant  pour 
devise  :  Non  loqueris  contra  proximum  tuum  falsum 
testimonium  (1797);  De  waerige  minsaeme  jonkheyt 
(1 797)>  Eenige  aenwassende  réde-minnaers  van  Sulsic- 
que  ende  Nukercken,  ayant  pour  devise  :  Als  ’t  blad 
van  den  Hulst  boom  groen,  Wy  ons  reyn,  ontwistig 
voen,  et  qui  donnent  une  représentation  à  l’auberge 
Den  Elulst,  en  1797;  De  redebroeders ,  ayant  pour 
devise  :  Fabricando  fabri  fimus  (1800). 

Ochtezeele. 

La  société  de  rhétorique  d’Ochtezeele  joua,  en 
1772,  la  parabole  du  pauvre  Lazare  et  du  mauvais 
riche. 


_ 
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Olsene. 

De  rym-lievende  yveraeren  montent  des  pièces  de 
théâtre  en  1772  et  en  1779,  à  l’auberge  Het  gouden 
hoofd.  A  l’occasion  d’une  représentation,  en  1795,  ils 
se  placent  sous  le  patronage  de  St  Vincent ,  avec 
cette  devise  :  Al  doende  leerd  men.  La  société  exista 
jusqu’après  1830. 

OoSTACKER. 

De  ieverige  minnaers  van  rhetorica,  ayant  pour 
devise  :  Die  soeckt,  die  vind,  arbeyd  verwind,  donnent 
des  représentations  en  1766,  à  l’auberge  Het  goed 
leven ;  en  1773,  à  l’auberge  é>t  Bavo.  Ils  participent, 
en  1785,  au  concours  organisé  par  la  Chambre  De 
Fonteyne ,  à  Gand.  Nous  trouvons  encore  cité  :  De 
iverige  jonckheyt  in  ’t  rethorica  (1773),  et  De  rym- 
const-minnaers  (1782),  mais  nous  croyons  que  ces 
divers  titres  indiquent  une  seule  société,  qui  existait, 
suivant  Ph.  Blommaert,  déjà  en  1764; 

Oostdunkerque  [Oostduinkerke] . 

En  1451,  la  gilde  de  la  rhétorique  se  fusionne  avec 
celle  des  archers.  La  même  année  et  dans  le  cours  des 
années  1500,  1502,  1503,  1504,  1511,  1514,  1515, 
1520,  1521  et  1620,  la  société  joue  à  Fûmes;  en 
1499,  1500,  1502,  1504,  1510,  1511,  1512,  1516, 
1519  et  1526  à  Nieuport.  La  devise  de  la  Chambre 
est  :  Art  ( Hard )  van  bestier. 

Oosterzeele. 

Les  Boeren  van  Oosterzeele  donnent  des  représenta¬ 
tions,  en  1762.  Une  autre  société,  ou  bien  la  même, 
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existait  en  1799,  sous  le  titre  :  De  leerzuchtige  en 
rijmkonstminnende  jongheyd.  Cette  société  qui  avait 
pour  devise  :  Bemind  uwe  vyanden  en  bidt  voor  die  u 
vervolgen  en  haten,  s’était  placée  sous  le  patronage 
de  St  Gangulphe  et  de  St  Roch. 

Oostkerke-lez-Bruges. 

Les  rhétoriciens  de  ce  village  accompagnaient,  en 
1547,  les  archers  qui  allaient  prendre  part  à  un  con¬ 
cours  de  tir,  organisé  à  Blankenberghe. 

Oostnieuwkerke. 

En  1788,  une  société  :  De  redeminnaers  y  donne 
des  représentations. 

Oost-Roosbeke. 

Mr  E.  vander  Straeten  (Le  théâtre  villageois  en 
Flandre,  II,  p.  180),  dit  que  les  rhétoriciens  d’Oost- 
Roosbeke  avaient  de  fréquents  rapports  avec  la 
Chambre  De  seeghbaere  herten,  de  Roulers.  En  1750, 
nous  trouvons  à  Oost-Roosbeke  De  rym-const-min- 
nende  liefhebbers.  Une  autre  société,  où  la  même,  sous 
le  titre  :  De  leersuchtige  minnaers  van  Apollo,  participe 
au  concours  de  Courtrai,  en  1770,  et  à  celui  de  Thielt, 
en  1787. 

Oostvleteren. 

Une  Chambre  :  De  lichtbekeerde  Magdalenisten  y 
fut  instituée  vers  1540.  Elle  fut  confirmée  et  baptisée 
par  De  Alpha  ende  Oméga,  d’Ypres,le  6  novembre  1541, 
ainsi  que  l’atteste  l’extrait  suivant,  tiré  des  registres 
de  la  Chef-chambre  :  «  ’t  Zondaechs  vjen  jn  novembre 
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»  xvc  xlj,  gheconfirmeert  de  ghilde  van  Oostvleteren, 

»  ghedoopt  ende  tytele  ghegheven  De  lichtbekeerde 
»  Magdalenisten  van  Oostvleteren,  ende  huerlieder 
»  paruere  ...  eenen  staenden  gecleeden  God  (Jésus 
»  Christ)  met  bloote  handen  ende  voeten;  voor  hem 
»  cnielendeMagdaleene,  metter  opene  busse  in  dehan- 
»  den;  boven  den  God  in  de  wolcke,  eenen  Heleghen 
»  Gheest  met  lettren  ende  figueren  daerontrent  lui- 
»  dende  aldus  :  IVy  lichtbekeerde  Magdeleenisten,  voor 
»  God  die  gheëcrde  blomme  van  artisten  (?)  welcke 
»  wolcke  ende  Heleghen  Gheest  hemlieden  ghecon- 
»  senteirt  es  uut  zonderlicke  grade  ...  »  (Voir  : 
E.  vander  Straeten,  le  théâtre  villageois  en  Flandre, 
II,  p.  181).  Il  semble  donc  que  le  droit  de  porter  «  un 
St  Esprit  »  dans  le  blason,  n’était  accordé  par  la  Chef- 
chambre  qu’exceptionnellement,  et  que  ce  droit  fut 
concédé  à  la  Chambre  d’Oostvleteren  par  grâce  spé¬ 
ciale.  En  1548,  la  Chambre  participa  à  un  concours, 
qui  eut  lieu  à  Loo-lez-Furnes.  Elle  existait  encore 
en  1699. 

Oostwinkel. 

Nous  y  trouvons,  en  1764  :  De  ieverige  minnaers 
der  redenkunst,  et  en  1766  :  De  lief-minnende  (?)  jonk- 
heyt.  Les  rhétoriciens  de  ce  village  prennent  part  a 
un  concours  à  Somerghem,  en  I773>  a  un  autre 
concours  à  Middelburg  (Flandre),  en  1797* 

Ooteghem. 

Sont  citées  à  Ooteghem  les  sociétés  suivantes  :  De 
rymeonstminnende  jonge  liefhebbers  (1732);  De  rym- 
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const-minnende  liefhebbers  (1737,  1750,  1751);  De  rym- 
const-minnende  jonkheyt  (1756,  1761);  De  rymconst- 
minnaers  van  rethorica  (1766,  1767);  De  leersuchtige 
beminders  van  rethorica  (1766);  De  konstminnende  lief¬ 
hebbers  van  rethorica  (1769,  1771);  De  constminnaers 
van  rethorica  (1776),  et  la  même  société,  ayant  cette 
fois  pour  emblème  De  aenstaende  (?)  Vlasbloeme  [la 
Fleur  de  lin  bourgeonnante (?)]  (1777);  De  minzuchtige 
(; minruchtige ?)  leerlingen  (1777)  et  De  minnaers  van 
rethorica(  1779,  1782).  Nous  croyons  que  ces  diverses 
dénominations  se  rapportent  à  une  seule  société. 

Opbrakel. 

Deieverige  en  constminnende  liefhebbers  ende  conf reers 
van  het  gilde  van  het  H.  Cruys  donnent  des  représen¬ 
tations  en  1782  et  en  1783.  Durant  cette  dernière 
année  Les  citoyens  amateurs  des  arts  y  jouent  :  De 
verwoestinge  van  Jérusalem.  Le  programme  était 
rédigé  en  néerlandais  et  en  français. 

Opdorp. 

De  konst-minnende  ieveraren ,  en  1774. 

Ophasselt. 

iSte  Catherine.  La  lettre  de  constitution  de  cette 
Chambre,  datée  du  17  août  1482,  a  été  publiée  par 
J. -F.  Willems,  dans  le  Belgisch  muséum,  1840 (vol.  IV), 
pp.  418-421.  En  attribuant  cette  Chambre  à  la  ville 
de  Hasselt  (Limbourg),  Willems  a  commis  une  erreur 
qui  a  été  relevée  par  C.-P.  Serrure  ( V aderlandsch 
muséum,  I,  pp.  114-115).  Des  rhétoriciens  d’Ophasselt 
donnent  des  représentations  en  1769. 
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Opwyck. 

De  tooneelgenegene  iverlingen  d’Opwyck  montent  sur 
les  tréteaux  à  St-Gilles-lez-Termonde,  en  1797. 

OSTENDE. 

Une  Chambre  d’Ostende  participait  au  concours 
tenu  à  Anvers,  en  1496,  et  se  trouvait  à  Blanken- 
berghe  en  1502  et  en  1503. 

OUDENBURG. 

La  Chambre  De  H.  Gheest,  ayant  pour  devise  : 
Cranck  bestier,  donna  des  concours  en  1457,  en  1458 
et  en  1519.  Les  rhétoriciens  de  Clemskercke  partici¬ 
pèrent  à  ce  dernier  concours.  La  Chambre  d’Ouden- 
burg  existait  encore  en  1700,  année  où  elle  prit  part 
au  concours  organisé  par  la  Chambre  De  drie  San- 
iinnen,  à  Bruges. 

OvERBOELAERE. 

Une  compagnie  de  rhétoriciens  d’Overboelaere  se 
rendit,  en  1525,  à  Grammont,  pour  y  célébrer,  de  con¬ 
cert  avec  les  habitants  de  cette  ville,  la  victoire  de 
Pavie.  Cette  société  y  consomma  à  elle  seule  deux 
tonneaux  de  bière  dite  Keyte,  que  le  magistrat  de 
Grammont  leur  avait  offerts. 

Den  Overslag,  voir  :  Wachtebeke. 

Oyghem. 

De  iverige  minnaers  vont  au  concours  de  Somer- 
ghem  en  1786.  De  tooneel-  en  dichtkonstlievende  jonge- 
lingen,  ayant  pour  devise  :  Wie  voor  ’t  geloove  stryd, 
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Word  kroon  op  kroon  bereyd ,  donnent  des  représenta¬ 
tions  en  1791. 

Pandermolen,  voir  :  Meulebeke. 

Paricke. 

De  const-ieverige  ende  leersuchtige  jonglieyt ,  sous 
l’invocation  de  St  Lambert,  paraît  devant  le  public 
en  1756,  et  le  Constgenootschap  de  Paricke  participe 
au  concours  de  Grammont,  en  1776. 

Perensaker,  voir  :  Etichove. 

Pervyse. 

Société  de  rhétorique  en  1701;  la  même  année,  elle 
paye  à  la  Chambre  de  Fûmes  la  somme  de  66  escal. 
pour  loyer  de  costumes  de  théâtre. 

Peteghem-lez-Audenarde. 

Les  dénominations  suivantes  n’indiquent  apparem¬ 
ment  qu’une  seule  Chambre  :  De  Laurier ,  sous  l’invo¬ 
cation  de  St  Martin  ;  De  constminnende  leerlingen  (1732); 
De  Fijnen  laurier  (1753,  1755,  1769,  1776,  1777); 
De  leerzuchtige  jongheyd  qui  donna  une  représen¬ 
tation  à  Waereghem,  en  1757;  De  rymconst-minnende 
liefhebbers  (1760,  1761,  1764 )  ;  De  rymconstminnende 
joncheyt  (1774);  Sint  Martinus  lauwerier  bloeyende 
iveraers  (1779);  De  leerzugtige  jongheyd  (1779);  De 
minnaers  der  redenconst,  iveraers  der  onsterfelijke  lau¬ 
rier  en  (1780);  De  constminnaers  der  fyne  lauwerier 
(1782);  De  kunstiverige  schoolieren,  al.  Sint  Martinus 
lauwerier  bloeyende  leerlingen  (1787). 
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Peteghem-lez-Deynze. 

Chambre  de  rhétorique  au  xve  siècle.  En  1427,  elle 
parut  aux  jeux  de  Pâques.  En  1461,  un  concours  eut 
lieu  à  Peteghem.  En  1475,  la  Chambre  joue  Tspel  van 
Masscheroene ,  et,  en  1498, Tspel  van  Gryselle;  d’autres 
représentations  sont  encore  signalées  en  1472,  1478, 
1479  et  1480.  En  1523,  la  Chambre  joue,  à  Deynze, 
Pyramus  ende  Thysbe,  de  Math,  de  Casteleyn;  en 
1526  et  1529,  diverschen  esbattementen,  et  en  1532, 
een  gheestelyc  spel. 

Petite-Synthe. 

Une  société  de  rhétorique  y  est  signalée  par  D. 
Carnel,  dans  les  Annales  du  comité  flamand  de  France , 

V,  p.  69. 

PlTGAM. 

Une  société  y  est  citée  par  le  même,  o.  c.,V,  p.  69. 

Pitthem. 

Déjà  en  1464  des  rhétoriciens  de  Pitthem  se  ren¬ 
dirent  à  Gand.  Dans  la  dernière  moitié  du  xvme 
siècle  existait ,  dans  la  même  localité,  une  société 
[De  Liberteyt ?]  qui  donna  des  représentations  en 
1:749,  1750  et  1763.  Une  Chambre  de  Pitthem  assista 
au  concours  organisé  par  la  Chambre  Het  Roosjen, 
à  Thielt,  en  1787. 

POELCAPPELLEN. 

Chambre  de  rhétorique  dans  ce  village  en  1762. 

Poesele. 

Chambre  de  rhétorique  au  xvme  siècle.  Elle  monte 
une  pièce  de  théâtre  en  1740. 
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POLLINCHOVE. 

Il  existait  là,  déjà  très  anciennement,  une  Chambre 
de  rhétorique  :  De  Marianisten ,  ayant  pour  devise 
Saligli  gheteeckende ,  et  placée  sous  l’invocation  de 
N.-D.  du  Scapulaire.  En  1492,  des  rhétoriciens  de 
Pollinchove  jouaient  des  esbatlements  à  Loo-lez-Fur- 
nes,  et,  en  1505,  une  société  dramatique  de  la  même 
localité,  ayant  pour  patron  St  Sébastien,  donnait  des 
représentations  à  Fûmes.  Pendant  le  reste  du  xvie 
siècle  et  pendant  tout  le  xvne,  il  n’est  plus  question  de 
la  Chambre  de  ce  village.  Elle  fut  reconstituée  sous  le 
nom  et  la  devise  cités,  en  1700,  et  reconnue  le  29  juin 
de  la  même  année  par  la  Chambre-mère  De  Alpha  en 
Oméga ,  d’Ypres.  A  partir  de  cette  époque,  les  Saligh 
gheteeckende  se  placent  sous  le  patronage  de  N.-D. 
du  Scapulaire  et  de  St  Simon  Stock.  En  1715,  la 
Chambre  emprunta  à  celle  de  Fûmes,  avec  d’autres 
costumes  de  théâtre  :  «  twee  lijnwaden  broecken,  die 
»  verloren  geraakten  en  niet  vergoed  werden  ».  (Voir  : 
F.  de  Potter  et  P.  Borre,  geschiedenis  der  rede- 
rijkskamer  van  Veurne.  Gand,  1870,  p.  80).  En  1769, 
laChambre  joua  à  Bailleul,et,  en  1782^  Poperinghe; 
elle  existait  encore  au  xixe  siècle.  Suivant  Mr  E.  van- 
der  Straeten  (Le  théâtre  villageois  en  Flandre ,  II,  p.  193) 
elle  possédait  encore  son  local  en  1880. 

Poperinghe. 

L’histoire  des  rhétoriciens  à  Poperinghe  est  trèscon- 
fuse  :  pas  moins  de  six  Chambres  à  signaler  ici;  mais 
quelques  unes  d’entre  elles,  sans  doute,  ne  formaient 
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qu’une  seule  et  même  Chambre,  désignée  sous  un  autre 
nom  ou  sous  une  autre  devise,  d’après  les  circon¬ 
stances.  En  voici  les  noms  :  De  Langhoirs  Victorinen 
(De  Langoors  [ezels?],  devise  :  Victores  reddit  spiritus, 
et  sous  l’invocation  de  St-Victor)  diplômés  le  10  août 
1531;  De  Michaelisten,  reconnus  le  2  juin  1534; 
Cranck  bestier,  reconnu  le  27  août  1559;  De  Onver- 
zaen  [?]  reconnu  vers  1732;  De  Barbaristen,  sur 
lesquels  nous  n’avons  aucun  renseignement.  Il  paraît 
certain  que  les  quatre  premières  Chambres  dépen¬ 
daient  de  la  Chambre-mère  De  Alpha  en  Oméga , 
d’Ypres.  Une  6e  Chambre,  dont  le  nom  n’est  pas 
indiqué,  fut  installée,  en  1548,  par  la  Chambre-mère 
De  Fonteyne,  de  Gand.  S’agit-il  de  la  Chambre  De 
Barbaristen ?  Déjà  en  1516  une  société  de  rhétorique 
de  Poperinghe  assistait  à  un  concours  qui  eut  lieu  a 
Nieuport. 

Des  rhétoriciens  de  Poperinghe  assistaient  réguliè¬ 
rement  aux  concours  de  Nieuport,  et  furent  présents 
entre  autres  aux  concours  suivants  :  à  Loo-lez-Furnes 
(1547),  à  Courtrai  (1560),  à  Thielt  (1563),  à  Audenarde 
(1564),  à  Bailleul  (1769),  à  Courtrai  (1775),  à  Bergues- 
St-Winoc  (1786).  Un  concours  eut  lieu,  op  het  stads 
schouburg ,  à  Poperinghe,  en  1782.  Pour  donner  une 
idée  de  la  décadence  dans  laquelle  étaient  tombées  les 
Chambres  de  rhétorique  vers  la  fin  du  xvme  siècle, 
un  témoin  oculaire  écrit  :  «...  voyageant  en  Flandre, 
»  en  1771»  je  rencontrai  une  Chambre  de  rhétorique 
»  qui  se  rendait  à  une  fête  qui  se  donnait  a  Courtray» 
»  Elle  était  composée  de  huit  à  dix  personnes  qui 
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»  marchaient  à  pied  et  étaient  très  mal  vêtus.  Les 
»  gens  portaient  une  cocarde  de  différentes  couleurs, 
»  et  ils  avaient  avec  eux  une  charrette  couverte 
»  attelée  d’un  cheval,  sur  lequel  étaient  assises  une 
»  ou  deux  femmes.  Le  drapeau  de  la  Chambre  était 
»  attaché  à  la  charrette.  Je  crus  d’abord  que  c’était 
»  un  charlatan  qui  se  rendait  avec  sa  troupe  à  une 
»  fête  de  village,  mais  j’appris  que  c’était  la  Chambre 
»  de  rhétorique  de  Poperingue  ».  (Pièce  manuscrite 
conservée  dans  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Gand). 
La  même  pièce  contient  le  texte  de  la  carte  d’invita¬ 
tion  à  un  concours,  expédiée  par  De  Langhoirs  victo- 
rinen ,  au  mois  d’août  1781.  Cette  société  était  encore 
debout  au  xixe  siècle. 

A  Magdalenakapelle,  dépendance  de  Poperinghe, 
il  y  avait,  à  la  fin  du  xvme  siècle,  une  Chambre  sous 
l’invocation  de  St  Lazare;  elle  était  présente  à  Cour- 
trai,  en  1775,  à  Poperinghe,  en  1782,  àSomerghem, 
en  1786,  et  à  Thielt,  en  1787. 

Poucques. 

Une  société  de  Poucques  emprunte,  en  1776?  des 
costumes  de  théâtre  à  sa  consœur  de  Thielt. 

Pradelles. 

Société  de  rhétorique  :  De  vereensaemde  broeders. 
Date  non  indiquée. 

Puers. 

L’existence  d’une  Chambre  à  Puers  est  signalée 
dans  un  rapport,  fait  en  1784  sur  la  situation  de  la 
Chambre  De  Roos,  à  Louvain. 
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Puyvelde,  voir  :  Belcele. 

Ramscappelle. 

Il  paraît  que  jusqu’à  l’année  1752  les  rhétoriciens 
de  cette  localité  ne  formaient  qu’une  seule  société  avec 
les  membres  de  la  gilde  de  tir  St-Sébastien.  Nous 
trouvons  les  ghesellenvan  genouchte  à  Fûmes,  en  1492, 
et,  en  1493,  à  Anvers,  au  concours  donné  en  1496,  et 
à  Nieuport,  1490,  1491,  1495,  1496,  1498,  1499» 
1500,  1523,  1524  et  1529.  Cette  «  fraternisation  » 
s’est  probablement  continuée  pendant  le  reste  du  xvie 
etpendant  le  xvne  siècles.  Dans  le  courant  de  ce  dernier 
siècle,  une  rivalité  éclata  entre  la  gilde  de  rhétori¬ 
que  et  la  confrérie  de  tir,  rivalité  qui  prit  un  carac¬ 
tère  franchement  agressif  en  1752.  C’est  alors  que  les 
rhétoriciens  se  décidèrent  à  demander  l’autorisation 
de  fonder  une  Chambre  de  rhétorique  indépendante  de 
la  gilde  de  tir.  L’autorisation  fut  donnée  malgré  la 
résistance  de  la  gilde  de  St-Sébastien.  Encore  durant 
la  même  année,  la  nouvelle  Chambre  fut  reconnue 
par  la  Chambre-mère  Alpha  en  Oméga ,  d’Ypres,  et 
placée  sous  l’égide  du  St-Sacrement,  avec  la  devise  : 
Minnaers  der  waere  spyze.  Dans  son  blason,  figure 
un  ostensoir,  et  deux  personnages  agenouillés  offrant 
leur  cœur.  Le  dr  Schotel  ( Geschiedenis  dev  rederijkers, 
II,  p.  282)  dit  que  la  Chambre  Het  H.  Sacrement 
organisa  en  1507  un  concours.  Les  dates  que  nous 
avons  citées  plus  haut  prouvent  que  c’est  là  une 
erreur. 

Reeth. 

Un  rapport  sur  la  situation  de  la  Chambre  De  Roos , 
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à  Louvain,  constate  la  présence  d’une  société  de 
rhétorique  à  Reeth,  en  1784. 

Renaix  [Ronsse]. 

La  ville  de  Renaix  possédait,  au  xvie  siècle,  deux 
Chambres  de  rhétorique  :  10,  De  Wyngaert,  ayant 
pour  devise  :  Naer  arbeyt  compt  ruste  ;  20,  une  Chambre 
dont  la  devise  était  :Laus  Deo.  En  1548,  nous  trouvons 
des  rhétoriciens  de  Renaix  à  Grammont  et  à  Aude- 
narde.  En  1564,  les  deux  Chambres  réunies  deman¬ 
dèrent  à  la  Gouvernante  l’autorisation  d’organiser  un 
concours  de  rhétorique,  à  l’occasion  de  la  procession 
dite  de  St-Hermès,  patron  de  la  ville.  Malgré  l’avis 
favorable  du  magistrat,  du  bailli  et  du  doyen  de 
Renaix,  la  demande  fut  rejettée,  par  une  lettre  adressée 
A  ceulx  du  Conseil  de  Flandres,  datée  de  Bruxelles, 
le  26  mai  1564  :  «  ...  comme  au  temps  qui  court,  nous 
estimons  toutes  telles  assemblées,  princip alternent  sur 
fondement  de  jeuz  de  réthoricque,  dangereuses  et  sus¬ 
pectes,  nous  n'avons  peu  accorder  ausdicts  de  Renaix 
leur  dicte  requeste  ...»  (De  Eendracht,  20e  année,  no  4, 
art.  de  Mr  E.  vander  Straeten;  V.  Gaillard,  archives 
du  Conseil  de  Flandre.  Gand,  1856,  p.  182).  Ceci  tend 
à  prouver  que  le  gouvernement  avait  deux  poids  et 
deux  mesures,  ou  bien  que  la  ville  de  Renaix  doit  avoir 
ete  considérée  comme  étant  en  ce  temps  un  foyer 
d’hérésie.  Toujours  est-il  que,  la  même  année,  le 
gouvernement  autorisa  un  concours  de  rhétorique  à 
Audenarde.  Les  rhétoriciens  de  Renaix  prirent  part 
à  ce  concours;  ils  y  gagnèrent  un  prix  consistant  en 
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r/2  once  silvev,  voor  den  propostelicsten  terme  vanden 
sot.  Malheureusement  les  archives  de  Renaix  ne 
fournissent  aucune  explication  à  cet  égard,  toutes  les 
pièces  concernant  les  gildes  et  les  Chambres  de 
rhétorique,  même  les  comptes  de  la  ville  de  cette 
époque,  étant  perdus. 

Au  xvme  siècle  nous  trouvons  citées  comme  exis¬ 
tant  à  Renaix  les  sociétés  de  rhétorique  suivantes  : 
A.  Hernies  (1715,  1722);  De  leerzuchtighe  jonckheyt 
(1732);  De  leersuchtighe  const-beminders  van  de  reden- 
rycke  taele  (1733);  De  ieverige  en  leerzuclitige  jonck- 
heydt  (1743);  De  constminnende  liefhebbers  van  retho- 
rica,  devise:  Nochsot,  noch  bot  (1756);  De  leersuchtige 
constminnende  jonckheyt  ende  ieveraers  (1757);  De  const¬ 
minnende  en  ieverige  liefhebbers  van  rhetorica  (1764, 
1765,  1767,  1770,  1771,  1772);  De  ieverige  en  const¬ 
minnende  liefhebbers  van  rethorica  (1766);  De  ieverige 
en  rymconstminnende  liefhebbers  van  rhetorica  (1772); 
De  minnaeren  der  rymreden  en  spraekkonst,  devise  : 
Uyt  bergen  komen  waterstroomen ,  et  De  leerbroeders  van 
rhetorica,  devise  :  Texuram  disce,  et  callebis  officiant, 
ou  :  Leer  weven,  dan  kunt  gy  een  handwerk.  Les  deux 
dernières  Chambres  subsistaient  probablement  pendant 
la  domination  française.  Plusieurs  de  ces  dénomina¬ 
tions  se  rapportent  sans  doute  à  la  même  société. 

Reninghe. 

De  H.  Gheest,  devise  :  Van  herten  reyn.  Cette  Cham¬ 
bre  reçut  la  sanction  de  ses  règlements  de  Y  Alpha 
en  Oméga,  d’Ypres,  en  1559.  L’année  suivante,  nous 
la  trouvons  à  Menin;  elle  fonctionnait  encore  en  173t. 
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Resseghem. 

Une  société  :  De  ieverige  jongheid,  donne  des  repré¬ 
sentations  en  1778. 

Ronsele. 

Société  de  rhétorique  :  De  iverige  minnaers ,  au 
xvme  siècle.  En  1786,  elle  donne  des  représentations 
à  Somerghem. 

Rooborst. 

Nous  avons  trouvé  citée  une  Chambre  de  Rooborst 
en  1483,  mais  nous  doutons  que  cette  citation  soit 
exacte.  Une  société  de  rhétoriciens  y  donnait  des 
représentations  en  1771. 

Roulers  (Roesselaere). 

[De  witte  Lelie?],  devise  :  Seeghbaere  herten;  sous 
l’invocation  de  S*e  Barbe.  Cette  Chambre  fut  réor¬ 
ganisée  en  1516;  ses  statuts  furent  homologués  par 
la  Chambre-mère  De  Fonteyne,  de  Gand,  le  11  juillet 
1517.  A  cette  occasion  fut  maintenue  aussi  son 
ancienne  paruere  :  een  beelde  van  iSte  Barbara,  ghebor- 
durt,  mette  torre,  een  lelie  daer  dûere,  een  rolle  daer 
inné  gheschreven  Sicut  lilium  inter  spinas,  metten  woor- 
den  Zebaer  (sic)  herten  van  Rousselaere.  En  1575,  la 
Chambre  de  Roulers  organisa  un  banquet  auquel  as¬ 
sistèrent  80  personnes,  parmi  lesquelles  35  femmes. 
(A.  Angz.  Angillis  dit,  d’après  un  copie  inexacte,  que 
ce  banquet  eut  lieu  en  1475,  et  qu’il  y  avait  seule¬ 
ment  60  convives).  L’usage  d’offrir  un  déjeuner  aux 
confrères  par  le  prince  nouvellement  choisi,  et  plu- 
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sieurs  autres  traditions  onéreuses  pour  les  dignitaires 
élus,  furent  abolis  plus  tard,  en  1679.  En  1577»  Ie 
facteur  Robert  Lauwet  ou  Louwet  composa  :  Twee 
schoone  spelen  van  sinnen  van  de  vroome  vrauwe  Judich 
ende  van  Holefernes.  (De  Eendragt,  no  du  26  nov. 
1854,  art.  de  F.  Blieck).  Lauwet,  qui  était  le  poète 
en  titre  de  la  Chambre  (facteur),  et  avait  pour 
devise  :  Al  quaelike  ghewedt,  composa  également 
pour  ses  confrères  une  pièce  sur  la  vie  de  saint  Paul 
(Biographie  nationale,  t.  XI,  col.  482).  En  1756» 
une  grande  fête  fut  célébrée  par  la  Chambre,  a 
l’occasion  de  la  réception  de  reliques  de  Ste  Barbe 
obtenues  par  la  ville  de  Roulers,  a  l’intercession 
de  son  curé  A.-X.  de  Bie.  En  I779>  Chambre 
résolut  de  vendre  ses  joyaux,  tellement  usés  que 
sonder  remarquabele  reparatie  ende  ersteltenlsse  \_zij ] 
niet  gebruyckelijck  sijn  om  gelijck  ander  gulden  ter 
eeren  te  verschijnen,  et  il  fut  décidé  que  le  produit 
en  serait  appliqué  à  l’achat  d’un  nouveau  collier. 
En  1782,  l’évêque  de  Bruges,  J. -A.  Brenaert, 
défendit  au  curé  de  Roulers,  chef-prévôt,  et  à  Fr. 
Dumont,  prévôt  de  la  Chambre,  de  maintenir  leurs 
relations  avec  celle-ci;  mais,  à  la  suite  d’une  requete, 
cette  défense  fut  invalidée.  En  1786,  la  Chambre 
s’installa  dans  l’auberge  De  Trompetter  et  y  fit  con¬ 
struire  un  théâtre.  Nous  trouvons  les  rhétoriciens 
de  Roulers  à  Courtrai  (1560,  1770,  1775,  i7s4) ;  a 
Thielt  (1562,  1738,  1750,  i76o>  à  Audenarde 

(1564,  1784);  à  Bruges  (1700);  à  Bailleul  (1769? 
1774);  à  Rumbeke  (1770);  à  Poperinghe  (1782);  à 
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Somerghem  et  à  Menin  (1786).  Des  concours  eurent 
lieu  à  Roulers  en  1519,  1539,  1558,  1772,  1777  et 
1785.  Voir,  pour  le  blason  de  cette  Chambre  et  pour 
son  règlement,  en  vers,  tel  qu’il  fut  approuvé  en 
1517  par  la  Chambre-mère  De  Fonteyne,  à  Gand  : 
A.  Angz.  Angillis,  geschiedenis  der  ...  redenrijk- 
kamer  De  zeegbare  herten.  Thielt,  1854,  pp.  8-15.  Le 
règlement  est  le  même  que  celui  de  la  Chambre  De 
Droogaers ,  à  Wervicq,  avec  quelques  transpositions, 
et  avec  cette  différence  que  celui  de  la  Chambre  de 
Roulers  compte  quelques  vers  en  plus.  Un  autre 
règlement,  également  en  vers,  est  reproduit  dans  : 
Annales  de  la  Société  d'émulation.  Bruges,  1869, 
(3e  série,  tome  IV)  pp.  35 11-356. 

Nous  trouvons  encore  cités  à  Roulers  :  De  const- 
minnende  jonkheyt  (1743),  et  Kunstliefde  vreest  geen 
nijd,  mais  nous  inclinons  à  croire  que  ce  ne  sont  que 
des  dénominations  se  rapportant  à  la  Chambre  De 
seeghbaere  herten ,  encore  existante  aujourd’hui  (1894). 

Rousbrugge-Haringhe. 

Il  est  probable  que  déjà  au  xive  siècle  il  y  avait  là 
une  société  de  rhétorique  qui  jouait  à  l’occasion  de 
fêtes  religieuses.  En  1520,  on  décide  que  désormais 
une  représentation  aura  lieu,  tous  les  ans,  à  la  Fête- 
Dieu.  En  1534,  on  joue  De  Verrysenisse ;  la  Chambre 
de  rhétorique  de  Bailleul  assiste  à  cette  représenta¬ 
tion.  Le  30  avril  1558,  on  joue  Tspel  vanden  H. 
Cruuce,  et,  en  1564,  quelques  confrères  de  Rous¬ 
brugge-Haringhe,  se  joignent  aux  Langhoirs  Victo- 
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rinen,  de  Poperinghe,  pour  assister  à  une  représenta¬ 
tion  donnée  par  De  Kersauwe  (d’Audenarde?).  Pen¬ 
dant  les  troubles  religieux  du  xvie  siècle,  la  Chambre 
ne  donne  pas  signe  de  vie,  mais  elle  reparaît  en  1608  ; 
au  mois  d’avril  de  cette  année,  elle  joue  De  offerande 
van  Abraham.  Nous  la  trouvons  encore  citée  en  1621 
(St.  Jans  onthoofding ),  1622  ( Tspel  van  Pharao),  1639, 
1676  et  1698;  mais  ce  n’est  qu’à  cette  dernière 
date  que  son  titre  De  Troostverwachters,  son  blason  et 
ses  statuts  sont  sanctionnés  par  Y  Alpha  en  Oméga , 
d’Ypres.  Le  blason  représente  la  S*e  Vierge,  ayant  au- 
dessus  d’elle  le  St  Esprit,  et  au-dessous  St  Joachim 
et  Ste  Anne,  avec  une  tige  de  lys,  d’où  s’échappe 
l’Enfant  Jésus.  L’année  suivante,  1699,  le  titre  de  la 
Chambre  est  changé.  A  partir  de  cette  époque  elle  s’ap¬ 
pelle  :  Troostverwachters,  broeders  ende  lichtdraeghers 
van  het  H.  Sacrement ,  ayant  pour  devise  :  In  troost 
ontfangen,  Naer  groot  verlan gen.  En  1700,  la  Chambre 
eut  maille  à  partir  avec  la  gilde  de  St-Sébastien  au 
sujet  de  la  priorité.  Le  résultat  de  cette  querelle  n’est 
pas  exactement  connu;  il  paraît  néanmoins  que  la 
Chambre  obtint  gain  de  cause,  grâce  à  l’intervention 
de  la  Chambre-mère  Alpha  en  Oméga  d’Ypres.  En 
1720,  le  curé  du  village  refusa  l’entrée  de  l’église  à  la 
Chambre  à  cause  de  la  présence  de  son  fou.  Nous 
trouvons  les  Troostverwachters,  en  1750,  à  Arneke,  et, 
en  1786,  à  Bergues-St-Winoc. 

Voir  pour  le  règlement  de  1699  de  cette  Chambre  : 
E.  vander  Straeten,  le  théâtre  villageois  en  Flan¬ 
dre,  I,  pp.  317-322. 
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Roye  [Ruyen]. 

De  H.  Geestbroeders,  devise  :  Myn  werck  is  sterck 
(1718);  De  Barburisten,  devise  :  Roy  ghebooren,  Godts 
kinderen  nytvercoren ,  sous  l’invocation  de  Ste  Barbe 
(1719);  De  Wyngaert-rancke  (1733).  Le  chrono¬ 
gramme  suivant  :  De  WYngaert  ranCke  aLhler  Voor 
De  tVVeeDe  reYse  In  ’t  bLoeYen,  qui  se  lit  sur  le 
programme  de  la  représentation  de  1733,  prouve  que 
cette  société  existait  déjà  en  1730.  Peut-être  les  trois 
titres  n’indiquent-ils  qu’une  seule  et  même  société. 

Rubrouck. 

Het  H.  Sacrament ,  devise  :  Al  even  groen.  Cette 
Chambre  reçut  ses  statuts  de  Charles-Quint,  en  1532; 
la  charte  s’étant  perdue,  Y  Alpha  en  Oméga  d’Ypres 
lui  octroya  une  nouvelle  constitution,  le  25  janvier 
*725- 

Rumbeke. 

De  Roos  ou  De  Rosier  ou  De  Roozenkrans,  devise  : 
Minnende  roozen.  CetteChambre,  mentionnée  en  1594, 
participa  aux  concours  qui  eurent  lieu  à  Roulers  en 
1726  et  en  1768.  Elle  existait  encore  au  xixe  siècle. 

Rupelmonde. 

Déjà  au  xve  siècle  la  ville  de  Rupelmonde  était  en 
possession  d’une  Chambre  de  rhétorique;  elle  n’est 
cependant  pas  citée  dans  les  comptes  de  la  ville  avant 
l’année  1509.  A  cette  date  il  y  fut  inscrit  :  Item  ghe- 
gheven  bij  ordonnantie  van  ouden  tyden  den  ghesellen 
vander  relorycke  omme  dat  sy  den  ommeganck  houden 
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gaende,  xn  s.  gr.,  ce  qui  prouve  qu’il  y  avait  des 
rhétoriciens  à  Rupelmonde  déjà  antérieurement.  En 
1511  et  en  1517,  ceux-ci  jouaient  des  esbatementen,  le 
jour  de  la  procession.  Avant  les  troubles  religieux  du 
xvie  siècle,  la  Chambre  possédait  un  local  spécial, 
situe  dans  la  rue  dite  Hekelstraet,  mais  ce  local  fut 
détruit  pendant  les  troubles.  Au  milieu  du  xvne  siècle, 
il  y  avait  a  Rupelmonde  une  Chambre  De  Genoffel- 
blom  [le  Giroflier].  Est-ce  la  même  que  celle  dont  il 
est  question  au  siècle  précédent?  Cette  Chambre 
placée  sous  le  patronage  de  la  Ste  Vierge,  avait  pour 
devise  :  Wat  schaet  dat  groeyt?,  et  son  blason  portait 
la  Ste  Vierge  assise,  tenant  l’Enfant  sur  ses  genoux 
et  entourée  d’une  couronne  de  fleurs  de  giroflier. 
Au-dessous  du  blason  :  Wat  schaet  dat  groeyt  ?  De 
bloem  die  bloeit;  Van  my  Schrifture  meldt,  Ik  ben  de 
bloem  van  ’t  veld.  En  1652,  il  y  avait  au  marché  de 
Rupelmonde,  une  maison  nommé  De  Genoffelblomme, 
et,  dans  la  rue  dite  Bazelstraet,  une  autre  maison 
appelée  Het  Rhetorica;  l’une  était-elle  l’ancien  et 
l’autre  le  nouveau  siège  de  la  Chambre?  La  Genoffel- 
blom ,  dont  les  travaux  sont  complètement  inconnus, 
dépendait  de  la  Chambre-mère  De  Goudbloeme,  de 
Saint-Nicolas. 

Ruysselede. 

En  1480  et  en  1484,  des  rhétoriciens  de  Ruysselede 
jouent  à  Thielt;  la  dernière  fois  sous  la  direction  de 
Tristan,  dit  den  bastaert  van  Douche.  Nous  les  ren¬ 
controns  de  nouveau  à  Thielt  en  1522  et  en  1562.  En 
1749,  ils  donnent  une  représentation  pour  laquelle  les 
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costumes  et  décors  de  la  Chambre  De  Roos  de  Thielt, 
sont  mis  à  contribution.  En  1787,  une  Chambre  de 
Ruysselede,  ayant  pour  devise  :  Met  yver,  participa 
à  un  concours  organisé  par  la  Chambre  thieltoise. 

Saffelaere. 

Il  y  avait  dans  ce  village  une  société  de  rhétorique 
en  activité  dans  la  dernière  moitié  du  xvme  siècle  ; 
elle  donnait  des  représentations  à  l’auberge  De  dry 
sleiitcls.  Elle  se  dispersa  vers  1817. 

Saint-Amand-lez-Puers. 

En  i777>  une  Chambre  de  ce  village  gagna  un  prix 
à  Grammont;  elle  est  mentionnée  en  1784,  dans  le 
rapport  concernant  la  Chambre  De  Roos,  à  Louvain. 
Une  Chambre  de  la  même  localité  jointe  à  celle  de 
Buggenhout  et  a  celle  de  Baesrode,  donne  une  repré¬ 
sentation  à  Lebbeke,  en  1797. 

Saint-Denis-Westrem. 

En  1762,  les  Konstminnende  lever  aers  donnent  des 
repi  esentations.  L  annee  suivante  ils  se  joignent  à 
ceux  de  Nazareth,  et,  sous  la  dénomination  de  Reden- 
konst-minnende  joncklieyt  van  Sint  Denijs  en  Nazareth, 
ils  montent  des  tragédies.  En  1775,  apparaît  à  St- 
Denis- Westrem  la  Chambre  De  Loofblom  [la  Fleur 
de  navet],  dont  les  divertissements  sont  très  applau¬ 
dies.  Sur  une  plainte  du  curé,  le  magistrat  fait  fermer 
leur  local.  Une  nouvelle  Chambre  est  érigée,  mais  se 
dissout  bientôt  après. 
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Saint-Génois  (Sint-Denys). 


De  leerzuchtige  konstminnaers  van  Rethorica,  du 
hameau  de  Saint-Génois,  ayant  pour  emblème  De 
Koorenblom  [la  Fleur  de  blé],  donnent  des  représen- 


// 


tâtions 


Saint-Gilles-lez-Termonde. 


Dans  le  dernier  quart  du  xvme  siècle  il  y  avait  là 
une  société  de  rhétorique,  qui  se  réunissait  dans 
l’auberge  Den  Hert.  Elle  donna,  entre  autres,  une 
représentation  en  1782.  En  1797,  arrive  De  iverzncli- 
tige  jongheyd,  ayant  pour  devise  :  Waer  dat  de  een- 
dragt  groeyt,  De  konst  in  luyster  bloeyt. 


Saint-Gilles-Waes. 
Société  de  rhétorique  en  1782. 

S  aint-Jacques-C  appelle. 


Une  société  ayant  pour  devise  :  Van  acliter  vroet, 
se  trouvait  à  Dixmude  en  1509.  Une  Chambre  :  De 
reysende  pelgrims,  sous  l’invocation  de  St  Jacques  le 
Majeur,  fut  reconnue  pari  'Alpha  en  Oméga,  d’Ypres, 
en  1723.  Voir,  pour  la  requête  en  vers,  présentée 
à  cette  occasion  à  Y  Alpha  en  Oméga  :  E.  vander 
Straeten,  le  théâtre  villageois  en  Flandre,  II,  pp. 
208-209. 

Saint-Laurent  (Flandre  orientale). 

Des  représentations  y  eurent  lieu  en  1767  et  en 
1769. 
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Saint-Michel  (Sint-Michiels). 

Het  H.  Cruys  [la  Ste  Croix],  devise  :  Slaet  doogh 
op  Christus  Cruys .  Le  seul  renseignement  que  nous 
possédons  sur  cette  Chambre  est  l’octroi  qui  suit,  et 
qui  lui  fut  accordé  par  la  Chambre-mère  De  H.  Gheest, 
de  Bruges,  le  13  nov.  1670.  Cet  octroi  nous  est  con¬ 
serve  dans  :  Resolutie-  en  Memorieboek  van  de  redenryke 
Ramer  des  H.  Geests  ...  1640-1709.  (Archives  commun, 
de  la  ville  de  Bruges). 

«  Wij  François  Anchemant,  oudt  schepen,  trésorier 
»  ende  jeghenwoordig  commys  vanden  impost  slants 
»  van  Vlaenderen  int  quartier  van  Brugghe,  hooftman 
»  vande  goddelicke  ende  redenrijcke  ghildecamer  des 
»  H.  Geests  binnen  de  voorn.  stede,  hooftgilde  van 
»  aile  redenrijcke  gilde  cameren  van  Vlaenderen,  doen 
»  te  weten,  dat  wij  ontfanghen  hebben  de  supplicatie 
»  van  dheer  Jaeques  Gheernaert,  oudt  burghmeester 
»  der  heerlichede  van  Tilleghem,  inde  prochie  van 
»  Ste-Michiels ...  [et  autres],  ons  te  kennen  ghevende 
»  dat  zy  in  hunne  prochie  van  Ste-Michiels  voornoemt 
»  gheerne  souden  exerceren  de  hooghloffelicke  dicht- 
»  conste,  ende  ten  dien  eynde  hebben  eene  redenrijcke 
»  gildecamere,  die  hun  niet  en  was  gheoorlooft  op  te 
»  rechten  sonder  onse  commissien  ende  consent, 

»  ghelyck  van  aile  immemoriale  tijden  es  ghepleeght 
»  bij  de  ghone  [welcke]  willende  nieuwelicx  oprech- 
»  ten  eene  redenrijcke  ghilde,  ofte  die  verduystert 
»  synde,  deselve  willende  wederomme  vernieuwen, 

»  ende  hemlieden  00c  vervoughen  bij  de  heeren 
»  regierders  vanden  selven  redenrijcke  hooftgilde  des 
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»  H.  Geests  in  Brugghe,  omme  van  hetselve  te  ver- 
»  crijghen  oorlof  tôt  voeren  van  een  gildenaem, 
»  standaert  ende  blaesoen,  ghelyck  de  supplianten 
»  seer  instantelyck  van  ons  versochten,  ende  wy 
»  gheneghen  sijnde  tôt  voldoen  van  s’versouckers 
»  bede,  hebben  naer  voorgaenden  raet  ende  advys 
»  van  dhr  Jan  Lambrechts,  prince  van  onse  gilde, 
»  midtsgaders  vande  heeren  derthien  mannen  onse 
»  mederegeerders  van  hetselve  onse  redenrijcke 
»  hooftgilde,  gheconsenteert  ende  geoctroyeert,  ge- 
»  lijck  wij  consenteren  ende  octroyeren  midts  desen, 
»  aen  supplianten,  naer  hun  bede  ende  versouck,  te 
»  maken  ende  oprechten  binnen  de  voorn.  prochie 
»  van  Ste  Michiels,  ten  huuse  toebehoorende  den 
»  voornoemden  dh1'  Jaeques  Gheernaert  ghenaempt 
»  tHuus  ten  pijpe,  ende  te  geene  andere  plaetse,  eene 
»  redenrijcke  gildecamer,  ghenaempt  de  ghilde  van 
»  het  H.  Cruys  onder  den  tijtel,  Slaet  doogh  op 
»  Christus  cruys,  ende  te  moghen  voeren  blasoen 
»  ende  standaert,  daerin  voerende  het  H.  Cruys  met 
»  Maria  ter  rechterhandt  het  cruys  omermende,  ende 
»  ter  slynckemjde  drye  tarwe  haeuwen  (épis  de  fro- 
»  ment),  omme  er  mede  te  compareren  nevens  andere 
»  redenrijcke  gilden,  tsy  op  landtjuweelen,  ofte  daer- 
»  men  naer  eenighe  prijsen  schrijft  dies  aensocht 
»  sijnde,  als  oock  te  moghen  vertoonen  int  stille  als 
»  openbaer  spelen,  cluchten  ofte  batementen,  be- 
»  houdens  in  ailes  observerende  de  placcaeten  van 
»  sijne  mat,  en  de  aertshertooghen  daeroppe  gheë- 
»  maneert,  van  aile  de  gedichten,  spelen,  cluchten  ofte 
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»  batementen  die  sy  willen  vertoonen,  te  doen  visi- 
»  teren,  ende  approberen,  midtsgaders  aile  andere 
»  noodighe  ghebruycken,  daerby  geordonneqrt,  mits- 
»  gaders  ooc  dat  sij  ghehouden  sullen  wesen  aen 
»  onse  camer  communitie  doen,  soo  wanneer  sy 
»  sullen  hebben  gecooren  eenen  hooftman,  ofte  hooft 
»  van  tselve  hemlieder  gilde,  ende  tselve  telckens 
»  doende  als  wanneer  een  andere  inde  platse  vanden 
»  overleden  wort  gestelt,  want  ons  alsoo  gelieft.  In 
»  teecken  der  waerheyt  hebben  wij  dese  jeghen- 
»  woordighe  brieven  van  octroyé  gedaen  segelen 
»  metten  segele  van  onse  camere,  ende  teeckenen 
»  by  onsen  greffier,  gegeven  in  onse  gildecamere  tôt 
»  Brugghe,  desen  xiijn  gbre  xvjc  tseuentich,  onder- 
»  teekend  op  den  ploy  P.  Verplancke,  ende  ghe- 
»  seghelt  metten  seghel  der  voornoemde  hooftgilde  ». 

Saint-Nicolas  (Waes). 

De  Goudbloem  [le  Souci  ou  la  Calendule]  avait  pour 
devise  :  Simpel  van  sinnen,  plus  tard  :  Prudens  sim- 
plicitas.  Elle  est  aussi  quelquefois  citée  sous  les 
devises  :  Behouden  van  sinnen,  ou  Behouden  simpel  van 
sinnen ;  elle  était  placée  sous  l’invocation  de  Den 
soeten  naem  Jésus.  Selon  l’opinion  de  quelques  auteurs, 
cette  Chambre  aurait  reçu  ses  lettres  patentes  le 
10  janvier  1521,  de  Charles-Quint,  ce  qui  semble  être 
inexact.  Charles  de  Croy,  évêque  de  Tournai,  consti¬ 
tua,  à  Saint-Nicolas,  le  20  juin  1535,  une  Chambre 
irrégulière  qui  fut  réunie  l’année  suivante  à  la  con¬ 
frérie  dite  Den  soeten  naem  Jésus.  En  1536,  la  Chambre 
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fut  accréditée  par  la  Chef-chambre  De  Fonteyne,  à 
Gand.  (Voir,  pour  les  lettres  patentes  délivrées  par 
De  Fonteyne  :  F.  de  Potter  et  J.  Broeckaert,  ge- 
schiedenis  van  de  gemeenten  dey  provincie  Oost-Vlaan- 
deren,  7e  série  (St-Nicolas),  xxxue  vol.  de  la  collect., 
pp.  145-149).  Les  archives  anciennes  du  Goudbloem 
sont  perdues,  de  sorte  que  l’on  ne  connaît  rien  de  précis 
au  sujet  de  cette  association  pendant  le  premier  siècle 
de  son  existence.  En  1610,  elle  fut  reconnue  comme 
Chef-chambre  du  Pays  de  Waes,  par  la  Chambre  De 
Fonteyne.  A  peine  instituée,  la  nouvelle  Chef-chambre 
usa  de  ses  droits,  en  octroyant,  en  1611,  la  Chambre 
De  Roode  Roos,  à  Elverseele,  et  en  confirmant  les 
nouveaux  statuts  de  la  Vlasbloem ,  à  Nieuwkerke 
dans  le  Pays  de  Waes.  Pendant  les  années  1611- 
1656,  elle  tenait  en  location  un  local  complètement 
emménagé,  et,  en  1616,  elle  paya  au  célèbre  peintre 
David  Teniers  2  livres  de  Flandre,  pour  «  geschilderde 
delen,  dienende  tôt  allen  spelen »  (l’avant-scène?  décors?) 
et  «  10  stuvers  om  die  te  halen  tôt  Tems  (Temsche, 
Tamise)  ».  Entre  1640  et  1650,  le  règlement  de  la 
Chambre  fut  renouvelé.  En  1650  ou  1651,  la  Goud¬ 
bloem  fit  construire  un  char  nommé  Den  Maechden- 
berch,  lequel  figura  plus  tard  dans  toutes  ses  fêtes. 
Voici  la  description  de  ce  char  tirée  du  Resolutieboek 
de  la  Chambre  :  ...  eenen  wagen  van  achter  seer  hoogh 
verheven...  waerop  sitten  eerst  negen  meyskens,  ieder  met 
sijne  scheyteekenen  ende  zinspreuken  in  de  handt,  ver- 
beeldende  de  negen  Reden-rychkonstkameren  van  den 
lande  van  Waes,  ende  voor  hun  nog  twee  meyskens  ver- 
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toonende  de  eene  Pallas  en  de  andere  Rhetorica,  dewelke 
t’samen  het  blasoen  van  ’ t  guide  vasthouden,  singende  al 
t'samen  liedekens  tôt  lof  van  den  h.  naem  Jésus,  ende 
van  de  bovengenoemde  negen  kamers  ...  A  en  juger 
d’après  le  Resolutieboeh  déjà  cité  (voir  :  Annalen  van 
den  oudheidskundigen  kring  van  het  Land  van  Waes, 
V,  pp.  327-360,  art.  de  L.  Billiet,  et  Belgisch  muséum, 
X,  pp.  300-321,  art.  de  F. -A.  Snellaert),  l’histoire  et 
les  actes  de  la  Chambre,  à  partir  de  l’année  1656,  sont 
tout  à  fait  insignifiants.  On  organisait  des  banquets, 
des  bals  et  d’autres  fêtes,  sans  se  soucier  de  Rethorica. 
Dans  leurs  comptes  de  la  dernière  moitié  du  xvme 
siècle,  il  est  question  presqu’autant  des  confreressen 
que  des  confreers.  En  1759,  la  Chambre  loua  son 
théâtre,  pour  une  représentation,  à  une  société  de 
cordonniers,  moyennant  la  somme  de  14  fiorins.  A 
la  même  occasion  il  fut  décidé  que  le  théâtre  serait 
désormais  donné  en  location,  à  toute  autre  société 
de  la  localité,  au  prix  de  7  flor.  3  escal.  En  1775,  un 
concours  des  neuf  Chambres  du  Pays  de  Waes  eut 
lieu  à  St-Nicolas.  En  1776,  De  Goudbloem  ayant 
participé  à  un  concours  organisé  par  la  Chambre  De 
Thaboristen,  à  Grammont,  y  remporta  le  premier  prix. 
Son  greffier  en  fit  un  compte-rendu  :  Te  Geeraerds- 
bergen,  den  28  juli  1776,  is  dese  konstfeeste  geaccom- 
pagneert  geweest  door  het  inhaelen  der  selve  gilde  van 
St  Nlcolaes,  die  solemnelyk  met  aile  hunne  teekens  van 
eere  hunne  intrede  hebben  gedaen,  ende  gevolght  des 
naghs  van  een  bal,  alsmede  andere  vreughde  vieren  ende 
acclamatiën  van  hetpublicq,  welke  feeste  des  anderdaeghs 
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tôt  Sint  Nicolaes  op  het  av  vivement  van  dese  noodvolpresen 
(nooitvolpresen)  tooneelspeelders  met  eene  solemnele  in- 
lialinghe  door  geheel  het  gilde  tôt  eene  halve  myle  van  de 
plaetse  (Tereecken)  onder  het  losbranden  van  het  canon, 
luyden  der  groote  klocke,  illuminatie  van  het  gildenhuys 
ende  bal  isgesloten.  Le  manuscrit  original  de  ce  compte¬ 
rendu  existe  encore.  Au  vo  de  la  feuille  volante,  est 
écrit  de  la  main  du  même  greffier  :  Dit  te  behandighen 
aen  den  gazettier  tôt  Gendt,  om  op  maendagh  in  de  gazette 
te  stellen ;  hem  daervoor  te  betaelen  ende  quitantie  in  te 
trecken.  Puis  on  y  lit  encore,  écrit  de  la  main  de 
J.  Begyn,  à  cette  époque  imprimeur  de  la  Gazette  van 
Gend  :  De  heer  Kleyer  [Meyer,  propriétaire  du  jour¬ 
nal]  en  stelt  diergelyke  zaeken  in  zijn  gazette  niet. 
J.  Begyn.  L.  Billiet  (art.  cité)  dit  à  la  suite  de  cette 
note  :  «  Die  verklaring  (la  déclaration  faite  par  J. 
Begyn  au  nom  de  J.  Meyer)  »  getuigt  van  weinig 
»  baatzucht,  maar  tevens  van  geringe  achting  voor 
»  de  kunst  ».  Nous  préférons  y  voir  l’expression  du 
mépris  qu’inspiraient  à  cette  époque  à  tout  homme 
sensé  les  Chambres  de  rhétorique  en  décadence,  et 
particulièrement  celle  de  Saint-Nicolas.  Dans  les 
comptes  de  la  Chambre,  on  trouve  qu’aux  seules 
années  1776  et  1777  on  paya  des  droits  d’accise  pour 
5  72  pièces  de  vin.  En  1783,  elle  fraternisait  à 
Lokeren.  Six  ans  plus  tard,  en  1789,  après  adoption 
d’un  nouveau  règlement,  elle  fit  mettre  à  l’encan  ses 
plaques  en  argent  (zilveren  schilden)  avec  le  grand 
et  le  petit  théâtre.  En  1796,  le  chef-prince  de  la 
Chambre  lui  communiqua  le  décret  de  la  République 
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Française  par  lequel  étaient  supprimées  toutes  les 
gildes  et  corporations  octroyées  par  l’empereur  d’Au¬ 
triche.  De  Goudbloem  ne  se  crut  pas  frappée  par  ce 
décret,  attendu  qu’elle  tenait  son  octroi  non  de 
l’empereur,  mais  de  la  Chef-chambre  De  Fonteyne,  de 
Gand,  laquelle  était  restée  debout.  Néanmoins  on 
prit  la  résolution  de  céder,  peut  être  seulement  pour 
la  forme,  les  biens  de  la  Chambre  au  chef-prince 
à  la  valeur  de  l’estimation.  A  cette  époque,  elle 
comptait  encore  trente  quatre  membres  males.  Le 
seul  concours  donné  par  De  Goudbloem  est  celui  qui 
eut  lieu  en  1776.  De  Ienettebloem,  de  Lierre,  y  gagna 
le  prix.  Voir,  pour  le  blason  de  la  Chambre  :  Annales 
van  den  oudheidskundigen  kring  van  het  Land  van 
Waes,  V,  p.  325,  et  F.  de  Potter  et  J.  Broeckaert, 
geschiedenis  van  de  gemeenten  dev  ftrovincte  Oost- 
Vlaanderen ,  7e  série,  (St-Nicolas),  vol.  xxxn  de  la 
collection,  p.  150.  Dans  ce  dernier  ouvrage,  on 
trouve  (pp.  161-163)  une  liste  des  pièces  jouees 
pendant  les  années  1612-1775*  Au  musee  du  Cercle 
archéologique  du  Pays  de  Waes,  a  Saint-Nicolas, 
sont  conservés  :  le  registre  des  résolutions  de  la 
Chambre;  un  registre  contenant  des  copies  d’an¬ 
ciennes  pièces  de  théâtre  jouées  par  elle,  les  anciens 
blasons,  la  charte  de  1536  peinte  sur  parchemin, 
un  bâton  en  argent,  deux  drapeaux  et  quelques 
médailles. 
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Saint-Paul  (Waes). 

La  société  De  rym-minnaeren  y  donnent  des  repré¬ 
sentations  en  1787. 

Saint-Pierre-Cappelle-lez-Nieuport. 

La  société  de  rhétorique  de  cet  endroit  prend  part 
aux  concours  organisés  à  Nieuport,  en  1495?  1496  et 
1498.  Elle  assiste  encore  à  la  procession  qui  eut  lieu 
dans  la  même  ville,  en  1498,  et  à  une  autre  fête 
religieuse  en  1500.  En  1496,  la  société  se  rend  à 
Oudenbourg.  En  1769,  De  rymkonst-voeders  van  Haut- 
Kerselaer,  dépendance  de  ce  village,  donnent  des 
représentations. 

Saint-Quentin. 

Une  société  de  rhétorique  de  Saint-Quentin  était  à 
Arras,  en  1431. 

Saint-Riquiers. 

Société  de  rhétorique  en  1701.  En  cette  année,  la 
société  paya  à  la  Chambre  de  Fûmes  xi  livres,  pour 
loyer  de  costumes. 

Saint-Sylvestre-Cappel. 

De  rymconst-minnende  lybertinen  (célibataires),  be- 
vechters  van  den  draeck,  sous  l’invocation  de  St  Syl¬ 
vestre.  La  Chambre  donne,  entre  autres,  des  repré¬ 
sentations  en  1715,  i743  et  *777- 

Saint-Trond  (Sint  Truyen). 

En  1733,  1737,  1739  et  1751,  la  chambre  De  Olyf- 
tak  (la  Branche  d’olivier),  devise  :  Godtsgeest  verlicht, 
y  donne  des  représentations. 
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Sarlardinge. 

La  Chambre  de  cette  localité  assiste,  en  1548,  à  un 
Landjuweel  organisé  à  Grammont.  La  société  :  De 
leerzuchtige  jonkheyt,  sous  l’invocation  de  St  Antoine, 
donne  des  représentations  en  1777. 

SCHERPENHEUVEL,  Voir  :  MONTAIGU. 

ScHOORISSE. 

Les  sociétés  suivantes  ne  formaient  peut-être 
qu’une  seule  société  de  rhétorique  désignée  sous 
plusieurs  dénominations  :  De  konst-iverige  jonckheyt, 
ayant  pour  devise  :  Al  doende  leert  men  (1752);  De 
const-minnende  liefhebbers  (1755);  De  iverige  joncheyt 
(1757);  De  const-minnende  ende  iverige  jonckheydt 
( 1 759)  l  De  ieverige  ende  const-minnende  liefhebbers  van 
rethorica  (1771);  De  minnaers  van  de  reden-const,  qui 
donnent  des  représentations  en  1770,  sous  l’invocation 
de  St  Pierre,  et,  en  1800,  sous  la  devise  :  Verba 
movent,  exempla  trahunt. 

Schuyfers-Capelle. 

Une  société  de  rhétorique  de  ce  village,  jointe  aux 
rhétoriciens  de  Ruysselede,  exécute,  en  1478,  divers 
esbatementen  à  Thielt.  En  1776  et  en  1778,  une  société 
donne  des  représentations,  et  loue,  à  cet  effet,  les 
décors  et  les  costumes  de  la  Chambre  De  Roos,  à 
Thielt. 

Seeverghem. 

De  leersuchtige  jonckheyd  en  ieveraers  se  produisent 
en  scène  en  1756.  De  leersuchtige  jonckheyd  en  lie/- 
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hebbers  jouent  en  1764,  et  prennent  part,  en  1773,  à 
un  concours  à  Somerghem.  De  const-ieverige  minnaers 
van  rhetorica  donnent  des  exhibitions  en  1777,  et  une 
société  analogue  prend  part  au  concours  organisé  par 
De  Fonteyne,  de  Gand,  en  1785. 

Segelsem. 

De  konst-minnende  iveraers  donnent  des  représenta¬ 
tions  en  1701,  sous  la  devise  peu  poétique  :  Meer  uyt 
iver  als  intrest,  Waere  liefde  aeneen  klest,  H  Wit 
geloov’  is  altyd  best. 

Selzaete. 

Une  société  de  rhétorique  :  Iverende  minnaers  dey 
reden-konst  der  prochie  van  Selzaete ,  donna,  au  mois  de 
septembre  1736,  plusieurs  représentations  du  drame  : 
De  stantvastige  Genoveva,  ofte  herstelde  onnooselheyt,  et 
de  la  farce  :  zaL  Vertoont  WorDen  De  kLUgte  Van  De 
tWee  sChlppers.  Leur  théâtre  était  dressé  in  den 
Gouden  Appel ,  chez  Adr.-Jos.  du  Bois. 

Serscamp,  voir  :  Cherscamp. 

Seveneeken. 

Entre  1764  et  1777,  il  y  avait  à  Seveneeken  une 
société  dramatique  en  pleine  activité,  qui  exécutait 
ordinairement  ses  pièces  à  l’auberge  Den  groenen 
boogaerd.  En  1791,  les  rhétoriciens  de  Seveneeken, 
joints  à  ceux  de  Lokeren,  donnent,  dans  cette  der¬ 
nière  localité,  une  représentation  sous  le  titre  :  De 
konstminncnde  iveraers  van  P  amas  der  prochien  van 
Lokeren  en  Seveneeken,  avec  cette  devise  :  D’aenhou- 
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dend’  liefds  eendragt  Nu  Momus  nyd  versmagt.  Un 
concours  eut  lieu  à  Seveneeken,  en  1798;  dix  sociétés 
y  luttent  pour  les  deux  principaux  prix,  qui  sont 
remportés  par  De  Fonteyne ,  de  Gand. 

Sevenkercke. 

Gérard  (voir  :  de  La  Serna  Santander,  mémoire 
historique  sur  la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne ,  p.  195) 
dit  :  «  La  Chambre  de  Rhétorique  de  ce  village  de 
Flandre  (Sevenkercke)  se  rendit  au  concours  d’Anvers 
de  1  an  1496  ».  J. -F.  Willems  (Belg.  muséum,  I,  p.  15 1) 
répété  1  assertion  de  Gérard,  en  y  ajoutant  le  correctif 
qu  il  faut  lire  Sevenberge,  au  lieu  de  Sevenkercke, 
localité  qui  n  existe  pas  en  Belgique.  Nous  croyons 
que  la  rectification  de  Willems  est  également  incor¬ 
recte  et  que  la  Chambre  qui  assistait  au  concours  de 
1496  était  celle  de  Zevecote. 

SlCHEM. 

Gérard  (o.  c.,  p.  196)  assure  :  «  Il  y  avait  aussi 
»  dans  cette  petite  ville  du  Brabant  une  Chambre  de 
»  Rhétorique  ».  Nous  n’avons  trouvé  aucune  particu¬ 
larité  concernant  cette  Chambre. 

Sinay. 

Des  divertissements  dramatiques  y  sont  organisés 
en  1769)  et  probablement  aussi  antérieurement.  La 
société  Sinay’ s  vorte  schinkels  joue,  en  1782,  une 
pièce  en  l’honneur  de  Marie-Therèse  et  de  Joseph  II. 
Des  amateurs,  peut-être  les  mêmes,  publient,  en 
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1784,  le  programme  d’une  tragi-comédie ,  intitulée  r 

roeMrYCkeLYCke  eXtra  W onDer-W erken, 
of  onsCheY DeLYCke  LIefDe ,  ooCk  In 
MU  LICI UM, 

WIert  roMeYnsCh  VeLtheer  en  Wlnnaer  Dev  tUrCken, 
DU  s  eYnDigLYCkX  VerheVen  aL  tôt  Den  keYzerLY- 

ULrlCa  [ken  troon, 

1s  rooMsCh  prlnCesse  Van  ’t  WYt-rUChtlgLYCk  Con- 

[stantlnopoLen, 

aL  onDer  Den  beCLaegMerCklgen  DWang  haers  Va- 

CeYzer  CareL,  [ Ders 

aLs  MeDe  Door 
MUstaphe 

Is  Vreet  keYzer  Der  tUrken, 
ooCk  Door 
HUnnerICk 

konlng  Van  ’t  IV  YD  WanDaeLen, 
een  CLaer  bLY-eYnDIg  treUr-toonèeL  »  naer  VeeL 

[strYD-streMMIng  en  CraCkeeL. 

Chaque  vers  de  ce  programme,  et  il  y  en  a  au  delà 
de  250,  est  un  chronogramme  (1784),  et  les  premières 
lettres  de  chaque  couplet  forment  acrostiche  au  nom 
de  IosephUs  Maria  VerberCkeMoes ,  notaire  à  Sinay, 
à  qui  la  pièce  est  dédiée.  En  outre,  ce  programme 
présente  encore  une  quantité  d’autres  nugae  difficiles 
de  toute  espèce. 

Une  société,  De  konsthongerige  en  rijmdorstige 
iverzuchtige  bende,  donne  des  représentations  en  1797. 
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Sint-Jans-Cappel. 

Cette  localité  possédait  au  xvme  siècle  une  société 
de  rhétorique  :  De  rymkunstminnende  jonkheid. 

Sleydinge. 

De  jonkheyd  der  prochie  ende  heure  van  Sleydinge 
entre  en  scène  en  1777.  Elle  joue  notamment  Het 
broederschap  van  d’heylige  Dryvuldigheyd ,  pièce  entre¬ 
mêlée  d’une  farce  et  suivie  de  ballets.  La  société 
existait  encore  au  xixe  siècle. 

Slype. 

Des  rhétoriciens  de  ce  village  assistent  à  la  pro¬ 
cession  de  Nieuport,  en  1505,  1540,  1542  et  1549,  et 
probablement  encore  plus  tard. 

Snaeskerke. 

Des  Ghesellen  donnent  des  esbattements  à  Ouden- 
bourg,  en  1458. 

SOMERGHEM. 

De  liefhebbers  van  de  reden-const  (1717);  De  god- 
vruchtige  beminders  van  het  H.  Cruys  (1735)  ;  De  reden - 
konstminnende  liefhebbers  van  rhetorica  (1760,  1765); 
De  beminders  van  de  redenkonst,  schuilende  onder  de 
vlengelen  van  rethorica  (1775);  De  Pallaskinderen  in 
’t  rethorika  montent  leur  théâtre  à  l’auberge  In 
’t  Schepenhuis,  en  1776,  et,  l’année  suivante,  à 
Saint-Nicolas;  Oefening  leert  donne  des  représenta¬ 
tions  à  Audenarde  (1784),  à  Gand  (1785),  à  Thielt 
(x 787),  à  Sotteghem  (1788),  à  Lokeren  (1789),  à  Mid- 
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delburg  (1797)  et  à  Everghem  (1800);  De  leerlustige 
minnaers  sont  à  Thielt,  en  1787,  et  De  navolgers 
van  Melpomene,  à  Lokeren,  en  1789.  Il  est  probable 
que  plusieurs  de  ces  dénominations  indiquent  une 
seule  et  même  société.  Des  concours  eurent  lieu  à 
Somerghem,  en  1773  et  en  1786.  Au  concours  de 
1773,  prirent  part  les  Chambres  de  Gand  (Fonteynisten , 
ier  prix),  Deynze,  Lovendeghem,  Assenede,  Eecke, 
Maldeghem,  Oostwinkel  et  Seeverghem. 

SONNEGHEM. 

De  leerzuchtige  jonkheyt  en  beminders  van  rhetorica, 
en  1769. 

SOTTEGHEM. 

En  1548,  les  rhétoriciens  de  Sotteghem  étaient  à 
Grammont  et  à  Alost;  la  ville  d’Alost  leur  avait  ac¬ 
cordé  un  subside  de  24  livr.  par.  Nous  n’avons  pu 
trouver  si  c’était  là  déjà  la  Chambre  De  zuigelingen  van 
Polus,  qui  avait  pour  devise  :  Daer  liefde  bloeit,  een- 
dracht  groeit,  laquelle  existait  au  xvme  et  encore  au 
xixe  siècle.  Nous  rencontrons  cette  dernière  Chambre 
à  Courtrai  (1770  et  1783),  à  Audenarde  (1784),  àThielt 
(1787)  et  à  Ledeberg-lez-Gand  (1799).  Une  confrérie 
Het  Heyligh  Kruys,  sous  l’invocation  de  la  S*e  Vierge 
et  de  Ste  Barbe,  est  citée  avant  et  en  1773.  Un  compte- 
courant  et  un  inventaire  dressés  à  l’occasion  de  la 
mort  de  son  trésorier,  Jacq.  de  Rouck,  fils  de  Charles, 
conservés  à  la  biblioth.  de  l’université  de  Gand, 
prouve  qu’à  cette  date  (28  août  1772)  la  société  avait 
un  passif  de  17  fl.  7  sous  3/4  den.,  et  qu’elle  possé- 
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dait  :  een  alf  dozyn  stoelen,  een  stuck  tapyt,  eenen  thee 
pot,  vyf  tassen  en  copkens,  emmers  eenige  voordere  storie 
die  ten  huyse  van  overledenen  hebben  in  bewaernisse  ge- 
weest  ...  Des  concours  eurent  lieu  à  Sotteghem,  en 
t548>  1561  et  1781.  Il  existait,  vers  la  fin  du  xvme 
siècle,  à  Sotteghem,  une  société  de  rhétoriciennes, 
qui  parurent  sur  les  tréteaux  en  1781. 

Staceghem,  voir  :  Harlebeke. 

Staden. 

De  Onnoozele  [les  Innocents],  sous  l’invocation  de 
Ste  Anne.  L’octroi  de  cette  Chambre  fut  expédié 
par  la  Chambre-mère  Alpha  en  Oméga ,  d’Ypres,  le 
12  mai  1549.  Son  blason  représente  un  St  Esprit  dans 
un  nuage  radieux,  et  un  agneau  armé  d’une  épée. 
Cette  Chambre  participa  à  un  concours  organisé  à 
Courtrai,  en  1560. 

Stalhille. 

Une  société  de  rhétoriciens  (?)  y  existait  déjà  au 
commencement  du  xve  siècle.  En  1407,  des  Ghesellen 
jouent  des  esbattementen,  à  Thielt,  sous  la  conduite  de 
Jacques  van  Steeland.  En  1519,  une  Chambre  de 
Stalhille  participa  au  concours  d’Oudenburg,  et, 
l’année  suivante,  elle  retourna  dans  la  même  ville 
pour  y  rehausser  l’éclat  de  la  procession. 

Stavegem. 

La  commune  de  Stavegem,  citée  par  le  dr  Schotel, 
(' Geschiedenis  dey  rederijkers,  II,  p.  287),  est  inconnue. 
Il  y  aura  confusion  avec  Sweveghem. 
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Stavele. 

D eTroostverwachters  furent  constitués,  en  1589,  par 
la  Chambre-mère  Alpha  en  Oméga ,  d’Ypres.  Leur 
blason  représente  l’Ascension  de  N. -S.  A  l’entour  du 
Mont  des  oliviers,  la  Ste  Vierge  et  les  apôtres. 
Du  côté  droit,  les  armes  d’Espagne;  du  côté  gauche, 
l’écu  du  comte  de  Hornes,  et  au-dessous,  d’autres 
armes  à  fond  d’hermine  avec  bande  rouge.  En 
1714,  la  chambre  sollicita  et  obtint  de  V Alpha  en 
Oméga  l’homologation  de  ses  lettres  d’octroi.  Voir, 
pour  leur  règlement  en  vers,  qui  fut  sanctionné  à 
cette  occasion  :  E.  vander  Straeten,  le  théâtre  villa¬ 
geois  en  Flandre ,  I,  pp.  204-209.  Ce  règlement  avait 
été  composé  par  Pierre  Allemeesch,  facteur  de  la 
Chambre.  A  partir  de  cette  date,  ils  prirent  le  titre  de 
Fontenisten,  troostverwachters  ende  lichtdragers  van  het 
heyligh  Sacrament  des  Autaers. 

Steenkercke-lez-Furnes. 

Société  de  rhétorique  en  1701.  En  cette  année,  la 
société  paya  à  la  Chambre  de  Fûmes  la  somme  de 
vin  escalins,  pour  loyer  de  costumes. 

STEENVOORDE. 

En  1520  et  en  1540,  une  Chambre  de  Steenvoorde 
fait  acte  de  présence  à  Nieuport.  Est-ce  la  même  que 
celle  nommée  :  De  Ontsluyters  van  vreugde ,  devise  : 
Onrust  in  genoegte,  sous  l’invocation  de  St  Pierre? 
Cette  Chambre  était  à  Bailleul,  en  1769  et  en  1774,  à 
Courtrai,  en  1775,  à  Poperinghe,  en  1782,  et  à 
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Bergues-St-Winoc,  en  1786.  Nous  n’avons  pas  de 
renseignements  au  sujet  d’une  société  de  Steenvoorde 
désignée  sous  le  nom  :  De  Deugdoeffenaers. 

Steenwerck. 

De  Ongheleerden.  Cette  Chambre  fut  confirmée  par 
Y  Alpha  en  Oméga ,  d’Ypres,  en  1534.  Elle  organisa 
un  concours  en  1548,  et  nous  la  trouvons  àCourtrai 
en  1560.  Elle  existait  encore  en  1734.  Voir,  pour  le 
blason  de  cette  société  :  Annales  du  comité  flamand  de 
France,  V,  p.  134. 

Stekene. 

De  Distelbloem  [la Fleur  de  chardon],  devise  :  Scherp 
om  grijpen.  Cette  Chambre  fut  installée  par  la  Cham¬ 
bre-mère  De  Goudsbloem,  de  St-Nicolas.  Son  blason 
représente  l’Enfant  Jésus  placé  dans  une  guirlande  de 
fleurs  de  chardon.  L’Enfant  porte,  dans  la  main  droite, 
une  croix  longue,  et,  dans  la  gauche,  le  globe.  Laplus 
ancienne  preuve  de  l’existence  de  cette  Chambre  date 
de  l’année  1699.  Ses  représentations  étaient  très 
fréquentées  vers  la  fin  du  xvme  siècle.  En  1777,  la 
Chambre  participa  au  concours  de  Saint-Nicolas.  En 
1787,  elle  avait  son  local  à  l’auberge  St-Huybrecht. 
Le  7  septembre  de  cette  même  année,  ses  représenta¬ 
tions  furent  suspendues  par  arrêt  du  Conseil  de  Flan¬ 
dre.  Deux  années  plus  tard,  en  1789,  la  Chambre 
participa  au  concours  de  Lokeren.  Son  étendard  est 
encore  conservé;  il  porte  le  millésime  1767. 

De  leersuclitige  iveraers  dey  prochie  van  Stekene 
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donnent  des  représentations,  aux  mois  d’avril  et  de 
mai  1787,  à  l’auberge DenHaene  situé  dans  le  quartier 
dit  DenBerg.  De  rymkonst-minnende  iverlingen  publient 
un  programme  de  scènes  dramatiques  en  1791. 

Steynockerzeel. 

Chambre  de  rhétorique  en  1784,  comme  il  est 
prouvé  par  un  rapport  sur  la  situation  de  la  Chambre 
De  Roos,  à  Louvain,  fait  la  même  année. 

Strazeele. 

Le  village  de  Strazeele  possédait  une  Chambre  de 
rhétorique,  qui  avait  pour  titre  :  Van  cleendaedigh 
bescheet;  elle  était  placée  sous  le  patronage  de  N.-D. 
d’Alsemberg.  En  1663,  la  Chambre  sollicita  et  obtint 
de  la  Chambre-mère  Alpha  en  Oméga ,  d’Ypres,  des 
lettres  de  réinstallation  (17  juill.).  Dans  sa  requête, 
elle  certifiait  qu’elle  avait  déjà  plus  d’un  siècle  d’âge. 
Les  rhétoriciens  de  Strazeele  se  présentent  à  Bailleul, 
en  1769  et  en  1774,  à  Poperinghe,  en  1780  et  en  1782. 
Le  premier  dimanche  du  mois  d’août  1832,  eut  lieu 
la  dernière  assemblée  de  la  Chambre  de  Strazeele. 
Il  s’agissait  d’approuver  l’initiative  du  président 
L.  Maerten,  qui  avait  fait  transporter  chez  lui  le 
blason  de  la  Chambre,  «  parce  que,  depuis  plus  de  six 
»  ans,  il  se  détériorait  dans  la  poussière  d’une  vieille 
»  armoire  ».  Voir,  pour  le  blason  de  la  Chambre  : 
Annales  du  comité  flamand  de  France ,  V,  p.  134,  et 
pour  l’explication  de  son  titre  Van  cleendaedigh  be¬ 
scheet  (arm  aan  wijsheid)  :Belgisch  muséum,  II,  p.  330- 
333,  articles  de  J. -F.  Willems  et  de  Lambin. 
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Strypen. 

De  konstminnende  en  ieverige  jonckheyi  van  rethorica, 
1750  et  1751. 

Stuyvekenskercke. 

Les  ghesellen  du  hameau  Ter  Vate  jouent,  en  1469, 
un  mystère  à  Fûmes. 

Sulsique. 

De  cruysminnende  liefhebbers  jouent,  en  1732,  une 
tragi-comédie  :  Heraclius ,  '  of  de  verheffing  van  het 
H.  Cruys ,  dédiée  au  prince  Emmanuel  de  Nassau, 
comte  de  Catzenellenbogen,  etc.  De  rymconstminnende 
leerlingen  donnent  des  représentations  en  175 1  et  en 
1762,  et  une  société  semblable  existait  encore  en  1797. 

SWEVEGHEM. 

En  1757,  les  directeurs  de  la  confrérie  du  St-Sacre- 
ment  exposent  au  Souverain,  que,  dans  l’année  1688, 
s’était  érigée  une  confrérie  du  Très-Saint-Sacrement, 
qu’ils  sont  convenus  de  rétablir,  et  pour  laquelle  ils 
sollicitent  la  sanction  légale,  qui  leur  est  octroyée  le 
20  juillet  1757.  Voir,  pour  les  articles  du  nouveau 
règlement  qui  ont  rapport  à  l’organisation  de  la  section 
littéraire  de  cette  confrérie  :  E.  vander  Straeten, 
le  théâtre  villageois  en  Flandre ,  I,  pp.  322-326.  Dans 
la  même  localité  sont  mentionnées  :  De  leerzuchtige 
jongheyd  van  rethorica  (1774);  De  reden-rymconst m i n - 
nende  jonkheyd  van  rethorica  (1782);  De  rymconstmin¬ 
nende  liefhebbers  van  rethorica  (1783);  une  société 
ayant  pour  devise  :  Liefde  verwint  ailes,  probablement 
celle  du  Saint-Sacrement  citée  ci-dessus,  qui  était  à 
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Courtrai  en  1783  ;  De  leersuchtige  jongheyd  van  retho- 
rica,  sous  l’invocation  de  St  Amand  (1787). 

SWEVEZEELE. 

En  1518,  ou,  suivant  d’autres,  en  1519,  une  Cham¬ 
bre  de  Swevezeele  allait  fraterniser  avec  celle  de 
Thielt.  Un  concours  y  eut  lieu  en  1563. 

SwiJNAERDE. 

De  rijm-konstminnende  jonkheydt,  en  1760  et  en  1777. 

Synghem. 

La  société  De  Roos  existait  à  Synghem  en  1767,  et 
la  société  :  De  Meersch-blom  [la  Marguerite  des  prés] 
y  donnait  des  représentations  en  1769  et  en  1774.  On 
cite  encore  :  De  nieuwe  aenkomelingen  van  rethorica 
(Ï774)- 

Tamise  [Temsche], 

De  Wyngaertrancke  [le  Cep  de  vigne],  ayant  pour 
devise  :  Ootmoedig  versaemt.  Le  blason  de  cette 
Chambre  représente  Jésus,  la  Ste  Vierge  et  Ste  Anne 
dans  un  berceau  de  vignes;  en  1517,  elle  se  présente  à 
Rupelmonde. 

Terdeghem. 

Une  société  y  est  citée  par  Carnel.  (Voir  :  Annales 
du  comité  flamand  de  France ,  V,  p.  69). 


Terhandt,  voir  :  Gheluwe. 
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Thielrode. 

De  jonckheydt  van  Thielrode  joua,  en  1721,  à  l’au¬ 
berge  St-Sebastiaen ,  sous  la  direction  de  D.  Braem 
et  Adr.  van  Steenput.  Une  nouvelle  représentation 
eut  lieu  en  1722.  En  1725  et  en  1726,  la  société 
se  produit  à  Waesmunster.  En  1726,  elle  met  en 
scène,  à  Thielrode,  et  malgré  la  défense  du  curé,  la 
pièce  Beklaegelycken  dwanck,  d’Isaac  Vos,  maer  den 
eersten  dagh  als  sy  ’t  vertoonden  soo  is  tôt  hun  straf 
hunnen  teater  ingevallen,  int  midden  van  hunnen  dans, 
soo  dat  sy  aile  byna  hais  en  been  braeken  ...  (Extrait  de 
la  chronique  manuscrite  du  pays  de  Waes,  par  Dan. 
Braem.  Voir  :  Fr.  de  Potter  et  J.  Broeckaert,  ge- 
schiedenis  van  de  gemeenten  der  provincie  Oost-Vlaan- 
deren,  3e  série,  V,  p.  49). 

Thisselt. 

De  jongheid  van  Thisselt,  1782. 

Tieghem. 

De  constminnende  liefhebbers  van  rethorica  (1750); 
De  iverige  beminders  van  rhetorica  (1777);  De  leer- 
suchtige  minnaers  van  rethorica  (1778);  De  minvleyende 
naevolgers  van  rethorica  (1778);  De  leerzuchtige  konst- 
beminders  van  rethorica  (1788);  De  konstiveraers  van 
rhetorica  (1797).  Probablement  une  seule  société 
indiquée  sous  plusieurs  dénominations. 

Tirlemont  [Thienen]. 

De  Fonteyne,  devise  :  Fons  gratiœ,  vitœ  et  miseri- 
cordice ,  sous  le  patronage  de  la  Ste  Vierge.  Bien  qu’un 
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étendard  en  possession  de  la  Chambre  porte  Rheto - 
rum  societas  Thenis  erecta  1335,  ce  qui  est  une  erreur, 
la  Chambre  ne  date  probablement  que  du  commence¬ 
ment  du  xvie  siècle;  elle  se  révèle  en  1531,  et  parti¬ 
cipe  au  concours  de  Gand,  en  1539. 

De.  Corenbloem  [la  Fleur  de  blé].  Sa  devise  est 
inconnue;  elle  était  placée  sous  le  patronage  de 
Ste  Agnès.  Les  mots  :  Willecom  Corenbloemken  van 
Thienen  ...,  qui  se  rencontrent  dans  la  Mey  liedeken, 
adressée  aux  Chambres  invitées  par  De  Peoene , 
de  Malines,  à  son  concours  de  1620  (voir  :  De 
schadtkiste  dey  philosophen  ende  poeten  ...  Malines, 
1621,  f.  **6  ro)  et  l’absence  d’une  invitation  à  la 
Chambre  De  Fonteyne,  font  supposer  qu’à  cette  époque 
De  Corenbloem  avait  la  priorité  sur  sa  sœur  aînée. 
Mais  De  Corenbloem  ne  répondit  pas  à  l’invitation  de 
la.  Peoene;  peut-être  les  deux  Chambres  étaient-elles 
fusionnées  à  cette  époque. 

En  1648 ,  De  Fonteyne  comptait  141  membres.  Deux 
coupes  en  argent,  encore  conservées  et  portant  un 
millésime,  prouvent  que  la  Chambre  était  encore  en 
vie  en  1652  et  en  1665.  En  1690,  elle  reçut  de  Franç. 
Immens  une  rente  annuelle  de  i2florins.  Une  3ecoupe, 
aussi  en  possession  de  la  Chambre,  porte  la  date 
de  1714.  Pendant  le  xvme  siècle,  De  Fonteyne , 
comme  toutes  les  autres  Chambres  du  pays,  était  dans 
un  état  d’assoupissement  complet.  En  1796,  elle  subit 
le  sort  des  autres  Chambres  belges,  mais  elle  fut 
reconstituée  en  1802. 

Mr  E.  van  Even  (voir  :  De  Eendragt,  1851,  p.  29) 
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dit,  en  parlant  de  l’autre  Chambre  :  «  Wat  de  Koren- 
»  bloem  betreft,  deze  stelde  zich  mede  niet  meer 
»  in  beweging  »  [après  la  destruction  de  la  ville  de 
Tirlemont  par  les  armées  des  Français  et  des  Hollan¬ 
dais  alliés,  en  1635];  «  2 ij  bleef  nogthands  voort- 
»  leven.  Ten  jare  1733  vereerde  de  prins  J. -J. 
»  Landeloos  twee  zilveren  kroonen  en  eenen  scepter 
»  voor  een  Lievevrouwenbeeld  der  Maetschappy  î  in 
»  1774  schonken  de  leden  Hendrik  Vervoe  en  Bertel 
»  Six  eene  zilveren  kroon  voor  een  ander  Lieve- 
»  vrouwenbeeld  der  kamer.  Beide  beelden  zyn  thands 
»  het  eigendom  der  Fonteinisten  »,  mais  nous  nous 
demandons  si  le  savant  auteur  n’aurait  pas  été  mal 
1  enseigné.  La  Ste  Vierge  n’était  pas  la  patronne  de  la 
Chambre  De  Covenbloem ,  celle-ci  invoquait  Ste  Agnès, 
tandis  que  De  Fonteyne  était  placée  sous  le  patronage 
de  la  Ste  Vierge.  La  Chambre  De  Corenbloem,  sup¬ 
primée,  comme  De  Fonteyne ,  en  179b,  se  reconstitua 
également  au  commencement  du  xixe  siècle.  En  1844, 
les  deux  Chambres  furent  réunies.  Le  blason  de  la 
Chambre  De  Fonteyne  est  reproduit  dans  les  Spelen 
van  simien,  Gand,  1539,  f.  T  3  r°. 

Thourout. 

Des  rhétoriciens  de  Thourout  étaient  à  Thielt,  en 
1562 .De  buiten-lieden  vanThonrout,  ayant  pour  devise: 
Vol  arbeid  en  geest,  ou  à  une  autre  occasion  :  Door 
geest  en  aerbeyd,  jouent  en  1780  à  l’auberge  De  Bies- 
hut.  Nous  les  trouvons  en  1682  à  Poperinghe,  en 
1783  à  Courtrai  et  en  1787  à  Thielt. 
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Tongres  [Tongeren]. 

De  Witte  Lelie  [la  Fleur  de  lis  blanche],  La  devise 
de  cette  Chambre,  placée  sous  le  patronage  de  la 
Ste  Vierge  est  inconnue,  ainsi  que  la  date  précise  de 
sa  fondation.  Voici  ce  que  dit  à  ce  sujet  Mr  Fr. 
Driesen  ( Bulletin  de  la  société  scientifique  et  littéraire 
du  Limbourg,  I,  pp.  83-84)  :  «  Les  archives  de  la 
»  Société  de  Rhétorique  de  Tongres  ne  font  point 
»  mention  de  l’année  de  sa  fondation.  On  y  voit 
»  seulement  qu’elle  fut  approuvée  et  confirmée  par 
»  le  prince-évêque  de  Liège,  Corneille  de  Berg,  qui 
»  lui  avait  déjà  fait  cadeau  d’une  médaille  d’argent 
»  pesant  dix  onces,  alors  qu’il  n’était  encore  que 
»  coadjuteur  de  son  prédécesseur,  Érard  de  La 
»  Marck  ».  Puis  dans  une  note  l’auteur  ajoute  : 
«  C’est  la  seule  manière  d’expliquer  la  contradiction 
»  qui  existe  entre  le  millésime  1531  qu’on  lit  sur 
»  l’effigie  de  la  médaille  et  le  nom  du  prince-évêque 
»  à  qui  les  archives  l’attribuent  formellement  et  en 
»  plusieurs  endroits.  On  sait,  en  effet,  que  ce  n’est 
»  qu’en  1538  que  Corneille  de  Berg  est  monté  sur  le 
»  trône  épiscopal,  mais  que,  sur  la  présentation  de 
»  Charles-Quint,  il  avait  été  nommé  par  le  chapitre, 
»  depuis  1522  déjà,  coadjuteur  de  son  prédécesseur 
»  Érard  de  La  Marck  ».  Et  reprenant  le  fil  de  son 
récit,  Mr  Driesen  ajoute:  «Cette  médaille  mentionnée 
»  avec  une  quantité  d’autres,  dont  aucune  n’existe 
»  plus,  dans  les  Registres  de  la  rhétorique  qui  nous 
»  ont  été  conservés ,  représentait  au  milieu  des 
»  armoiries  de  l’Empire,  du  prince-évêque  et  de  la 
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»  ville  de  Tongres,  la  Sainte  Vierge  ...  tenant  en 
»  main  un  lis  avec  la  devise  :  Reyn  lelie  onbesmet. 
»  En  reproduisant  le  dessin  d’une  autre  médaille 
»  portant  la  date  1536  et  donnée  par  un  prince  de  la 
»  Rhétorique,  Guillaume  Vandermeer,  le  registre 
»  ajoute  ces  mots  qui  rendent  probable  une  origine 
»  beaucoup  plus  ancienne  delà  Société  :  »  ««  Desen 
»»  Willem  VanDer  Meer  is  waerschynlyk  den  eersten 
»»  prins  van  Rhetorica  geweest,  want  dit  is  den  oud- 
»»  ste  schulp  van  onsen  craegh,  Un  sy  er  nogh  ouder 
»»  waeren  verbrandt  met  d'andere  archivent  oft  ver- 
»»  loren  door  de  troubel  oorloghs  tyden  »».  Un 
prince  était  élu  tous  les  3  ans,  sur  Y  Yserbron,  l’ancien 
emplacement  de  la  fontaine  de  Pline,  et  les  comptes- 
rendus  des  délibérations  de  la  société  mentionnent 
encore  une  princesse  de  la  Rhétorique,  fait  tout  à  fait 
exceptionnel.  Un  Meygraef  était  également  nommé 
tous  les  3  ans,  hors  de  la  porte  de  Maastricht,  à 
l’endroit  dit  Handlinde.  Le  registre  cité  fait  connaître, 
pas  des  dessins  de  médailles,  la  succession  des  diffé¬ 
rents  princes,  depuis  1538  jusque  vers  le  milieu  du 
xviiie  siècle.  La  ville  subsidiait  la  Chambre.  Celle-ci 
reçut,  notamment,  en  1576,  la  jouissance  d’un  terrain 
[avec  local?]  situé  le  long  du  Jaer.  En  1581,  on  lui 
donna  un  bonnier  de  terre,  dont  elle  touchait  les 
revenus  sans  pouvoir  l’aliéner,  et,  en  1582,  on  lui 
accorda  un  subside  annuel  de  13  florins.  (. Bulletin 
et  annales  de  l'académie  d' archéologie  de  Belgique,  IV, 
pp.  417-419).  En  1701,  la  Chambre  tenait  ses  séances 
dans  le  local  de  la  corporation  des  boulangers,  qu’elle 
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avait  louée  moyennant  un  prix  annuel  de  5  florins 
de  Liège,  et,  depuis  1707,  dans  une  maison  à  l’en¬ 
seigne  du  Pélican,  située  au  marché.  Dans  la  même 
maison  s’assemblait  le  métier  des  forgerons,  et,  pen¬ 
dant  un  certain  temps,  les  deux  sociétés  tinrent  leurs 
séances  respectives  dans  le  même  local.  En  1685, 
un  concours  devait  avoir  lieu  entre  la  Chambre  de 
Tongres  et  la  Chambre  De  Roode  Roose,  de  Hasselt, 
mais,  à  l’approche  du  jour  fixé,  cette  dernière  se 
retira,  ce  qui  donna  lieu  à  des  tiraillements  entre  les 
deux  Chambres.  Voir,  pour  les  emblèmes  (blason?), 
le  réglement  et  le  serment  de  la  Chambre,  l’article 
cité  de  Mr  Fr.  Driesen. 

Tourcoing. 

Une  chambre  de  Tourcoing  est  citée  par  O.  Le  Roy, 
[Etudes  sur  les  mystères,  p.  155). 

Tronchiennes  [Drongen]. 

De  leersuchtige,  konst-minnende  iveraers  van  rym-  en 
reden-konst,  donnent  des  représentations,  en  1764,  à 
l’auberge  Den  Engel. 

De  konstminnende  confratevs  van  het  broederschap  van 
den  H.  Gerulphus  paraissent  en  scène  en  1776  et  en 
1785.  Il  paraît  que  cette  dernière  société  existait 
encore  au  commencement  du  xixe  siècle. 

On  cite  encore  :  De  iverige  jonckheyd  van  ’t  retoryk, 
de  la  dépendance  de  Baerle,  en  1764. 

Turnhout. 

Het  Heybloemken  [la  Fleur  de  bruyère];  devise  : 
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IVy  Heybloemkens  bie'èn  vrucht  met  blyscappen,  sous 
l’invocation  de  Ste  Apollonie. 

En  1561,  cette  Chambre  participe  au  Haechspel  qui 
suivit  le  Landjuweel  d’Anvers.  Elle  y  assiste  avec 
soixante  quinze  confreeren  et  un  char,  et  gagne  quatre 
prix.  A  cette  époque,  Georges  (Joris)  d’Hose  était 
son  facteur.  Celui-ci,  libraire  dans  le  Paterstraat 
à  Turnhout,  fut  banni  par  le  Conseil  des  troubles, 
comme  membre  du  Consistoire  de  l’église  protes¬ 
tante,  et  pour  avoir  vendu  des  livres  hérétiques 
(9  oct.  1568).  En  1620,  Het  Heybloemken  participa  au 
concours  de  Malines.  La  même  année,  la  ville  paya  à 
Isaac  vanden  Cloot,  doyen  de  la  Chambre,  la  somme 
de  36  flor.  du  Rhin,  «  van  dat  deselve  Camer  de  Vry- 
Jieyt  hadde  vereert  met  eene  comedie  oft  tragédie  ».  Le 
blason  de  la  Chambre  se  trouve  dans  les  Spelen  van 
sinne  (Haechspel),  Anvers,  Sylvius,  1562,  f.  hiijv°. 

Une  société  dramatique  donna  des  représentations 
à  Turnhout  en  1783. 

Ursel. 

Chambre  de  rhétorique  à  la  fin  du  xvme  siècle. 
Elle  donnait  des  représentations  en  1763  et  en  1766. 

Uytbergen. 

Une  société  de  rhétoriciens  sous  l’invocation  de 
Ste  Godelive,  et  ayant  pour  devise  :  Alwaer  een- 
dracht  bloeyt,  Vreugd  ende  liefde  groeyt,  joua,  en 
1775,  dix  neuf  fois  (17  avril-9  juill.)  la  tragédie  Idonea. 

Les  représentations  avaient  lieu  à  l’auberge  de 
Phil.  van  Hoeymissen,  à  l’enseigne  In  de  Fortune. 
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ÜYTKERKE. 

Les  ghesellen  vont  à  Blankenberghe,  en  1458,  dans 
le  dessein  d’apaiser  quelques  querelles  survenues 
entre  les  rhétoriciens.  Nous  les  trouvons  encore  à 
Blankenberghe,  en  1463,  1523,  1525  et  1526.  Us 
marquent  leur  présence  par  des  esbattements  et  par 
des  représentations  théâtrales. 

Valenciennes. 

La  Chambre  de  cette  ville  était  à  Arras,  en  1431; 
la  même  année  elle  prenait  part  au  concours  organisé 
par  l’abbé  de  Liessies.  A  ce  dernier  concours  elle 
remporta  le  2e  prix  :  un  Agnus  Dei  d’argent.  En 
1547,  on  joua  à  Valenciennes  la  Passion  ou  plutôt 
la  Vie  de  Jésus-Christ.  Voici  comment  cette  repré¬ 
sentation  est  rapportée  par  Fr. -H.  d’Oultreman, 
[Histoire  de  la  ville  et  comté  de  Valentiennes.  Douai, 
1639,  PP*  396-397)*  «  Aux  feltes  de  Pentecofte  de 
»  l’an  m.  d.  xlvii  ,  les  principaux  bourgeois  de 
»  la  ville  reprefenterent  fur  le  Theatre  en  la  maifon 
»  du  Duc  d’Arfchot  ...  la  Vie,  Mort  &,  Pafûon 
»  de  Noftre-Seigneur,  en  vingtcinc  iournées  ;  en 
»  chacune  defquelles  l’on  fit  paroiftre  des  chofes 
»  eftranges,  &  pleines  d’admiration.  Les  fecrets  du 
»  Paradis,  &  de  l’Enfer  eftoient  tout  à  faiét  prodi- 
»  gieux,  &  capables  d’eftre  pris  par  la  populace  pour 
»  enchantemens.  Car  l’on  voyoit  la  Vérité,  les  Anges, 
»  &  diuers  autres  perfonnages  defcendre  de  bien  haut, 
»  tantoft  visiblement,  autrefois  comme  inuifibles, 
»  puis  paroiftre  tout  à  coup  ;  de  l’Enfer  Lucifer 
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»  s’efleuoit,  fans  qu’on  vift  comment,  porté  fur  vn 
»  Dragon.  La  Verge  de  Moyfe,  de  feche,  &  fterile, 
»  iettoit  à  coup  des  fleurs,  &  des  fruidts;  les  âmes  de 
»  Herodes,  &  de  Iudas  eftoient  emportées  en  l’air  par 
»  les  Diables;  les  Diables  chaffés  des  corps,  les 
»  hydropiques  &  autres  malades  guéris,  le  tout  d’vne 
»  façon  admirable.  Icy  Iefus-Chrift  eftoit  efleué  du 
»  Diable,  qui  rampoit  le  long  d’vne  muraille  plus  de 
»  quarante  pieds  de  haut  :  là  il  fe  rendoit  inuifible; 
»  ailleurs  il  fe  transfiguroit  fur  la  montaigne  de 
»  Thabor.  On  y  vit  l’eau  changée  en  vin,  mais  fi 
»  myfterieufement,  qu’on  ne  le  pouuoit  croire  :  et  plus 
»  de  cent  perfonnes  de  l’auditoire  voulurent  goufter 
»  de  ce  vin;  les  cinc  pains,  &  les  deux  poiffons  y 
»  furent  femblablement  multipliés,  &  diftribués  à  plus 
»  de  mille  perfonnes  :  nonobftant  quoy  il  y  en  eut 
»  douze  corbeilles  de  refte.  Le  figuier  maudit  par 
»  noftre  Seigneur  parut  seche,  &  les  fueilles  flétries  en 
»  vn  inftant.  L’eclypse,  le  terre-tremble,  le  brifement 
»  des  pierres,  &  les  autres  miracles  aduenues  à  la 
»  mort  de  Noftre  Sauueur  furent  reprefentés  auec 
»  des  nouueaux  miracles.  La  foule  y  fut  fi  grande, 
»  pour  l’abord  des  eftrangers,  qui  y  vindrent  de 
»  France,  de  Flandre,  &  d’ailleurs  :  que  la  recepte 
»  monta  iufques  à  la  fomme  de  quattre  mille  fix 
»  cents  et  quattre-vingts  liures  :  combien  que  les 
»  fpeétateurs  ne  payaffent  qu’vn  liart,  ou  fix  deniers 
»  chacun.  Les  vers  furent  du  depuis  imprimés  à 
»  Paris,  fans  le  nom  des  Auéteurs  ». 

En  1548,  un  concours  et  d’autres  fêtes  avaient  lieu 
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à  Valenciennes.  A  cette  occasion,  Michel  Herlin, 
riche  commerçant  de  la  ville  (décapité  en  1567 
comme  huguenot  et  rebelle),  hébergea  dans  sa  vaste 
demeure  toute  la  société,  appelée  des  Tots  Tournez , 
du  village  d’Hasnon  (86  cavaliers). 

Velsicque. 

De  iverige  const-minnaers  van  rethorica  existaient 
déjà  en  1764.  Us  donnaient  encore  des  représentations 
en  1777. 

Vorthem  ou  Forthem,  voir  :  Alveringhem. 

VlCHTE. 

De  constminnende  liefhebbers  van  rethorica  montent 
des  pièces  de  théâtre,  en  1761,  et  De  ieverige  min- 
naers  der  redenkonst,  en  1764.  En  1780,  une  société  de 
Vichte,  réunie  aux  rhétoriciens  de  Deerlijk,  donna  des 
représentations  dans  l’auberge  De  Brêestraele. 

Vilvorde. 

De  Goudsbloem  [le  Souci,  la  Calendule]  ;  devise  : 
Niet  sonder  God,  in  liefde  groyende.  Nous  trouvons 
cette  chambre  à  Diest,  en  1541,  à  Anvers,  en  1561,  à 
Malines,  en  1620.  Popeliers  (. Précis  de  l’histoire  des 
Chambres  de  rhétorique ,  p.  72)  cite  le  serment  de 
S*e  Anne;  c’était  probablement  la  même  Chambre, 
car  son  blason  représente  la  S*e  Vierge,  l’Enfant  et 
Ste  Anne.  Voir,  pour  ce  blason  :  Spelen  van  sinne. 
Anvers,  1562,  f.  Oo  iiij  r°. 
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Vive-Saint-Éloi. 

Des  amateurs,  dont  le  titre  n’est  pas  connu,  don¬ 
nent  des  représentations  en  1780. 

VOLLEZEELE. 

Des  représentations  y  eurent  lieu,  en  1765. 

V  OORMEZEELE. 

De  Gliepynde  in  H  hcvle.  Après  avoir  reçu  son 
existence  légale  de  Y  Alpha  en  Oméga,  d’Ypres,  cette 
Chambre  organisa  un  concours  en  1565.  Un  autre 
concours  était  ouvert  en  1770.  Nous  ignorons  s’il  était 
provoqué  par  la  même  Chambre. 

Vracene. 

Société  dramatique  dans  la  2e  moitié  du  xvme 
siècle,  sous  la  devise  :  Niets  dat  meerder  lyd,  als  konst 
door  den  nyd.  Cette  société  se  produisit  à  Lokeren, 
en  1789.  Une  autre  société,  peut  être  la  même,  ayant 
pour  devise  :  Jonge  telgen  zijn  te  buigen,  maar  oude 
boomen  niet,  était  à  Termonde,  en  1790. 

VURSTE. 

Une  société  dramatique  y  donne  des  représentations 
en  1757.  De  rymkonstminnende  aenkomelingen,  sous  la 
devise  :  Als  Phebus  met  Aurora  paert,  Vurste  dan 
met  vreugd  vergaert,  jouent  en  1777,  et  encore  au 
xixe  siècle. 

Wachtebeke. 

De  leerzuchtige  iveraers  van  rethorica,  du  hameau 
Den  Overslag,  jouent  en  1766. 
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Wacken. 

Mr  E.  vander  Straeten  {Le  théâtre  villageois  en 
Flandre ,  II,  p.  237)  dit  :  «  Des  rhétoriciens  de  ce 
»  village  se  trouvent,  en  1539,  au  Landjuweel  de 
»  Gand.  Leur  association  aura  été  dispersée  depuis 
»  les  guerres  de  religion,  puisqu’en  1688,  divers 
»  habitants  ...  demandent  ...  l’autorisation  d’ériger 
»  une  confrérie  sous  l’invocation  de  Sainte  Cathe- 
»  rine  ...  »  Nous  nous  permettons  de  faire  observer 
qu’aucune  chambre  de  Wacken  n’assistait  au  Land¬ 
juweel  qui  eut  lieu  à  Gand,  en  1539,  et  de  plus  nous 
croyons  qu’à  cette  époque,  il  n’y  avait  pas  de  cham¬ 
bre  de  rhétorique  dans  ce  village.  La  Chambre  dont 
l’érection  fut  sollicitée  le  10  janvier  1688,  et  qui  fut 
octroyée  le  2  avril  de  la  même  année  (voir  E.  vander 
Straeten,  o.  c.,  p.  307-309),  est  bien,  selon  nous, 
la  ire  Chambre  établie  à  Wacken.  Elle  se  nommait, 
Le  Lelie  (?);  elle  était  dédiée  à  Ste  Catherine  et 
avait  pour  devise  :  Ziet  het  groeyt  onbesproeyd.  Elle 
donnait  des  représentations  en  1770  et  en  1778,  dans 
l’auberge  Den  Bour goinschen  schild.  En  1781,  elle 
mettait  au  concours  l’éloge  de  Marie-Thérèse  et  deux 
autres  questions.  Un  autre  concours  eut  lieu  en  1789, 
à  l’occasion  de  la  célébration  du  centenaire  de  la 
Chambre.  (Voir  :  Bijvoegsel  tôt  de  Gazette  van  G  end,  du 
29  janvier  1789).  Nous  trouvons  les  Catherinisten  à 
Courtrai,  en  1770;  à  Audenarde,  en  1784,  et  à  Gand, 
en  1785.  Une  chambre  jfong  en  ieverig,  probablement 
la  même,  jouait,  en  1797,  à  Middelburg  (Flandre). 
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Wackerzeel,  voir  :  Werchter. 

Waelhem. 

Nous  y  trouvons  citée  une  Chambre  sans  autre 
indication  et  sans  date. 

Waereghem. 

En  1769  :  De  leersugtige  minnaers  der  rethorica;  en 
1778  :  De  leersugtige  jongheyd,  et  en  1788  :  De  leer- 
zugtige  minnaers  van  rethorica.  Une  société  de  rhéto- 
riciennes  :  De  leersugtige  minnaressen  van  rhetorica 
était  installée  à  Waereghem,  en  1781. 

Vers  la  même  époque,  nous  trouvons  signalées  les 
sociétés  suivantes,  au  hameau  Nieuwenhoven,  dépen¬ 
dance  de  Waereghem  :  De  rymkonst-minnende  jonck- 
heyt,  sans  date  :  De  rymkonstminnende  ende  yverzuch- 
tige  leerlingen,  ayant  pour  devise  :  In  hoc  signo  vinces 
[1767  et  1770],  et  De  aenhoudende  rymkonstminnaers 
ende  leerlingen  [1774].  Les  deux  sociétés  suivantes 
étaient  des  sociétés  de  femmes  :  De  redekonst-voedende 
minnaeressen  [1780],  et  De  leerzuchtige  minnaeressen 

[1787]- 

Waermaerde. 

En  1764,  De  leersuchtige  en  rymconst-minnende  leer¬ 
lingen  van  rethorica. 

Waerschoot. 

De  reden-rijm-konst-minnende-ieverige  jongheyd  se 
signale  en  1777.  En  1796,  elle  donne,  près  de  la 
chapelle  aux  petits  glands  ( kapel  aan  de  Eikelkens), 
une  représentation  désapprouvée  par  le  clergé.  Le 
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hasard  voulut  qu’un  incendie  se  déclara  dans  le  local 
et  dévora  la  scène,  au  milieu  de  la  représentation. 

Waesmunster. 

De  Korenbloeme  [la  Fleur  de  blé],  ayant  pour  devise: 
Jonck  sonder  erg.  Cette  Chambre  existait  en  1614.  Son 
blason  représente  l’Enfant  Jésus  assis  sur  un  coussin 
rouge,  et  ayant  à  ses  côtés  deux  fleurs  de  blé,  avec  un 
rouleau  qui  porte  la  devise  de  la  Chambre.  En  1787, 
à  la  suite  de  démarches  faites  par  le  collège  échevinal 
de  Waesmunster,  elle  échappa  à  la  suppression  des 
confréries  érigées  dans  les  églises  et  les  chapelles. 
La  faveur  demandée  avait  été  accordée  :  «  en  tant 
que  l’association  est  seulement  un  serment  de 
rhétorique  ». 

Wallebeke,  voir  :  Astene. 

Wanneghem-Lede. 

De  Wijngaertr anche  (le  Cep  de  vigne)  donne  des 
représentations  en  1774.  La  société  De  Gauwblomme 
(la  Fleur  des  prés)  de  la  dépendance  de  Lede,  orga¬ 
nise  des  exhibitions  théâtrales  en  179 7. 

Warneton  [Waestene]. 

De  Aventuriers.  Nous  trouvons  cette  Chambre  à 
Nieuport,  en  1511,  1512  et  1516;  à  Dixmude,  en 
1548;  à  Courtrai,  en  1560,  et  à  Thielt,  en  1562.  En 
1763,  une  autre  Chambre,  peut-être  l’héritière  de  celle 
qui  précède,  fut  reconnue  par  Y  Alpha  en  Oméga , 
d’Ypres.  Voir,  pour  le  blason  de  cette  Chambre,  dont 
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les  membres  s’appelaient  :  Overwinnaers  door  een- 
dracht,  E.  vander  Straeten,  le  théâtre  villageois  en 
Flandre,  II,  p.  244. 

Waterland-Oudeman. 

Société  dramatique,  en  1784. 

Watervliet. 

De  rijm-reden-konst-minnende  yveraers  montent 
leur  théâtre  en  1772,  à  l’auberge  De  Goude  sterre. 

Wattines  [Waeten  ou  Watten], 

Jean  II,  seigneur  d’Ongnies,  établit  à  Wattines  une 
société  de  rhétorique,  en  1501,  en  remplacement 
d’une  autre  Chambre  plus  ancienne. 

Welden. 

La  société  :  De  constminnende  joncheyd ,  sous  l’in¬ 
vocation  de  S1  Martin,  donne  des  représentations 
en  1759. 

Welle. 

Société  de  rhétorique  en  1761;  elle  avait  pour 
devise  :  Vocatum  est  nomen  eius  Jésus. 

Wenduyne. 

Une  société  de  rhétoriciens  de  Wenduyne  était  à 
Blankenberghe  en  1469  et  en  1475. 

Werciiter  et  Wackerzeel. 

Société  de  rhétorique  en  1661. 

Wercken. 

Une  société  de  cette  localité  va  lutter,  en  1560,  à 
Dixmude. 
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Wervicq. 

De  Droogaers ,  sous  l’invocation  du  St  Sacrement  et 
de  St  Michel.  Le  nom  de  cette  Chambre,  qu’on  a 
voulu  trouver  dans  le  mot  Droogscheerders  et  dans  le 
mot  Droguisten ,  n’est  pas  encore  bien  expliqué.  Dans 
la  Flandre  occidentale  on  appelle  Droogscheerder  un 
pince-sans-rire,  iemand  die  ernstig  weg  en  zonder  lachen 
iemand  begect  of  plaagt  (v.  L.-L.  de  Bo,  Westvlaamsch 
idioticon,  Brugge,  1870,  p.  272).  Dans  ce  sens,  le  mot 
Droogaers  pourrait  se  rapporter  à  des  gens  qui  disent 
la  vérité  en  riant. 

Cette  Chambre  fut  probablement  fondée  en  1506. 
On  conserve  une  copie  du  règlement  de  cette  année, 
copie  datée  de  1714.  Ce  règlement  rimé  est  le  même 
que  celui  de  la  Chambre  De  seeghbaer  herten,  de 
Roulers,  avec  quelques  légères  transpositions  et  avec 
omission  des  derniers  vers.  En  1509,  1518,  1526, 
1530  et  1540,  des  concours  eurent  lieu  à  Wervicq. 
Vers  le  milieu  du  xvie  siècle,  la  Chambre  assiste  à 
des  concours  donnés  à  Courtrai,  Dixmude,  Pope- 
ringhe,  Comminea,  Wattines  et  Thielt  et  y  gagne 
plusieurs  prix.  La  pièce  avec  laquelle  elle  gagne  le 
prix  à  Poperinghe  avait  été  composée  par  Math,  de 
Haze,  carme  yprois;  à  Commines  la  Chambre  avait 
joué  :  Het  batement  vanden  ezele.  En  1562-1563,  la 
Chambre  vend,  à  Lille,  pour  31  florins  et  3  sous,  quel¬ 
ques  bijoux,  afin  de  pouvoir  payer  un  arriéré  prove¬ 
nant  de  dépenses  faites  à  Dixmude  et  à  Courtrai.  En 
1564,  le  fils  de  Denis  Pattyn  paye  à  la  Chambre 
l’arriéré  de  la  contribution  de  son  père  qui  remontait 


CHAMBRES  DE  RHÉTORIQUE. 


WERVICQ.  I79 


à  1512,  soit  52  ans.  En  1565,  la  Chambre  reçut  des 
cartes  d’invitation  pour  assister  a  des  concours  donnés 
par  les  Chambres  de  Hulst,  Renaix,  Audenarde, 
Nieuwkerke,  Messines,  Bailleul  et  Voormezeele;  elle 
se  rendit  à  Nieuwkerke  et  à  Bailleul.  L’année  sui¬ 
vante  elle  recevait  des  messagers  de  Wattines  et  de 
Bruxelles.  En  1570-1571,  les  rhétoriciens  accueillent, 
à  l’auberge  De  Valcke,  un  messager  de  Voormezeele 
«  met  zeker  quarten  in  recreatie  van  de  ghezellen  »,  et,  en 
1574,  un  autre  messager  d’une  Chambre  de  Gand.  En 
1574-1575,  la  Chambre  paya  à  blenden  Maerten,  Martin 
Castelein,  le  fameux^facteur  d’instruments  de  musi¬ 
que,  la  somme  de  xiii  s.  vi  d.  par.,  voor  tvermaeken 
van  den  trommele  ...  ende  voor  de  corden.  Il  résulte  de 
ce  compte  :  10,  que  «  l’Aveugle  de  Wervicq  »  n’est 
pas  né  «  vers  la  fin  du  xvie  siècle  »,  comme  il  est  dit 
dans  la  Biographie  nationale  (III,  p.  370),  mais  qu’en 
1574  il  avait  déjà  un  certain  âge;  20,  qu’à  la  même 
date  il  n’avait  pas  encore  quitté  sa  ville  natale  pour 
aller  habiter  Anvers,  et,  30,  qu’il  est  mort  à  un  âge 
très  avancé.  En  1576-1577,  la  Chambre  paya  an  twee 
knechten  die  liepen  te  Meenen  (Menin)  en  te  Comen  (Com- 
mines)  gecleedt  in  duvets  als  men  H  geestelic  spel  speelde, 
5  st.,  et  twaelf  schelen  over  messe  te  doen  te  Comene  en 
Mene  (un  schele=  een  groote,  la  moitié  d’un  stuver),  ce 
qui  prouve  que  la  Chambre  avait  joué  dans  ces  loca¬ 
lités.  En  1578,  la  Chambre  tenait  souvent  schole  van 
retorycke ,  dans  plusieurs  auberges  :  le  13  avril,  Int 
Moorjaens  hooft ,  le  27  avril,  In  de  Groote  herberghe , 
le  lundi  après  la  fête  de  Pentecôte,  In  den  Coevoet, 
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le  14  juin,  encore  une  fois,  In  de  Groote  herberghe, 
et  un  autre  jour,  In  Sint-Jooris.  La  même  année, 
la  Chambre  vendit,  à  Lille,  deux  coupes  en  argent, 
pour  la  somme  de  33  livres  4  escal.  paris.  En  1581, 
le  collier  de  la  Chambre  fut  retiré  des  mains  de  Guil¬ 
laume  Vanhee  et  confié,  tôt  bewarenisse,  à  Roger 
Hollebeke.  Le  12  août  1609,  la  Chambre  fut  recon¬ 
stituée,  sous  le  titre  :  Ghiilde  van  é>te  Michiel  ende  vande 
conste  van  retorica  title  draghende  Drooghaerts  (voir, 
pour  le  nouveau  réglement  :  F. -J.  Blieck,  geschie- 
denis  der  IVervicksche  Rederykkamer,  Roulers,  1856, 
pp.  10-18),  mais  les  revenus  de  l’ancienne  Chambre 
ne  figurent  plus  dans  les  comptes.  Ces  revenus  étaient  : 
io,  twee  jaerlyksche  renten,  elke  van  zes  pont  parisis, 
respectivelyk  ten  laste  van  Jan  Serroen  en  Francis 
Heyns  ;  20,  achttien  schelen  jaerlyks  betaeld  door  het 
H.  Geest-huis  over  twee  stallichten  in  't  jaergetyde  van 
Jan  Berten;  30,  twintig  schelen  jaerlyks  betaeld  door  de 
stad,  voor  ’t  versieren  der  twee  jaerlyksche  groote  proces- 
sien.  Dans  le  même  ouvrage  (pp.  19-20),  on  trouve  une 
liste  de  59  nos,  contenant  soixante  cinq  pièces  de  rhé¬ 
torique  que  la  Chambre  possédait  vers  le  milieu  du 
xvne  siècle,  pièces  provenant  d’achats  et  de  dons  faits 
pendant  les  années  1638-1 641.  Cette  collection  intéres¬ 
sante  sous  tant  de  rapports  ayant  été  dispersée,  nous 
jugeons  utile  d’en  reproduire  la  liste  :  1,  tspel  van 
Paulus  ;  2>  tspel  van  den  rycken  vrecke;  30,  tspel  vanden 
rycken  baroen ;  4,  tspel  van  N abugodonnosor ;  5,  tspel 
vanden  rentmeestere;  6,  tspel  van  den  mensche  ;  7,  tspel 
van  de  bruloft;  8,  tspel  van  den  wyngaert;  9,  tspel  van 
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Maria  Magdalena ;  io,  tspel  van  St  Adryaen  ;  n,  tspel 
van  Robuatn;  12,  van  Paulus  bekeerynghe;  13,  tspel 
van  tmenschel.  14,  tspel  van  Anthyochus;  15,  twee 
speelen  van  tleeven  ons  Heeren;  16,  tspel  van  Adams 
val’,  17,  tspel  van  meest  al  de  werelt’,  18,  tspel  van 
dorrehant ;  19,  tspel  van  Moysns;  20,  tspel  van  Symy- 
joen  ;  21,  tspel  van  Susanna;  22,  tspel  van  Cyscera  ; 
23,  tspel  van  Job\  24,  tspel  van  meest  al  de  werelt  met 
den  tyt ;  25,  vyer  speelen  van  de  hystorye  van  Jossep’, 
26,  tspel  van  Jephta ;  27,  tspel  van  Salemoen;  28, 
van  doorluchtich  ghesichte ;  29,  van  Marya;  30, 
fc/W  Abymalegt  ;  31,  tspel  van  de  weerelt  ;  32,  Noch 
twee  speelen  van  Jossep’,  33,  tspel  van  Symyoen  en 
Peterus;  34,  tspel  van  den  blenden ;  35,  tspel  van  Phly- 
pus;  36,  tspel  van  Cornélius’  37,  tspel  van  meenych  be- 
droeft  herte  ;  38,  Noch  een  spel  van  Elyas  ;  39,  tbatte- 
mentvan  de  slichten  en  de  oonoselen ;  40,  tbattement  van 
Stoffel  Cleebeschet  (Cleen  bescheet?);  41,  tbattement  van 
’t  bruut  van  Poperynghe ;  42,  tbattement  van  spytich 
ghebuurken;  43,  tbattement  van  eenen  parmentier  dur 
het  hoepelken;  44,  tbattement  van  den  raubaut;  45, 
tbattement  van  den  saeghere;  46,  tbattement  van  den 
schutteldoek;  47,  tbattement  van  Claerken  en  Jooren; 
48,  tbattement  van  beytgen  (Betje?)  groot  gebreck  ;  49, 
tbattement  van  Jan  Plattaert;  50,  tbattement  van  den 
ghenoeghelicken  dronckaert;  51,  tbattement  van  Jaene 
vulvels  (Vuilvel?);  52,  tbattement  van  jaloes  ghepeyns  ; 
53,  tbattement  van  Askonomyne ;  54,  tbattement  van 
Danneken  en  Calleken  snaterbek  ;  55,  twee  battementen 
van  den  bâcher e  556,  tbattement  van  Jaap  selden  thuus  ; 
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57,  t battement  van  den  alkynist  (alchimist?)  van  Comene 
(Commines);  58,  tbattement  van  den  bontwercker;  5g, 
eenen  maryschen  dans  van  ses  persoonaegen.  Les  prin¬ 
cipaux  donateurs  de  ces  pièces  étaient  :  Georges  Plu- 
myoen,  Franç.  Debuus  et  Jacq.  Debuus.  En  1679,  ce 
répertoire  fut  encore  enrichi  par  un  don  de  Charl.-Aug. 
Serruus,  à  la  condition  d’être  exempt  d’apprendre  ou 
de  jouer  des  rôles.  Vers  cette  même  époque,  la  Cham¬ 
bre  reçut  encore  d’autres  cadeaux:  de  Franç.  Vander- 
camere,  un  chaînon  en  argent,  et  de  Franç.  Debuus 
un  yzeren  bosse  (1640);  de  Franç.  Cortequisse,  une 
gildebelle  (1678);  de  J. -B.  Lefebure,  une  chainette  en 
argent  pour  le  collier  (1699);  de  Roch-Mor.  Corte¬ 
quisse,  une  magnifique  copie,  sur  vélin,  du  vieux  régle¬ 
ment  rimé  (1714);  de  Guill.  Ferrant,  un  chaînon  en 
argent  (1718).  Au  commencement  du  xvme  siècle,  la 
Chambre  était  dans  une  situation  très  prospère. 
Durant  ses  exercices,  il  était  expressément  défendu  de 
jouer  aux  cartes  (1718).  Jusqu’en  1729,  le  magistrat 
donnait  des  subsides  à  la  Chambre;  encore  cette 
dernière  année,  elle  avait  reçu  cinq  livres  de  gros. 
A  la  suite  du  retrait  du  subside,  en  1732,  le  prince 
des  Droogaers  fait  savoir  aux  sociétaires  que  les 
représentations  dramatiques  sont  suspendues.  Cepen¬ 
dant  plusieurs  membres  sont  d’avis  qu’il  n’y  a  pas 
lieu  d’interrompre  les  travaux  de  la  Chambre;  pour 
compenser  la  perte  du  subside,  ils  proposent  d’exiger 
désormais  le  payement  d’une  entrée.  Peu  après,  dans 
ces  conditions,  ils  montent  une  pièce  de  théâtre  à 
l’auberge  Het  Bourgonsch  kruis.  En  1735,  les  quatre 
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gildes  de  Wervicq  sont  citées  devant  le  magistrat,  à 
l’effet  de  justifier  leurs  privilèges.  La  charte  consti¬ 
tutive  de  la  Chambre  de  rhétorique  n’étant  pas  en 
règle,  celle-ci  se  trouva  dans  la  nécessité  de  solliciter 
de  la  Chambre-mère,  De  Alpha  en  Oméga,  de  nouvelles 
lettres  patentes,  qui  lui  furent  concédées  moyennant 
la  somme  de  50  florins.  Contrairement  à  ce  qui  avait 
été  fait  en  160g,  le  titre  de  Droogaers,  dans  la  nouvelle 
charte,  fut  supprimé  et  remplacé  par  le  titre  :  De 
Sacramentbroeders,  sous  l’invocation  de  St  Michel. 
En  1737,  une  dispute  s’éleva  entre  la  Chambre  et  le 
maître  d’école-médecin-poète  P. -J.  De  Burchgrave,  de 
Wervicq,  au  sujet  des  représentations  que  ce  dernier 
avait  fait  donner  par  ses  élèves;  De  Burchgrave 
triompha.  En  1738,  la  Chambre  organisa  un  concours 
in  't  gheestelic  ende  poësie,  qu’elle  fit  suivre  d’une 
tombola  composée  de  prix  en  étain;  13 1  actions  furent 
placées,  au  prix  de  sept  sous  gros  chacune.  Cet  usage 
se  perpétua  depuis  à  Wervicq  et  existait  encore  au 
xixe  siècle.  La  Chambre  s’étant  réconciliée  avec  De 
Burchgrave,  entreprend,  en  1743,  la  mise  en  scène  de 
deux  pièces  de.  théâtre,  dont  ce  dernier  est  l’auteur. 
A  cet  effet,  elle  emprunte  le  matériel  de  la  Chambre 
de  Commines.  En  1749,  les  quatre  confréries  de 
Wervicq  réclament  du  magistrat  le  payement  arriéré 
du  subside  annuel  de  5  livres  de  gros,  pour  assister  aux 
processions.  En  1750,  la  Chambre  donne  plusieurs 
représentations, et,  en  1752,  elle  organise  un  concours, 
auquel  prennent  part  les  Chambres  de  Nieukerke, 
de  Commines  et  de  Halluin.  Cette  dernière  Chambre 


CHAMBRES  DE  RHÉTORIQUE. 


WERVICQ.  184 


gagne,  dans  la  loterie,  le  premier  et  le  dernier  prix. 
La  même  année,  un  autre  concours  est  proposé  entre 
la  Chambre  de  Wervicq  et  celle  de  Messines.  Les 
représentations  eurent  lieu,  à  Wervicq,  le  8  juin,  et 
à  Messines,  le  9  août.  La  réception,  à  Wervicq,  fut 
très  cordiale;  on  y  donna  à  boire  100  bouteilles  de 
vin.  (Voir  :  Messines).  En  1753,  la  Chambre  fit 
construire  un  nouveau  théâtre  pour  lequel  elle  paya 
39  livres  de  gros.  La  même  année  elle  eut  des  démêlés 
avec  quelques  amateurs  qui  voulaient  donner  une 
représentation,  à  laquelle  la  Chambre  s’opposait.  Le 
magistrat  saisi  de  l’affaire,  prit  une  décision  en  faveur 
des  amateurs.  En  1754,  la  Chambre  joua  le  jeu  de 
St.  Médard,  pièce  composée  par  De  Burchgrave,  et 
achetée  à  l’auteur  pour  la  somme  de  28  livr.  par.  En 
1 7 5 9 ,  1760  et  1761,  nouvelles  contestations  au  sujet  de 
représentations  organisé  es  par  le  tenancier  de  l’auberge 
De  S  ch  are ;  le  magistrat  prend,  la  première  fois,  une 
décision  en  faveur  de  l’aubergiste,  et,  deux  autres  fois, 
en  faveur  de  la  Chambre.  Le  30  sept.  1763,  le  compte 
de  laChambre,  pour  les  deux  dernières  années,  s’établit 
comme  suit  :  recettes  332  livres  4  gros;  dépenses 
329  livres  8  gros.  En  1769,  la  Chambre  reçut  13  nou¬ 
veaux  membres.  En  1770,  elle  prit  part  au  concours 
qui  eut  lieu  à  Courtrai,  sans  remporter  de  prix. 
«  Meenende  regt  te  hebben  aen  eenen  prys,  en  spytig 
»  over  de  teleurstelling,  schryven  zy  ...  eenen  be- 
»  rymden  brief  van  verwyting  aen  de  Kortryksche 
»  regters,  daertoe  gebruikende  de  pen  van  den  Jongen 
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»  Prins  T,  Philippe  Wallet,  die  beter  den  orgel  dan  de 
»  dichtlier  bespeelde.  De  Kortryksaenen,  dit  gewaer 
»  wordende,  zyn  des  te  stouter  in  hun  antwoord.  Ziet 
»  toe,  zeggen  zy,  aen  Wallet’s  medebroeders,  dat  gy 
»  niet  raekt 

»  In  eenen  vuilen  wal, 

»  Waerop  een  ieder  let, 

»  Waarin  gy  door  uw  val 
»  Den  helikon  besmet, 

»  en  sluiten  hun  epistel  met  het  volgende  compli- 
»  ment  aen  den  Jongen  Prins  : 

»  En  wat  de  vaentjes  raekt  waervan  gy  komt  te 

[spreken, 

»  Die  kunt  gy  boven  op  uwe  ezelooren  steken  ». 

(F.  Blieck,  o.  c.,  p.  72).  Des  recherches  posté¬ 
rieures  ont  fait  découvrir  à  Mr  Blieck  qu’il  y  avait 
deux  membres  qui  s’appelaient  Phil.  Wallet,  l’un 
célibataire  ( Jonge  prins),  l’autre,  marié  et  âgé,  bon 


1  Titre  d’honneur  donné  à  un  deuxième  prince  qui, 
à  Wervicq,  était  élu  tous  les  deux  ans,  parmi  les 
membres  de  la  Chambre.  Il  paraît  que  cet  usage,  dont 
on  ne  trouve  aucune  trace  ailleurs,  date  de  1652.  Le 
dernier  Jont*en  Prins  fut  élu  en  1829*  A  certaines 
époques,  la  Chambre  avait  encore  un  troisième  prince, 
Prins  van  zes  weken.  En  1616,  on  trouve  cité  den 
zelverc  schakele  die  anne  doet  den  prince  gJiecooren  voor 
zes  weken.  En  1627,  Pierre  Deconinck  fut  élu  prince, 
et  Adrien  Bogaert  prince  van  zes  wekyn. 
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musicien  et  organiste.  Pendant  les  années  1774-1788, 
la  Chambre  était  de  nouveau  dans  un  état  très  pros¬ 
père;  elle  donnait  souvent  des  représentations  dans 
les  auberges  De  Kanne ,  DeSchare,  etc.  En  1774-1775, 
les  bénéfices  s’élevaient  à  la  somme  de  74  florins,  en 
Ï777-I778,  à  70  florins,  en  1781-1782,  à  35  florins. 
Un  compte  de  quatre  années  se  clôturait,  le  30  sept. 
1783,  comme  suit  :  recettes  :  318  flor.  15  sous; 
dépenses  :  307  florins,  15  sous,  3  deniers.  En  1786, 
la  Chambre  assista  à  un  concours  à  Menin.  A  cette 
époque,  elle  adopta  un  costume  pour  ses  membres  : 
habit  en  drap  vert,  gilet,  culotte  et  bas  blancs,  chapeau 
de  forme  aplatie.  La  même  année,  Joseph  Delvoye, 
tenancier  de  l’auberge  De  Gouden  borze ,  fit  construire 
derrière  son  auberge,  et  à  ses  frais,  un  bâtiment  en 
briques,  dans  lequel  la  Chambre  érigea  un  théâtre. 
La  nouvelle  salle  fut  inaugurée  en  1787,  mais,  quel¬ 
ques  années  après,  la  révolution  française  fit  fermer 
ses  portes  jusqu’en  1801.  La  liste  des  Princes  de 
cette  chambre  est  insérée  à  la  fin  de  l’ouvrage  de 
Fr.  Blieck,  auquel  nous  avons  emprunté  la  plupart 
de  nos  renseignements. 

Westoutre. 

Le  règlement  d’une  Chambre  dans  cette  localité, 
sous  l’invocation  de  Ste  Barbe,  et  ayant  pour  devise  : 
Door  liefde  vereenigd,  fut  ratifié  par  Y  Alpha  en  Oméga , 
d'Ypres,  le  15  mai  1776.  (Voir,  pour  ce  règle¬ 
ment  :  E.  vander  Straeten,  le  théâtre  villageois 
en  Flandre ,  I,  pp.  335-341).  Le  blason  de  la  nouvelle 
Chambre  représentait,  d’un  côté  l’Eucharistie,  et,  de 
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1  autre,  S*e  Barbe.  En  1782,  les  Barbaristen  assistent 
au  concours  de  Poperinghe,  et,  la  même  année,  la 
Chambre-mère  approuve  le  choix  d’un  nouveau  chef- 
homme. 

Westrem  (Massemen-Westrem). 

Les  Konstminnende  iveraers  jouent,  en  1762  (2,  9, 
16,  20,  23,  24  et  25  mai)  :  De  droeve  tragédie  van 
Heraculus  ...  en  ...  ondergang  van  Cosdroas  ...,  et  : 
De  verheffing  van  het  H.  Cruys.  Ce  qui  a  été  dit  plus 
haut  a  1  article  Saint-Denis- Westrem,  au  sujet  des 
représentations  de  1762,  s’applique  sans  doute  à 
Westrem-Massemen. 

Westrem-Saint-Denis,  voir  :  Saint-Denis- 

Westrem. 

Westvleteren. 

La  Chambre  de  Westvleteren  remonte,  pour  le 
moins,  à  1616,  date  à  laquelle  une  table  d’autel  est 
erigée  à  ses  frais  dans  l’église  du  village.  En  1737, 
on  conservait  même  dans  cette  église  une  bannière  de 
rhétoriciens  portant  le  millésime  de  1601,  et  une  autre 
bannière  est  citée  avec  le  millésime  de  1640.  En 
1737,  des  habitants  attestent  l’existence,  au  xvne 
siècle,  d’une  confrérie  de  rhétorique,  sous  le  titre  : 
De  guide  van  O.  L.  V.  van  Stantvastigheyt,  et  un 
vieillard  affirme  qu’il  l’a  connu  très  florissante  en  1675. 
Dans  une  assemblée  générale  tenue  le  11  août  1738, 
les  dignitaires  prennent  la  résolution  de  solliciter  de 
Y  Alpha  en  Oméga ,  d’Ypres,  le  renouvellement  de  leur 
charte,  de  leur  titre,  de  leur  blason  et  de  leur  devise. 
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Par  un  acte  du  30  mai  1739,  la  Chambre-mère  donne 
satisfaction  aux  demandeurs.  A  partir  de  cette  époque 
la  Chambre  prend  pour  titre  :  Die  van  standtvastig- 
heyt  vernieuwt  door  eendraghtigheyt. 

Wetteren. 

Chambre  de  rhétorique  au  xvie  siècle.  Elle  était 
très  prospère  en  1592,  et  existait  encore  en  1684.  A 
des  dates  irrégulières,  laChambre  reçevait  des  gratifi¬ 
cations  pour  sa  participation  à  la  procession.  En  1661, 
elle  joue  un  spel  van  sinne;  à  ce  propos  elle  reçoit  du 
magistrat  20  escal.;  en  1664,  elle  obtient  4  livr.  ;  en 
1682,  3  livr.  «  over  het  spelen  van  duc  de  bieron  »  ;  en 
1701,  8  escal.  Au  commencement  du  xvine  siècle,  les 
rhétoriciens  cessent  de  contribuer  à  l’embellissement 
de  la  procession,  et  s’établissent  dans  un  local  en 
société  particulière  et  permanente;  à  partir  de  cette 
époque,  ils  s’appliquent  à  l’étude  des  pièces  mytholo¬ 
giques  et  historiques  et  des  farces.  Us  prennent  pour 
titre  :  De  leersuchtige  jongheyd,  et  pour  devise  :  Waer 
liefde  zegepraelt,  Haet  en  nyt  nederdaelt.  Cette  gilde 
joue,  en  1753,  la  tragédie  :  Joseph ,  et  le  24  août  1759: 
Den  uytersten  mille  van  den  koninglyken  pvopheet  David, 
suivi  d’une  farce.  A  la  fin  du  xvme  siècle,  la  société 
est  dans  une  situation  brillante.  En  1788,  sous  la 
devise  :  Nooit  volleerd,  elle  prend  part  au  concours  de 
Sotteghem,  et,  en  1789,  à  celui  de  Lokeren.  En  1793 
et  en  1797,  la  Chambre  organise  elle-même  des  con¬ 
cours,  et,  en  dépit  des  événements  politiques,  les 
représentations  ne  discontinuent  pas.  Dans  les  col¬ 
lections  appartenant  à  la  bibliothèque  de  l’université 
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de  Gand,  est  conservé  une  épreuve  imprimée  d’une 
médaille  gravée  vers  cette  époque,  pour  la  société 
Nooit  volleerd  par  Pierre- J. -J.  Tiberghien,  A  la 
même  époque,  Wetteren  comptait  encore  trois  autres 
sociétés  de  rhétorique,  dont  on  ne  connaît  rien.  En 
1810,  l’écroulement  de  leur  baraque,  sous  le  poids  de 
la  neige,  met  fin  aux  représentations  des  rhétoriciens 
de  Wetteren. 

Wevelghem. 

De  nieuw  gebloeyde,  sous  l’invocation  du  St  Esprit, 
donne  des  représentations  en  1736.  De  const-minnende 
liefhebbers  jouent  en  1743,  et  De  konstminnende  ive- 
raers,  en  1763.  Il  est  probable  que  ces  trois  dénomi¬ 
nations  n’indiquent  qu’une  seule  et  même  société. 

Wichelen. 

En  1779»  De  iverzuchtige  jongheid,  ayant  pour 
devise  chronogrammatique  :  Door  kraCht  Der  LIefDe 
oVerlVInnen  WY  aLLes ,  donne  des  représentations. 
La  même  société  ou  une  autre,  sous  la  devise  :  ’T  is 
ievev  die  ons  leydt,  Maer  geen  lioogmoedigheyt,  prend 
part  aux  concours  de  Lokeren,  en  1709,  et  de  Wet¬ 
teren,  en  1797. 

WlELSBEKE. 

De  leersuchtige  iveraers,  ayant  pour  devise  :  De 
konst  vermeevd,  Maer  noyt  volleerd,  jouent  en  1786. 

Wieze. 

Une  société  de  Wieze,  De  konst-ieverige  jongheyd, 
donne  des  représentations  en  1776.  La  même  ou  une 
autre  société  de  Wieze  prend  part  au  concours  orga¬ 
nisé  par  De  Fonieyne,  à  Gand,  en  1785. 
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Winckel-Capelle,  voir  :  Gulleghem. 

WONTERGHEM. 

Société  de  rhétorique  en  1792. 

WORMHOUDT. 

Une  Chambre  :  De  communicant  en,  ayant  pour 
devise  :  Den  gheest  maect  levende,  ou  :  Spiritus  est  qui 
vivifient,  est  reconnue  par  Y  Alpha  en  Oméga  d’Ypres, 
en  1548.  Voir,  pour  le  blason  de  cette  Chambre  : 
Annales  du  comité  flamand  de  France,  V,  p.  134.  Plus 
tard,  on  y  trouve  une  société  De  libertynen.  Est-ce  la 
même  ? 

WORTEGHEM. 

La  Chambre  De  Sonnebloem  [le  Tournesol],  ayant 
pour  devise  :  In  hoc  signo  vinces,  est  signalée  dans 
la  dernière  moitié  du  xvme  siècle  à  Worteghem;  elle 
donne  des  représentations  en  1775,  1776  et  1787. 
C’est  probablement  cette  Chambre  qui  se  produisit 
sous  les  dénominations  suivantes  :  De  constminnaers 
van  rethorica  (1754),  De  waerige  constige  liefdgroeyende 
iveraers  van  rethoryca  (1778),  et  De  leersuchtige  min- 
naers  van  rhetorica  (1780). 

WüLVERINGHEM. 

Les  registres  de  l’ancienne  Chambre  de  Wulverin- 
ghem  sont  détruits.  Une  nouvelle  Chambre  fut  insti¬ 
tuée  par  Y  Alpha  en  Oméga  d’Ypres,  en  1699.  Son 
blason  représente  la  Vierge  au  Scapulaire  et  St  Simon 
Stock.  Son  titre  était  :  De  Fonteyne,  et  sa  devise  : 
In  eendraghtigheyt  vloeyende.  Cette  Chambre  existait 
encore  en  1782,  date  à  laquelle  la  Chambre-mère 
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d’Ypres  ratifia  la  nomination  de  Pierre  vanden  Berghe, 
comme  chef-homme.  Selon  Phil.  Blommaert,  les  sta- 
stuts  d’une  Chambre  qui  se  disait  :  Overwinnaers  door 
eendrachtigheid,  furent  sanctionnés,  le  25  oct.  1714, 
par  la  Chambre-mère  De  Fonteyne,  de  Gand.  Serait-ce 
une  autre  Chambre? 

Wyngene. 

En  1763,  quelques  amateurs  y  donnent  des  repré¬ 
sentations;  ils  utilisent  le  matériel  de  la  Chambre  De 
Wilde  Roose,  de  Thielt.  Réunis  en  société,  ils  repren¬ 
nent  leurs  représentations  en  1776. 

Wytschaete. 

En  1760,  la  Chambre-mère  De  Alpha  en  Oméga ,  à 
Ypres,  confère  à  quelques  amateurs  des  lettres  pa¬ 
tentes,  pour  l’érection  légale  d’une  Chambre  de  rhé¬ 
torique  à  Wytschaete.  Cette  Chambre  avait  pour 
devise  :  God  verlicht  den  geest  et  était  placée  sous 
l’invocation  de  St  Médard.  En  1765,  la  nouvelle 
Chambre  donne  des  représentations;  en  1768  nous  la 
trouvons  à  Roulers,  et,  en  1774,  à  Bailleul.  Voir,  pour 
le  règlement  des  Medardisten  :  E.  vander  Straeten, 
le  théâtre  villageois  en  Flandre,  I,  pp.  326-330. 

Zele. 

En  1722,  des  rhétoriciens  donnent  des  représen¬ 
tations  sous  la  devise  :  Daer  liefd'  is,  daer  is  Godt , 
Godts  liefd'is  overal  ;  Soo  moet  daer  wesen  liefd',  daer 
Gods  liefd ’  wesen  sal.  Une  autre  société,  ou  bien  la 
même,  est  mentionnée  entre  les  années  1764  et  1777. 
En  1797,  une  société  de  Zele  :  De  leerzuchtige  herten, 
participe  au  concours  de  Wetteren. 
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Zevecote. 

Une  Chambre  de  rhétorique  :  Spade  bedocht,  existait 
déjà  à  Zevecote  au  xve  siècle.  Les  ghesellen  parti¬ 
cipent  à  la  procession  qui  a  lieu  à  Oudenburg  en 
l’honneur  de  St  Arnaud,  au  mois  de  mai  1481  :  Ten 
selven  daghe  (meye  daghe  als  men  drouch  minen  heeren 
Sint  Arnoud )  de  ghesellen  vander  retory ke  van  Zeve¬ 
cote,  II  kannen  wins.  (Comptes  de  la  ville  d’Ouden- 
burg,  année  1481).  En  1484,  la  Chambre  se  rend  à 
Ostende,  pour  assister  à  la  procession  de  St-Pierre, 
et,  en  1495  et  1496,  elle  prend  part  au  cortège  reli¬ 
gieux  organisé  à  Nieuport,  en  l’honneur  du  même 
saint.  Sa  présence  à  Nieuport  est  encore  signalée  en 
1498,  1499,  1510,  1511,  1516,  1526,  1527,  I53L 
1532  et  1533,  et  il  est  probable  que  la  Chambre  s’y 
rendait  presqu’annuellement,  pour  assister  à  l’une  des 
deux  processions  instituées  dans  cette  ville.  Mr  E. 
vander  Straeten  {Le  théâtre  villageois  en  Flandre , 
II,  p.  259)  dit  que  la  Chambre  concourut  à  Anvers, 
en  1496,  et  nous  partageons  son  opinion;  nous  som¬ 
mes  portés  à  croire  que  celle  signalée  par  Gérard  et 
par  Willems,  comme  étant  de  Sevenkerke  ou  Seven- 
bergen  (voir  Sevenkercke)  ,  était  réellement  de 
Zevecote.  S’il  en  est  ainsi,  la  Chambre  en  question  est 
bien  celle  qui  répondit  à  la  question  :  De  ordonnance 
van  den  vader  in  consïlium ,  et  le  prix  qu’elle  gagna 
à  cette  occasion  fut  une  coupe  en  argent  et  un 
chapelet.  En  1515  et  en  1518,  cette  Chambre  était 
à  Fûmes. 
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Chambres  de  rhétorique  à  Alost  :  Cathe- 
rinisten;  Barbaristen;  etc. 

La  Chambre  S^-Catharina,  quelquefois  aussi 
nommée  De  Laurierkamer,  à  cause  de  la  branche 
de  laurier  que  ses  membres  portaient  comme  signe 
distinctif,  avait  longtemps  prétendu  être  la  plus 
ancienne  Chambre  de  la  Flandre.  Elle  faisait  remon¬ 
ter  sa  fondation  à  l’année  1107,  et  affirmait  que 
plusieurs  de  ses  membres  avaient  participés  à  la 
croisade  organisée  par  Philippe  d’Alsace,  en  1175. 
La  Chambre  basait  ses  prétention  sur  sa  devise  : 
Amor  vincit,  dans  laquelle  on  voulait  voir  le  chrono¬ 
gramme  aMor  VInCIt.  F. -A.  Snellaert,  bien  que 
mettant  en  doute  les  affirmations  de  la  Chambre, 
ajoute  cependant  qu’elles  pouvaient  s’expliquer  peut- 
être  de  la  manière  suivante  :  «  Pelgrimmen,  uit  het 
»  Heilig  Land  gekomen,  zullen  in  die  plaats  (Alost) 
»  eenige  mysterien  vertoond  hebben,  en  de  overleve- 
»  ring  heeft  voor  vaste  gezelschappen  beschouvvd 
»  wat  eigenlijk  maar  toevallige  bijeenkomsten  waren 
»  van  enkele  personen.  Wellicht  00k  was  Aalst  eenen 
»  tijd  lang  de  verblijfplaats  van  eenige  ménestrels  ». 
(F'. -A.  Snellaert,  Schets  eener  geschiedenis  der  Ne- 
derlandsche  letterkunde,  4e  éd.,  p.70).  Si  l’époque  de  la 
fondation  de  la  Chambre  S^-Catharina  est  probléma- 
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tique,  il  est  certain  qu’il  y  avait  déjà  des  rhétoriciens 
à  Alost  en  1413  :  Item  so  waren  ghedroncken  in  de 
processie  bi  denghenen,  die  int  spel  ghingen...  (Comptes 
de  la  ville,  1413- 1414).  Cinq  années  plus  tard,  les 
rhétoriciens  jouèrent  een  spel  op  de  marct,  in  persona- 
gien  van  den  kerstenen  ende  heydenen,  et  reçurent  de 
la  ville  une  indemnité  de  20  escalins  par.,  mais  rien 
ne  prouve  qu’il  s’agissait  de  la  Chambre  S^-Catha- 
rina.  Il  appert  des  comptes  communaux  que  peu  de 
temps  après  existaient  à  Alost  plusieurs  sociétés  de 
rhétorique,  dont  celle  dite  De  ghesellen  van  de 
stede  était  la  principale;  les  autres  étaient  :  la  société 
de  la  Nieustraet  et  celle  de  la  Molenstraet  (1446), 

De  jonglie  ghesellen  (1447,  1449  et  I45I)>  la 

société  de  la  Pontstraet  (1454)  et  celle  de  la 
Zontstraet  (1458).  En  1499,  nous  y  trouvons  encore 
De  ghesellen  vanden  wevve,  qui  jouent  eene  schoone 
Jlguere  met  levende  personagen,  et,  en  1569,  les  Ghe¬ 
sellen  vande  Capellestvaet ,  qui  jouent  een  spel  van 
ghenouchten  achter  straten  vp  een  slede.  En  1430,  les 
rhétoriciens  d’Alost  représentent  een  spel  vanden 
heleghen  Cruce,  dat  swaev  ende  lanc  was.  Ce  jeu  avait 
pour  auteur  Willem  den  Pannemaker ,  auquel  la  ville 
donna  une  rémunération  de  3  livr.  12  s.  A  la  même 
occasion,  le  peintre  Nicolas  Polet  reçut  quelques  com¬ 
mandes  extraordinaires.  Pendant  tout  le  reste  du 
xve  siècle,  les  rhétoriciens  d’Alost  s’attachent  à 
rehausser,  par  des  représentations,  l’éclat  des  pro¬ 
cessions  et  des  autres  fêtes  religieuses  et  civiles. 
Nous  trouvons  citées  entre  autres  les  pièces  sui- 
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vantes  :  Ons  Heeren  geboorte  (1434)5  Ons  Liefs  Heeren 
Passic  (ce  mystère  joué  en  1442,  1445?  M47  et 
1451  exigea  80  personnages);  Tspcl  vandcn  oordcclc 
(1446,  avec  60  exécutants);  Tspel  van  ’t  kint  van 
Aelst  (1461);  Tspel  van  Ons  Hecrcn  vcrrisenissc  en 
vander  doot  van  Pylatus  (1463);  Ons  Heeren  vp- 
vaert  (1467);  De  destruxie  van  Jhenisalem  (1473). 
Outre  ces  pièces,  les  comptes  de  la  ville  parlent 
encore  de  quantité  d’autres  représentations  données 
en  plusieurs  circonstances,  notamment  en  1476,  een 
waghenspel  ;  en  1478,  scoone  ende  vele  ghenouchlihe 
esbattementen,  à  l’occasion  de  la  visite  que  firent  à 
la  ville  d’ Alost  l’archiduc  Maximilien  et  Marie  de 
Bourgogne;  en  1515  :  De  cruusinghe  ons  Fleeren  et 
M arien  claghe’,  en  1519  et  en  1520  :  O.  L.  V.  seven 
weeden;  en  1525,  à  l’occasion  de  la  victoire  remportée 
par  Charles-Quint  sur  le  roi  de  France,  à  Pavie,  etc. 
Bien  que,  selon  toute  probabilité,  la  plupart  des 
pièces  représentées  au  xve  siècle  fussent  jouees  par 
les  membres  de  Sie-Catharina ,  dont  Guillaume  de 
Pannemaker  était  sans  doute  facteur,  le  nom  de 
cette  Chambre  n’apparaît  dans  les  comptes  de  la  ville 
qu’à  l’année  1481.  A  partir  de  cette  date,  elle  y  est 
mentionnée  sous  le  titre  :  De  ghesellen  vander  retho- 
rycke  int  guide  van  Sente  Kathelinen ,  et  elle  reçoit,  non 
pas  de  droit,  mais  wt  gratien,  un  subside  annuel  de 
18  liv.  par.  et  un  autel  dans  l’église  paroissiale.  Cet 
autel  fut  renouvelé  en  1598,  et  la  ville  paya  alors  un 
nouveau  subside  de  700  flor.  Quelques  auteurs  croient 
que  les  Catherinistes  reçurent  leur  règlement  en  1475 
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de  l’évêque  de  Cambrai,  en  même  temps  qu’une 
autre  Chambre  d’ Alost,  S^-Barbara.  Ce  n’est  pas 
impossible,  mais  leur  règlement  ne  lut  ratifié  par 
le  magistrat  qu’en  1503.  En  1483,  la  Chambre 
accompagne  la  confrérie  de  l’arbalete,  a  Hulst,  et, 
en  1492,  elle  assiste  à  la  réunion  de  toutes  les 
Chambres  du  pays,  tenue  à  Malines.  En  1494»  nous 
la  trouvons  à  Audenarde,  et,  en  1496,  e^e  paiticipe 
au  concours  d’Anvers;  elle  y  gagne  trois  coupes  et 
un  chapelet.  En  1498,  les  Catherinistes  sont  à  Gand 
daer  sy  laeghen  rneer  dan  XV  daghen ,  et  où  ils  reçoivent 
comme  prix  un  vase  en  argent.  En  1499?  nous  les 
rencontrons  de  nouveau  a  Anvers.  En  1525?  ils  jouent 
à  Audenarde,  circonstance  qui  implique  la  fin  du 
différent  qui  avait  éclaté  douze  ans  auparavant,  entre 
une  Chambre  d’ Audenarde  et  une  Chambre  d’ Alost, 
au  sujet  du  facteur  Josse  van  Coye  que  la  Chambre 
alostoise  voulait  embaucher.  Il  est  assez  remarquable 
que  les  rhétoriciens  d’Alost  ne  prirent  aucune  part  au 
Landjuweel  de  Gand,  en  1539.  Les  comptes  de  la  ville 
contiennent  à  ce  suj  et  un  article  intei  essant,  qui  pi  ouve 
que  les  rhétoriciens  d’Alost,  malgré  leur  absten¬ 
tion,  savaient  néanmoins  recevoir  et  régaler  leurs 
confrères  d’autres  localités,  qui  passaient  par  leur 
ville  pour  se  rendre  au  concours  de  Gand  :  «  betaelt 
mit  laste  van  scepenen  ...  dm  prince,  deken  ende  ghe- 
zwoorne  van  vSte  Katherijne  ...  in  hulpen  ende  subsidien 
vanden  grooten  costen,  die  tzelve  guidai  dit  jaer  hebben 
moeten  dooglien  int  converserai  ende  frequenteren  van 
diversche  guldebroeders  van  andere  steden,  nemende 
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heurl.  passage  ende  deurîijt  alhier  naer  Ghendt  vmprijs 
te  winnen,  XX  livr.  par.  En  1543,  les  Catherinistes  sont 
à  Anvers  et  y  obtiennent  un  prix.  En  1545,  ils  se  ren¬ 
dent  à  Grammont,  où  ils  gagnent  le  Ier  prix,  et  ils  y 
retournent  en  1548,  avec  la  Chambre-sœur  S^-Bar- 
bara.  En  1550,  ils  visitent  de  nouveau  Anvers,  et  y 
remportent  le  Ier  prix,  et,  en  1562,  on  les  trouve  à 
Bruxelles,  avec  les  Barberistes.  Leur  présence  est  en¬ 
core  signalée  plusieurs  fois  à  Ninove  et  à  Termonde,- 
à  Termonde  notamment  en  1450,  1477,  1480,  1521, 
1530,  1 533  et  1536.  En  1476,  le  siège  de  la  Chambre 
Ste-Catharina  était  «  in  de  dry  coninghen  »■;  en  1505*  ^a 
Chambre  occupait  eene  cameve  ende  hnuskene  au  grand 
marché,  et,  en  1636,  elle  avait  un  local  à  côté  de  celui 
appelé  de  dry  coninghen ,  situé  dans  la  Nieustraet.  C’est 
probablement  ce  local  qui  fut  décoré  en  1649  par  Dirck 
Damman.  La  ville  paya  à  celui-ci,  pour  13  figures 
(dertien  figueren ),  la  somme  de  26  livr.  par.  Pendant  le 
xvme  siècle  la  Chambre  donna  ses  représentations  à 
l’hôtel  de  ville,  où  elle  avait  fait  construire,  à  ses  frais, 
un  théâtre.  Les  Chambres  alostoises  reconnues  ortho¬ 
doxes  continuèrent  paisiblement  leurs  travaux  pendant 
les  troubles  du  xvie  siècle,  jusqu’à  la  fin  de  l’année 
1566,  date  à  laquelle  la  Chambre  S^-Catharina  fut 
fermée,  et  le  subside  de  18  livr.  par.,  qu’elle  recevait 
depuis  1481,  retiré.  En  1572,  la  Chambre  fut  réouverte 
sous  certaines  conditions,  mais  déjà  en  1586-1587 
l’autorisation  provisoire  était  accompagnée  d’un  avis 
des  commissaires,  tendant  à  fermer  la  Chambre  défi¬ 
nitivement  :  Commissarissen,  omme  diversche  redenen, 
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en  verstaen  niet  datmen  tgulden  vande  retoryke  zal 
onderhouden,  nochte  hemlieden  oock  consenteren  eenighe 
camer  ofte  vergaderinghe,  nemaer  verclaeren,  dat 
d'intentie  van  zyne  M t  is,  datmen  deselve  aboliere. 
L’avis  des  commissaires  n’eut  aucune  suite  fâcheuse 
pour  les  rhétoriciens,  car  ils  assistaient  à  la  proces¬ 
sion  du  St-Sacrement  en  1592,  et,  en  1596,  la 
ville  leur  alloua  une  somme  de  180  livr.  par. 
pour  la  restauration  de  leur  local.  Vers  la  même 
époque,  la  Chambre  reçut  de  la  ville  un  autre  subside, 
de  200  livr.  par.,  pour  un  tableau  représentant 
Ste  Catherine  et  destiné  à  être  placé  sur  l’autel  de  la 
Chambre.  En  1637,  Philippe  IV  autorisa  la  Chambre 
Catharina  à  contracter  un  emprunt  de  64  livr. 
de  gros.  Charles  de  Bremaecker  avança  les  fonds,  et 
le  capital  lui  fut  remboursé  en  1663.  En  1639,  les 
deux  Chambres  reçurent  chacune  de  la  ville  une 
somme  de  no  livr.  par.  pour  avoir  assisté  à  la  pro¬ 
cession,  et  en  1655,  la  Chambre  des  Catherinistes 
fut  gratifiée  d’une  relique  de  sa  patronne.  En  1667, 
les  Français  s’emparèrent  du  local  de  la  Cham¬ 
bre  Ste-Catherine,  et  en  1670,  le  magistrat  d’Alost 
accorda  un  subside  de  48  livres  par.  pour  faire 
nettoyer  et  restaurer  ce  local.  Bien  que  les  Cathe¬ 
rinistes  aient  participé  à  plusieurs  concours  et  gagné 
souvent  des  prix,  ils  n'ont  jamais  organisé  eux-mêmes 
un  Landjuweel.  Nous  n’avons  pu  découvrir  comment 
ils  ont  pu  se  soustraire  à  l’usage,  devenu  règle,  que 
toute  Chambre  qui  avait  gagnée  un  prix  dans  un 
concours,  était  tenue  d’organiser  à  son  tour  un  autre 
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concours.  A  la  fin  du  xvne  et  pendant  le  cours  du 
xvme  siècle,  la  Chambre  n’eut  qu’un  rôle  effacé.  Le 
25  nov.  1750,  elle  joue  :  Zegepraal  van  Lisandera  ende 
Julio  ...  Treurspel  ...  door  J.  F.  Cannaert. 

Voir,  pour  le  blason  de  la  Chambre  S^-Catharina, 
et  pour  la  liste  de  ses  princes  et  doyens  depuis  1533  * 
F.  de  Potter  et  J.  Broeckaert,  geschiedenis  van  de 
gemeenten  der  provincie  Oost-Vlaanderen,  vol.  XX, 
PP*  I5°  et  200-202,  et  pour  le  programme  d’une 
représentation  de  la  pièce  Tristeon  en  Rosida  organisée 
par  cette  Chambre  vers  la  fin  du  xvie  ou  au  com¬ 
mencement  du  xvme  siècle  :  Annales  de  la  société 
d  émulation  de  V histoire  et  des  antiquités  de  la  Flandre 
Occiden.,  3e  série,  VIII,  pp.  419-424. 


S^-Barbara,  ou  De  Barbaristen,  ou  quelquefois  De 
IVaerheidskinderen.  Devise  :  Vieil  vim  veritas .  Les 
statuts  de  cetteChambre  furent  approuvés  par  l’évêque 
de  Cambrai  en  1497,  et  confirmés  par  le  magistrat 
d’Alost  en  1503.  Un  acte  officiel  prouve  cependant 
que,  déjà  en  1485,  la  Chambre  était  complètement 
organisée,  et  qu’à  cette  époque  elle  avait  une  chapelle 
dans  l’église  collégiale  avec  un  rétable  d’autel  peint 
par  un  certain  Goricke  (Géry)  den  Bru  (Jorg,  Joris  ou 
Georges  Brue?  Voir:  Nagler,  die  Monogrammatisten, 
I,  p.  708,  et  III,  p.  805).  Voici  le  texte  de  cet  acte  : 
«  Scepenen  ordineren,  dat  de  gheswoorne  ende  pro- 
»  viseurs  van  Ste  Barbelen  guide  zullen  contenteren, 
»  betalen  ende  ghenouch  doen  Goricke  den  Bru, 
»  scildere,  vander  somme  van  xxx  s.  gr.,  die  sy  hem 
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»  sculdich  bleven  zijn  in  resten  ter  causen  vanden 
»  stoffeersele  van  Ste-Barbelen  tafle,  binnen  acht 
»  daghen  eerstcommende  op  heerlike  executien  ... 
»  Actum  xxvm  junij  »  (Schepenenboek  van  1487,  bl.  90). 
La  confrérie  étant  tombée  en  décadence,  quelques 
membres  sollicitèrent  du  magistrat  un  nouveau  règle¬ 
ment  et  le  renouvellement  de  leur  octroi,  ce  qui  leur 
fut  accordé  le  16  oct.  1539.  Il  appert  du  j.er  article  de 
ce  règlement  que  c’étaient  les  pelletiers  qui  formaient 
la  Chambre  Ste-Barbe.  (Voir,  pour  le  règlement  et  les 
additions  :  Annales  de  la  Société  d' émulation  ...  de  la 
Flandre  Occidentale ,  à  Bruges,  XXV,  pp.  407-414). 
Les  femmes  étaient  admises.  Bien  que  la  Chambre 
fût  reconnue  par  le  magistrat,  les  comptes  de  la 
ville  ne  font  pas  mention  des  Barberistes  avant 
l’année  1548.  Cette  année,  ils  reçurent  un  subside  de 
24  livr.  par.  à  l’occasion  d’une  fraternisation  avec  les 
rhétoriciens  de  Sotteghem,  lesquels  «  de  stede  quamen 
»  besoucken  ende  verblijden  metter  conste  van  reto- 
»  ricke,  spelende  schoone  historien  uuten  ouden 
»  testamente  ende  zeker  esbattementen  ».  La  même 
année  la  Chambre  participa,  avec  les  Catherinistes, 
au  concours  de  Grammont,  et,  en  1562,  deux  membres 
de  la  Chambre  prirent  part  au  concours  organisé  par 
le  Corenbloeme,  de  Bruxelles.  En  1556,  les  deux  Cham¬ 
bres  alostoises  reçurent  chacune  un  subside  de  2  livr. 
par.,  «  die  elc  huerer  int  faict  van  rethorique  de 
»  heeren,  ter  tafele  sittende,  quamen  bescincken  met 
»  een  spel  van  recreatien  »,  et  la  même  année  les 
Barberistes  reçurent  un  nouveau  subside  de  12  livr. 
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par.  pour  la  représentation  de  la  pièce  :  Die  destrudie 
van  Jherusalem.  La  Chambre  est  encore  citée  en  1561 
et  1566.  En  cette  dernière  année  elle  fut  fermée, 
comme  toutes  les  autres  chambres  du  pays,  par  suite 
des  événements  politiques.  Quelques  années  plus  tard 
les  Barberistes  reprennent  leurs  travaux.  En  1626, 
ils  jouent  :  Amans  Trevr-spel ,  et  en  1628  :  Abime- 
lecli’s  droefeyndigh-spel.  A  la  fin  du  programme  de 
cette  dernière  représentation,  on  lit  :  De  Sluyt-reden. 
Bedanckt  de  eerweerdighe  toehoorders  van  haerlieder 
goede  Jlilte  ...  signé  :  F.  van  dey  Beken.  Il  paraît 
cependant  qu’on  ne  leur  accorda  à  cette  époque 
aucun  subside,  si  ce  n’est  en  cette  dernière  année, 
quand  la  ville  leur  donna  18  livr.  par.  pour  une 
moralité  jouée  le  jour  du  carnaval.  Plus  tard,  la 
Chambre  apparaît  quelquefois  dans  les  comptes, 
notamment  en  1639  et  en  1642.  Pendant  plusieurs 
années,  elle  prend  part  à  la  fête  de  mai  conjointe¬ 
ment  avec  les  Catherinistes.  Dès  le  milieu  du 
xvne  siècle,  la  participation  des  Chambres  aux 
fêtes  religieuses  diminue,  mais  en  revanche  les  repré¬ 
sentations  dans  les  locaux  des  sociétés  augmentent, 
et  c’est  à  partir  de  cette  époque  que  la  Chambre  des 
Barberistes  commence  à  jouir  plus  amplement  des 
subsides  accordés  par  la  ville.  En  1664,  elle  reçoit 
une  indemnité  de  120  livr.  par.,  et  en  1679  un  don 
de  200  livr.  par.,  ce  qui  n’empêche  pas  la  Chambre 
de  se  plaindre  de  la  parcimonie  et  de  l’hostilité  du 
magistrat  (1681).  Dans  une  requête  portant  cette  date, 
elle  expose  qu’en  1680  lesCatherinistes  avaient  obtenu 
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un  subside  de  200  livr.  par.  pour  avoir  joué  la  Pas¬ 
sion,  tandis  que  les  Barberistes  n’étaient  favorisés  en 
rien,  bien  qu’ils  eussent  représenté  trois  pièces  :  H et 
lyden  vanden  H.  Eustacius,  Het  vromigh  spel  vanden 
H.  Philemon  Appolinius ,  et  Den  droevigen  val  van  David. 
Dès  lors  la  ville  ne  paie,  à  l’une  et  à  l’autre  Chambre, 
que  les  frais  de  placement  du  théâtre.  En  1681,  les 
Barberistes  représentent  la  tragédie  Don  Jeronimo. 
Le  27  févr.  170 r,  la  Chambre  prend  une  décision,  par 
laquelle  son  règlement  est  renforcé  et  la  contribution 
mensuelle  des  membres  fixée  à  3  sols.  Primitivement 
la  Chambre  tenait  ses  réunions  au  Schrobberstoren, 
mais  vers  le  milieu  du  xvie  siècle  elle  s’établit  dans 
un  local  situé  dans  la  Zontstraat,  faisant  partie  d’une 
maison  appartenant  à  Jacques  vanden  Bossche,  et 
aboutissant  à  Fervy  van  Raffelghem  aan  deen  zyde , 
ende  thuus  hier  te  voren  ghenoempt  den  Witten  Leeuw 
an  dander.  Pour  tout  loyer  la  Chambre  payait  annuel¬ 
lement  la  moitié  d’une  rente  de  3  livr.  8  escal. 
9  deniers.  Elle  n’y  resta  pas  longtemps.  Peu  après, 
elle  s’installa  dans  une  maison  située  dans  le  Naza- 
rethstraet ,  près  de  la  maison  des  Sœurs  grises. 
Cette  maison,  qui  avait  une  chapelle,  fut  détruite 
pendant  les  troubles  du  xvie  siècle  et  reconstruite 
en  1626.  En  1663,  les  Barberistes  achetaient  de  la 
ville  un  beau  local  au  coin  du  Grand  Marché  et 
de  la  Nieuwstraet ,  ayant  servi  antérieurement  de 
boucherie.  Incendié  par  les  soldats  de  Louis  XIV, 
ce  local  fut  de  nouveau  la  proie  des  flammes  en  1744, 
au  moment  où  il  était  occupé  par  une  compagnie  de 
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soldats  anglais.  Au  mois  de  nov.  1750,  la  Chambre  . 
joue  Cyrus,  sur  un  théâtre  dressé  à  l’hôtel  de  ville, 
et  que  Tune  et  l’autre  Chambre  employait  alterna¬ 
tivement.  Ce  théâtre  fut  démoli  en  1767,  parce  que, 
par  son  emplacement  et  son  issue  défectueuse,  il  était 
un  danger  permanent  pour  les  archives  et  les  specta¬ 
teurs.  Vers  la  même  époque,  la  ville  accorda  à  la 
Chambre  un  subside  pour  la  reconstruction  de  son 
local,  a  la  condition  qu’il  servirait,  en  cas  de  besoin, 
de  logement  pour  les  militaires  de  passage. 

Jusqu’en  1656,  les  reliques  de  S*e  Barbe  avaient  été 
portées  dans  les  processions.  En  1657,  les  Catheri- 
nistes,  egalement  en  possession  de  quelques  reliques 
de  leur  patronne,  depuis  1655,  revendiquèrent  non 
seulement  le  droit  de  faire  paraître  dans  le  cortège  la 
châsse  de  Ste  Catherine,  mais  réclamèrent  en  outre 
la  priorité,  en  invoquant  leur  ancienneté.  De  là 
disputes  et  scandales  pendant  la  procession  de  1657. 
Pour  empêcher  le  retour  de  pareil  désordres,  le 
magistrat  résolut,  l’année  suivante,  que  désormais 
les  Chambres  de  rhétorique  ne  figureraient  plus  dans 
les  processions.  Nous  croyons  que  cet  événement  a 
été  la  cause  primordiale  de  l’animosité  acharnée  qui 
existait  entre  les  deux  Chambres  alostoises,  et  qui  dura 
jusqu’à  la  dissolution  de  la  Chambre  Ste-Catherine, 
vers  1830.  L’animosité  était  poussée  à  ce  point,  que, 
pendant  de  longues  années,  toute  alliance  entre  les 
enfants  des  membres  des  deux  Chambres  ennemies 
était  devenue  impossible. 

Dans  les  cérémonies,  les  Barberistes  portaient  une 
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branche  de  romarin,  les"  Catherinistes,  une  branche 
de  laurier.  On  rencontre  parfois,  mais  rarement,  la 
chambre  S^-Catharina  sous  la  dénomination  :  De 
Laurierkamey.  Celle  des  Barbaristen  n’est  mentionnée 
sous  aucune  autre  qualification.  Les  emblèmes  du 
romarin  et  du  laurier,  probablement  adoptés  après 
1657,  ne  servaient  apparemment  que  'de  signe  dis¬ 
tinctif  entre  les  deux  sociétés  rivales.  Ils  ne  figurent 
pas  sur  leur  blason. 

Voir,  pour  le  blason  de  la  chambre  S^-Barbara  : 
F.  de  Potter  et  J.  Broeckaert,  geschiedenis  van  de 
gemeenten  dey  pyovincie  Oost-Vlaandeyen,  XX,  p.  203, 
et,  pour  la  liste  de  ses  princes  et  doyens  depuis  l’année 
1549,  les  pp.  236-238  du  même  ouvrage. Trois  pièces 
de  vers  signées  :  Niet  hebben  is  veydriet,  Schept  by 
maten  et  D’betvouwen  is  al  (Mich.  Coucken),  provenant 
de  cette  Chambre,  sont  imprimées  dans  les  Annales 
de  la  Société  d’émulation  de  Bruges,  3e  série,  VIII, 
pp.  415-416. 

De  ivcrige  jongheydt,  peut-être  une  sous-division  de 
la  Chambre  Ste-Cathayina,  donna  des  représentations 
en  1749. 

S^-Anna.  Cette  société  s’organisa  au  dernier  quart 
du  xvme  siècle.  Elle  prit  part  à  un  concours  à  Ter- 
monde,  en  1821. 

Nous  rencontrons  encore  à  Alost  la  société  :  Yvey- 
zuchtig,  qui  participa  à  un  concours  à  Wetteren,  en 
1 797 j  et  une  société,  sous  la  devise  :  Concordia  ves 
pavvae  cyescunt,  qui  organisa  un  concours,  en  1799. 
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Nous  ignorons  s’il  existe  quelque  rapport  entre  les 
quatre  Chambres  citées  en  dernier  lieu. 

Une  Chambre  ayant  pour  titre  :  ’t  Gebroken  rad 
(G. -J. -J.  van  Melckebeke,  geschiedkundige  cientee- 
keningen  rakende  ...  De  Peoene,  Malines,  1862,  p.  18) 
n’a  jamais  existée.  Il  s’agit  évidemment  de  celle  de 
Ste-Catharina,  dont  le  blason  porte  une  roue  cassée, 
l’instrument  de  la  passion  de  Ste  Catherine. 
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Chambres  de  rhétorique  à  Anvers  :  de 
Violieren  ;  de  Goudbloeme;  de  Olyftack;  etc. 

La  Chambre  la  plus  ancienne  d’Anvers  est  la 
Chambre  De  Violieren,  quelquefois  aussi  nommée 
De  Violettebloem.  La  date  de  sa  fondation  est  très 
incertaine.  Il  y  a  des  auteurs  qui  la  font  remonter  à 
la  fin  du  xive  ou  au  commencement  du  xve  siècle, 
mais  nous  croyons  que  son  existence  légale  ne  date 
que  de  1480,  année  où  la  Chambre  fut  incorporée  à 
la  confrérie  de  St-Luc.  Il  est  vrai  que  les  rhétori- 
ciens  d’Anvers  jouaient  déjà  en  1455  devant  la  cour 
de  Philippe-le-Bon,  et  que  leur  présence  est  signalée 
à'Malines  en  1458  et  à  Lierre  en  1472,  mais  rien 
n’indique  qu’à  cette  époque  la  Chambre  était  déjà 
régulièrement  organisée.  Il  est  probable  que  la  de¬ 
vise  de  la  Chambre,  Wt  jonsten  versaemt ,  date  de  la 
même  année  1480,  et  qu’elle  rappelle  en  quelque 
sorte  la  réunion  des  deux  corporations.  L’année 
même  de  son  organisation  (1480),  la  Chambre  par¬ 
ticipe  à  un  concours  à  Louvain,  et  à  un  autre 
à  Fûmes  ;  dans  les  deux  concours  elle  gagne  le 
Ier  prix.  En  i486,  à  l’occasion  d’une  visite  faite 
aux  Pays-Bas  par  l’empereur  Frédéric  III  et  son 
fils  Maximilien,  puis  à  l’occasion  de  l’avènement 
de  Philippe-le-Beau,  la  Chambre  donne  des  repré- 
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sentations  qui  ont  un  grand  retentissement.  En 
1490,  le  magistrat  d’Anvers  accorde  à  la  Cham¬ 
bre  De  Violieren ,  ainsi  qu’à  une  autre  Chambre 
anversoise,  De  Goubloeme,  un  subside  annuel  de 
12  flor.  du  Rhin,  de  20  sous;  la  même  année  la 
ville  octroie  encore  aux  deux  Chambres  un  autre 
subside  annuel  de  3  livr.  de  gros.  En  1491,  un 
concours  a  lieu  à  Anvers  en  l’honneur  de  St  Jérôme. 
La  même  année,  les  Violieren  gagnent  un  prix  à 
Malines  et  un  ier  prix  à  Bruxelles.  En  1492,  nous 
les  trouvons  à  Lierre;  en  1493,  encore  à  Bruxelles. 
Au  concours  organisé  pendant  cette  année  à  Malines, 
sur  l’ordre  de  Philippe-le-Beau,  la  Chambre  apparaît 
avec  un  char  sur  lequel  figure  St  Luc  peignant  le 
portrait  de  la  Ste  Vierge.  Elle  donne  des  représen¬ 
tations  l’année  suivante  en  l’honneur  de  l’empe¬ 
reur  Maximilien,  de  Blanche-Marie,  son  épouse,  et 
de  Philippe-le-Beau,  lesquels  étaient  venus  visiter 
Anvers.  Une  pièce  jouée  à  cette  dernière  occasion 
comptait  2800  vers.  En  1495,  la  Chambre  reçoit  du 
Pape,  une  bulle,  l’autorisant  à  installer  une  con¬ 
frérie  de  N.-D.  des  Sept-Douleurs.  En  1496,  la 
Chambre  organise  un  grand  concours  sur  cette 
question  :  Welc  het  meeste  mister ie  ende  wonderlyckste 
werck  was,  dat  God  oyt  dede  tôt  des  menschen  zalicheyt. 
25  Chambres  y  prennent  part.  Celle  de  Lierre, 
D' Ongheleerden,  remporte  le  ierprix,  avec  la  réponse  : 
D’uytstortinge  van  Christus  bloet.  (Voir,  pour  les 
réponses  des  autres  Chambres  :  Het  Taelverbond, 
1 853,  pp.  227-230,  art.  de  J. -B.  vander  Straelen). 
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Les  prix  du  concours  s’élevaient  ensemble  à  31  marcs 
d’argent.  La  même  année,  les  Violieren  gagnent  le 
prix  de  l’entrée  à  Termonde.  En  1504,  le  magistrat 
sanctionne  les  privilèges  et  les  règlements  de  la  Cham¬ 
bre  de  rhétorique  et  des  autres  gildes.  A  cette  occa¬ 
sion  il  est  décidé  que  75  membres  de  la  Chambre  seront 
désormais  exonérés  du  service  de  la  garde  bourgeoise. 
En  1506,  nous  trouvons  la  Chambre  à  Malines,  puis 
(1510),  nous  la  rencontrons,  avec  une  autre  Chambre 
d’Anvers,  De  Goubloeme,  à  Herenthals.  Dans  le  cours 
de  cette  dernière  année,  une  dispute  s’élève  entre  les 
deux  Chambres  au  sujet  de  la  priorité  :  l’affaire  est 
jugée  par  le  magistrat  en  faveur  des  Violieren.  En 
1515,  les  Violieren  assistent,  au  nombre  de  600,  à 
un  concours  organisé  par  la  Chambre  De  Peoene ,  à 
Malines,  et  gagnent  le  1er  prix  de  l’entrée.  En  1520, 
à  l’occasion  de  l’entrée  de  Charles-Quint,  une  fête  est 
donnée  par  la  Chambre;  les  dépenses  s’élèvent  à  la 
somme  de  78  livres  de  gros.  En  1529,  les  Violieren 
gagnent  trois  prix  à  Louvain  et  plusieurs  prix  à 
Gand.  En  1532  et  1535,  ils  gagnent  des  prix  à 
Malines.  La  Chambre  assiste  au  concours  de  Gand 
de  1539  et  y  remporte  le  1er  prix.  La  question  était  : 
Welc  den  mensche  stervende  meesten  troost  es P  Les 
Violieren  avaient  répondu  :  De  verryzenes  des  vleeschs. 
En  1541,  la  Chambre  gagne  le  1er  prix  à  Diest.  En 
1551,  elle  joue  Tspel  vanden  wellustighen  mensche,  com¬ 
posé  par  Jean  vanden  Berghe,  dit  van  Diest,  facteur 
de  la  Chambre.  En  1556,  de  grandes  fêtes  sont 
organisées  par  la  Chambre  pour  célébrer  l’entrée 
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de  Philippe  II,  à  Anvers,  et  la  tenue  du  Chapitre  de 
la  Toison-d’or  présidée  par  le  Roi.  La  même  année, 
la  Chambre  joue  devant  le  Roi  la  pièce  de  Pierre  de 
Herpener  :  Een  factie  oft  spel  ...  tôt  verheuginge  der 
ghemeynten,  door  de  blijde  tijdinge  des  bestandts.  En 
1561,  quelques  petites  sociétés  de  rhétorique  établies 
à  Anvers  (de  papgulden),  et  parmi  celles-ci  la  so¬ 
ciété  :  Het  Lelicken  van  Calvarien,  sont  supprimées. 
La  même  année  a  lieu  le  splendide  Landjuweel  au 
sujet  duquel  nous  avons  donné  quelques  détails  dans 
la  description  du  recueil  publié  à  cette  occasion.  (Voir  : 
Spelen  van  sinne  ...  Anvers,  G.  Silvius,  1562). 
L’année  suivante,  la  Chambre  assiste  au  concours 
organisé  par  De  Corenbloem,  à  Bruxelles.  En  1566, 
le  prince  d’Orange,  membre  de  la  Chambre,  convoque 
les  trois  Chambres  anversoises  (De  Violieren,  De 
Goubloeme  et  De  Olyftack),  pour  délibérer  sur  les 
moyens  à  employer  en  vue  de  faire  cesser  les  Haegh- 
preeken.  La  Chambre  De  Violieren,  comme  la  plupart 
des  Chambres  à  cette  époque,  était  suspecte  d’hérésie 
et  non  sans  raison.  Son  facteur,  Guill.  van  Haecht, 
était  le  traducteur  des  psaumes  luthériens;  un  de 
ses  membres,  Pierre  Schuddematte,  fut  pendu  pour 
cause  d’hérésie  (1547),  et  un  des  patrons  du  Landju¬ 
weel  de  1561,  Ant.  van  Stralen ,  fut  décapité  pour 
la  même  cause  (1568).  La  Chambre  n’en  continue  pas 
moins  paisiblement  ses  travaux  pendant  les  troubles 
du  xvie  siècle.  Après  la  Trêve  de  1609?  elle  prend  un 
nouvel  élan.  En  1618,  les  trois  Chambres  d  Anvers 
sont  reconstituées  et  leurs  statuts  revus  et  approuves 
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par  le  magistrat.  Le  nouveau  règlement  de  la  Cham¬ 
bre  De  Violieren  est,  de  fait,  le  même  que  celui  de 
1480,  mais  on  réduit  à  50  le  nombre  des  exemptions 
pour  la  garde  bourgeoise.  Dans  un  concours  organisé 
par  De  Olyftack ,  la  même  année,  les  Violieren 
gagnent  trois  prix.  En  1620,  la  Chambre  assiste 
au  concours  de  Malines  et  y  remporte  plusieurs 
prix,  entre  autres  celui  du  blason.  (Les  animaux 
et  les  plantes  de  ce  blason  étaient  peints  par  Breu- 
ghel  de  velours,  et  les  figures  par  Henri  Balen  ou 
Franç.  Francken).  Jusqu’en  1638,  la  Chambre  est 
dans  un  état  très  prospère,  mais  à  partir  de  cette 
année  elle  commence  à  déchoir.  Sa  fusion  avec  la 
Chambre  De  Olyftack,  en  1640,  lui  donne  de  nou¬ 
velles  forces,  et  bien  que  dans  une  situation  beau¬ 
coup  moins  brillante  qu’autrefois,  elle  continue  à 
vivre  jusqu’en  1660.  A  partir  de  cette  date,  le  nom 
de  :  De  Violieren  disparaît,  et,  depuis  lors,  il  n’est 
plus  question  de  cette  Chambre,  dont  les  épaves 
s’incorporent  à  l 'Olyftack,  devenue  l’associée  de  la 
confrérie  de  St-Luc.  Dans  une  requête  au  magistrat, 
présentée  en  1643  par  la  Chambre  De  Goubloem, 
celle-ci  dit  entre  autres  :  dat  de  Violieren  midis  de 
menigte  van  ambachten  en  natien  die  daer  onder  schuy- 
len  meer  voor  een  ambacht  is  te  réfuter  en  als  voor  een 
camer  van  rhetorica.  Voir,  pour  le  blason  de  cette 
Chambre  :  Spelen  van  zinne,  Gand,  1539,  f.  P3  r°; 
Spelen  van  zinne,  Anvers,  1562,  f.  Ci  vo;  Vlaemsche 
School,  IX,  p.  13;  Belg.  Muséum,  I,  p.  140;  E.  van 
Even,  het  Landjuweel  van  Antwerfen  in  1561  ;  etc. 
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De  Goubloeme  ou  De  Goudbloeme  [le  souci  ou 
calendule],  sous  l’invocation  de  la  Ste  Vierge.  De¬ 
vise  :  In  deuchden  Groeyende.  L’histoire  de  l’origine 
de  cette  Chambre  n’est  pas  plus  connue  que  celle  de 
la  Chambre  De  Violieren.  Bien  qu’elle  existât  pro¬ 
bablement  depuis  longtemps  déjà,  nous  la  trouvons 
citée  pour  la  ire  fois  en  1490,  alors  qu’elle  donne 
des  représentations,  en  même  temps  que  les  Violieren. 
A  cette  époque,  les  deux  Chambres  recevaient  de  la 
ville  un  subside  annuel  de  12  flor.  du  Rhin,  et  un 
autre  subside  de  3  livres  de  gros.  En  1490,  la 
Chambre  assiste  à  un  concours  ouvert  par  la  Ienette- 
bloeme,  à  Lierre;  en  1506  et  1507,  elle  va  frater¬ 
niser  avec  la  Chambre  :  Den  groeyenden  Boom,  dans  la 
même  ville.  En  1510,  la  Chambre  assiste,  avec  400  de 
ses  membres,  à  un  concours  organisé  par  la  Chambre 
De  Kanwoerde,  à  Herenthals;  en  1515,  à  un  concours 
ouvert  par  De  Peoene,  à  Malines,  en  1535,  encore 
à  un  concours  à  Malines,  et,  en  1541,  à  un  concours 
organisé  par  De  Lelyblom,  à  Diest.  En  1556,  De 
Goubloeme  rivalise  avec  les  autres  Chambres  anver- 
soises  pour  célébrer  l’entrée  de  Philippe  IL  Cette 
année  le  nombre  de  ses  membres  s’augmente  de  50 
personnes.  En  1561,  elle  assiste  au  concours  ouvert 
par  les  Violieren.  La  réponse  de  la  Goubloeme  à  la 
question  :  Wat  den  mensch  aldermeest  toi  conste  ver- 
wect,  est  :  Loffelycke  famé  mits  eerlyk  gewin.  En 
1564,  la  ville  accorde  à  la  Chambre  un  subside  de 
100  flor.  de  20  stuvers,  comme  intervention  dans  les 
frais  de  800  flor.  faits  par  la  Chambre  aux  fins  d’as- 
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sister  convenablement  à  un  concours  à  Hulst,  dans  la 
Flandre  zélandaise).  De  toutes  les  Chambres  de 
Flandre  et  du  Brabant,  De  Goubloeme  fut  la  seule  qui 
assista  à  ce  concours.  En  1565,  la  Chambre  est  à 
Bruxelles,  et  y  gagne  le  ir  prix;  les  frais  s’élèvent 
à  la  somme  de  1450  flor.  ;  le  magistrat  y  intervient 
pour  400  flor.  En  1570,  la  ville  double  le  subside 
annuel  de  12  flor.  octroyé  à  la  Chambre  depuis  1490. 
En  1582,  la  ville  paye  une  certaine  somme  à  la 
confrérie  de  St-Luc,  dont  les  membres  avaient  peint 
le  théâtre  de  la  Chambre.  La  même  année,  à  l’occasion 
de  l’entrée  du  duc  d’Alençon  à  Anvers,  la  Chambre 
joue  une  pièce  intitulée  :  Hoe  God  den  koning  Saul 
verwerpende,  hem  Samuel  David  doet  zalven.  Il  paraît 
qu’à  partir  de  cette  époque,  la  Chambre  tomba  quel¬ 
que  peu  en  décadence.  En  1616,  elle  est  reconstituée  ; 
le  subside  annuel  payé  par  la  ville  est  diminué  de 
moitié  et  ramené  à  la  somme  de  12  flor..  comme 
avant  l’année  1570.  En  1618,  elle  loue,  pour  un  an  et 
demi,  de  groote  boven  voorcamere  de  la  taverne  de 
Jean  Smidt  «  in  den  hert  »,  située  à  la  place  de 
Meir,  au  prix  de  96  flor.  par  an.  Parmi  les  conditions 
stipulées  dans  le  bail  figure  celle-ci  :  «  Item  soo 
»  wanneer  drye,  vier  oft  meer  vanden  guide  op  de 
»  camere  begeerden  hun  maeltyt  te  houden,  sal  de 
»  voorse  verhuerder  gehouden  wesen  hun  lieden  te 
»  tracteren  met  kiekene,  capoenen,  patrysen,  snep- 
»  pen,  oesters  en  diergelycke  spyse  gesoden  en  ge- 
»  braden,  naer  het  saisoen  en  tyt  vand’qare  en  daer 
»  toe  te  geven  bier,  vier  en  licht,  voor  een  gulden 
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»  elck  man,  behoudens  den  wyn  buyten  betalende. 
»  Item  sullen  de  voorse  huerders  gehouden  wesen 
»  voor  eene  courtoisie  te  geven  aen  de  huysvrouwe 
»  des  verhuerders  eene  mouffle  eens,  vande  weerd 
»  van  sesse  guldens  ».  (Voir  :  De  Vlaemsche  School, 
1860,  p.  163,  art.  de  J. -B.  vander  Straelen).  En 
1620,  la  Chambre  assiste  au  concours  de  Malines,  et 
en  1623,  nous  ignorons  sous  quel  prétexte,  elle  fait 
frapper  une  médaille,  dont  on  trouve  une  reproduc¬ 
tion  dans  l’art,  cité  de  J. -B.  vander  Straelen.  En 
1630,  elle  adopte  un  nouveau  règlement  :  «  alsoo  men 
»  heeft  bemerckt  verscheyden  ongeregeltheden,  ende 
»  cleyne  liefde  dier  is  tusschen  ettelycke  personagien 
»  der  guide  van  Onse  Lieve  Vrouwe  genaempt  de 
»  Goudblom  ».  A  l’occasion  de  l’entrée  à  Anvers  du 
Cardinal-Infant  Ferdinand,  la  Chambre  donne  une 
représentation,  au  lieu  dit  «  het  Meulegat  »,  dont  les 
frais  s’élèvent  à  la  somme  de  500  florins.  En  sep¬ 
tembre  1636,  le  local  de  la  Goubloeme  est  envahi,  au 
milieu  d’une  représentation,  par  300  ou  400  person¬ 
nes.  La  foule  est  mécontente  de  ce  que  la  Chambre 
donne  des  représentations  pendant  une  épidémie  : 
Myne  heeren  ordonneeren  van  niet  te  spelen  dan  voov  de 
liefhebbers  alleen,  gedurende  den  tijt  der  contagieuse 
ziekte.  En  1637,  la  Chambre  sollicite  de  la  ville  l’usage 
du  local  situé  au-dessus  de  la  bourse,  local  anté¬ 
rieurement  occupé  par  YOlyftack  qui  est  dissoute. 
Le  magistrat  ne  donne  pas  suite  à  cette  requête. 
La  demande  est  renouvelée  en  1643.  La  Chambre 
expose  qu’elle  a  à  sa  charge  un  facteur  qui  reçoit 
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40  flor.,  et  un  loyer  de  100  flor.  Elle  demande  que  le 
subside  annuel  soit  porté  à  36  flor.,  ou  bien  que  la 
ville  lui  fournisse  un  local  pour  ses  assemblées,  et 
octroie  franchise  de  droits  pour  trois  aimes  de  vin  et 
six  tonneaux  de  bière.  La  ville  leur  accorde  une  pen¬ 
sion  de  24  flor.  pendant  huit  ans,  et  la  franchise 
sollicitée,  sauf  à  payer  le  poorters  accyns.  Rien  n’est 
connu  au  sujet  des  derniers  jours  de  la  Chambre, 
laquelle  n’existe  plus  en  1690.  Voir,  pour  le  blason 
de  la  Goubloeme  :  Spelen  van  sinne,  Anvers,  1562, 
f.  Nij  vo;  Belg.  muséum,  I,  p.  40,  et  VlaemscheSchool, 
IX,  p.  13. 

De  Olyftack  [la  branche  d’olivier],  ayant  pour 
devise  :  Ecce  gratta;  sous  l’irtvocation  du  St  Esprit. 
Primitivement  cette  Chambre  portait  le  nom  de  : 
De  ongeachte.  Elle  ne  reçut  son  existence  légale  qu’en 
1510.  Son  principal  fondateur  était  Georges  de  For- 
menteel,  avocat  à  Anvers,  et  la  plupart  de  ses  membres 
étaient  satynwerckers,  ou,  suivant  une  note  manuscrite, 
schrynwerckers,  et  célibataires.  Selon  ses  privilèges, 
les  membres  de  la  Chambre  jouissaient,  jusqu’au 
nombre  de  150  hommes,  de  l’exemption  du  service 
dans  les  autres  gildes,  mais  ce  chiffre  fut  réduit  à 
75  en  1553,  et  à  50  en  1619. 

En  1515,  De  Olyftack  participe  au  concours  orga¬ 
nisé  par  De  Peoene,  à  Malines,  et  en  1521,  à  un 
concours  qui  eut  lieu  à  Diest.  En  1527,  la  Chambre 
fraternise  avec  le  Ienettebloeme ,  à  Lierre;  en  1541, 
elle  se  rend  à  Diest,  et,  en  1561,  elle  participe,  avec 
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grande  pompe,  au  Landjuweel  organisé  par  les  Vio- 
lieren.  A  cette  dernière  fête,  leur  réponse  à  la  question 
proposée  fut  :  Den  gheest  Godts.  En  1565,  la  Chambre 
prend  part  au  concours  organisé  par  le  Corenbloeme, 
a  Bruxelles;  à  cette  occasion,  elle  reçoit  de  la  ville  un 
subside  de  200  flor.  carolus.  En  1582,  la  Chambre 
contribue,  avec  les  autres  Chambres  anversoises,  à 
rehausser  l’éclat  des  fêtes  données  en  l’honneur  du 
duc  d’Anjou  et  d’Alençon.  Son  théâtre  était  placé  à 
l’angle  de  la  place  de  Meir  et  de  la  Clarenstraet.  Il 
paraît  cependant  qu’à  cette  époque  la  situation  de  la 
Chambre  n’était  rien  moins  que  brillante,  et  bien 
qu’une  réorganisation,  (due  surtout  à  l’initiative  de 
Jean  Moerman,  maître  d’école  de  la  cathédrale  d’An¬ 
vers),  eût  lieu  dans  le  cours  de  l’année  suivante  (1583), 
on  n’entend  plus  parler  d’elle  avant  sa  reconstitution 
en  1615.  La  même  année,  la  Chambre  posa  à  ses  mem¬ 
bres,  au  nombre  de  76,  la  question  :  Door  wat  middel 
den  mensch  comt  ter  wysheydt  ende  const?  Voici  un 
extrait  d’une  lettre  écrite  par  J.  vanden  Hove,  prince 
de  YOlyftack,  et  adressée  à  la  Chambre  Den  groeyenden 
Boom,  à  Lierre,  au  sujet  de  cette  question  :  Alsoo 
...  syn  wy  geresolveert,  aile  maenden  eene  caerte  uyt 
te  geven  (aux  membres  de  la  Chambre  Den  Olyftack), 
daer  van  ick  de  eerste  hun  lieder  ge geven,  u  lieder 
mede  deelachtigh  hebbe  willen  maecken,  doordien  ick 
verstaen  aldaer  cloecke  liefhebbers  syn  ...;  indien 
iemande  geliefft  daer  oppe  iets  te  stellen,  tegen  haljf 
vasten,  sal  ons  aengenaem  ende  willecom  wesen.  Den 
Prince  vander  Goes,  heeft  aen  onsen  Facteur  eene  caertie 
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doen  stellen,  ont  overal  uytgesonden  te  woyden,  met  eer- 
lycke  prysen,  maey  dit  wordt  maey  alleen  gedaen  om  de 
const  in  treyn  te  houden,  ende  datse  allenskens  aile  ge- 
schuymde  uytheimsche  woorden  souden  acliterhaelen, 
want  onse  taele  ryck  ende  vloeiende  genoeg  is.  1k  liebbe 
myne  caeytte  nieuweys  willen  senden,  maev  dooy  dien  gy 
lieden  soo  naey  geseten  syt,  ende  dat  ick  aldaer  veel 
vyiendschap  ontvangen  hebbe  gehadt  ...  ah  ick  aldaey 
met  myne  compagnie  geweest,  ende  ettelycke  daeghen 
gaynisoen  gehouden  liebbe,  doen  de  gemuytineeyde  daey 
weder  meynden  te  comen  nestelen,  soo  hebbe  ick  niet 
connen  gelaeten  dese  tegenwooydige  caeytte  over  te  seynden 
offt  imant  daeyoppe  beliefden  wat  te  stellen  ...  La  Cham¬ 
bre  de  Lierre  répondit  à  l’appel  et  gagna  les  trois 
premiers  prix.  A  partir  de  sa  reconstitution,  en 
1615 ,  la  Chambre  prospéré  ;  elle  reçoit  beaucoup 
de  dons,  et  ses  fêtes  religieuses  et  privées  sont  célé¬ 
brées  avec  une  magnificence  extraordinaire.  Dans  un 
compte  de  la  Chambre  de  la  même  époque  nous  trou¬ 
vons  quelques  details  curieux  au  sujet  des  honoraires 
payés  à  son  facteur,  Jean  Ysermans  :  ...  aen  den  fac- 
teuy  vooy  het  tyeayspel  Cleopatya  te  maken  en  een  vereey- 
spel,  lang  samen  2044  yegels,  daey  in  begyepen  eenige 
kaeyten  of  omzenddichten,  tegen  eenen  giilden  zestien 
stuyveys  ’ thondeyd ,  in  het  geheel  voov  dichtloon  zes-en- 
deytig  guldens  en  twaalf  stuyveys  (1616).  —  Aen  den 
zelfden  vooy  het  yollen  (la  transcription  des  rôles)  van 
1582  yegels  tôt  zes  stuyveys  H  hondeyd,  in  ’t  geheel  vyf 
guldens  en  deytien  stuyveys  (1616).  —  Aen  den  zelfden 
facteuy  Hans  I  sevmans  vooy  t  maken  van  een  veyeeyspel 
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lang  408  regels,  en  het  treurspel  van  Cyrus,  lang  1924 
regels,  samen  2332  regels,  toi  eenen  gulden  zestien  stuy- 
vers  t  honderd,  de  somme  van  twee  en  veertig  guldens, 
en  voor  het  rollen  ...  van  dezelfde  tooneelstukken  tôt  zes 
stuyvers  de  honderd  regels,  in  ’ t  geheel  zeven  guldens 
(i6iy).  —  Aen  den  zelfden  facteur  ...  voor  het  maken 
van  de  Pastoralle  en  andere  tooneelspelen  en  sonnetten  ..., 
twee  en  tachentig  guldens  twaelf  en  een  halven  stuyver, 
waerondev  den  loon  aen  den  hermaker  van  de  accoustre- 
menten  of  tooneelMeedsels,  begrepen  is  (1619).  Dans 
les  comptes  de  1617-1619,  on  trouve  encore  signalée 
une  médaille  en  or  offerte  par  la  Chambre  à  son  fac¬ 
teur  :  Aen  Wierck( ?)  Somers  ...  voor  ’t  maken  van  den 
gouden  penning  voor  den  facteur  Hans  Ysermans,  we- 
gende  1  once  1  I/2  engelsche,  tegen  34  gulden  10  stuy¬ 
vers  de  once  . fl.  37.1  3/4. 

Voor  het  fatsoen  van  den  zelfden  penning.  .  8.10. 

En  voor  de  gouden  ketting . 5  - 15. 

51.6  3/4. 

En  1618,  le  règlement  delà  Chambre  est  modifié 
( Vlaemsche  School,  1863,  pp.  20-22),  et  en  1620,  la 
Chambre  assiste  au  concours  deMalines,où  elle  gagne 
68  livres  d’étain,  représentant  10  prix.  En  1624,  la 
Chambre  expose  au  magistrat  qu’elle  est  lésée  dans 
ses  privilèges,  à  tel  point  dat  er  vele  eenen  grouwel  van 
Rhetorica  krygen  ende  de  Camer  verlaten,  sonder  hunne 
doodschuld  te  betalen.  Elle  prie  le  magistrat  de  vouloir 
ordonner  :  dat  al  wie  daer  uyt  scheyden  wil  gehouden  sy 
de  schuld,  naer  advenante  van  syn  part,  te  betalen,  item 
de  doodschult.  Le  magistrat  accueille  favorablement 
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cette  requête.  Dans  les  comptes  de  la  Chambre 
figure,  à  l’année  1629,  un  poste  indiquant  que  le 
subside  de  la  ville  est  payé,  mais  nous  n’avons  pu 
découvrir  depuis  quand  et  jusqu’à  quelle  époque  la 
Chambre  reçut  ce  subside.  En  1639,  YOlyftack  joue 
encore  la  pièce  De  gulzigheyd,  composée  par  son 
facteur  Guill.  Ogier,  mais  dès  lors  elle  est  dans 
une  décadence  telle  que  la  Chambre  De  Goubloeme 
sollicite  (déjà  en  1637)  du  magistrat  l’usage  de  son 
local  situé  au-dessus  de  la  bourse,  en  déclarant 
que  YOlyftack  n’existe  plus  de  fait.  En  1644,  la 
Chambre  demande  au  magistrat  la  permission  de 
faire  payer  une  entrée  à  ceux  qui  désirent  assister  à 
ses  représentations,  ten  eynde  door  geene  quade  jongens 
verstoord  te  worden.  En  1660,  YOlyftack  est  réuni  à  la 
gilde  de  St-Luc.  En  1664,  les  peintres  et  les  rhéto- 
riciens  associés  célèbrent,  pour  la  ire  fois,  la  fête  de 
leur  patron  St  Luc,  dans  leur  nouveau  local  au-dessus 
de  la  bourse.  En  1700,  YOlyftack  assiste  encore  à  un 
concours  organisé  par  la  Chambre  De  dry  Santinnen, 
à  Bruges,  où  elle  est  représentée  notamment  par 
son  facteur  G. -J.  Kerrickx  et  son  épouse  Barbe  Ogier, 
mais  après  cette  date  elle  ne  donne  plus  signe  de  vie. 
Voir,  pour  le  blason  de  cette  Chambre  :  Spelen  van 
sinnen ,  Anvers,  1562,  f.  H  3  v°;  Vlaemsche  School,  IX, 
p.  13;  Belg.  Muséum,  I,  p.  140. 


Outre  les  trois  Chambres  principales,  De  Vio- 
lieren,  De  Goubloeme  et  De  Olyftack ,  la  ville  d’An¬ 
vers  possédait  encore  quelques  petites  Chambres  de 


:  : 


•  .  •  > 


:  ; 


. 


'  ,  .  . 

o. 

, 

■ 

. 

■ 

«K  .'-(t  K 

■Z  i 


8- 

'  .  ,  - 


CHAMBRES  de  rhétorique.  Anvers. 


rhétorique  non  privilégiées,  ordinairement  indiquées 
sous  le  nom  de  papgilden.  La  Chambre  la  plus 
ancienne  de  ces  papgilden  était  :  ’T  Lelyken  van 
Calvarien,  ayant  pour  devise  :  In  liefde  groeyende. 
Toutes  ces  Chambres  furent  supprimées  en  1560, 
à  la  suite  d’une  plainte  contre  ’T  Lelyken ,  dont  les 
membres  avaient  joués  des  pièces  contre  l’église 
catholique  :  grouwelijcke  abominatien,  [waarin  zij]  de 
minnebroeders  en  den  Heiligen  Vader  beschimpt  en 
de  eerbaerheid  dey  nonnen  en  bagynen  [hadden]  be- 
sproken.  En  1563,  la  Chambre  ’T  lelyken  van  Cal¬ 
varien  avait  sollicité  du  magistrat  t' accorderen  haere 
cameve  ende  residentie  te  mogen  houden  gelyck  voirtijds, 
mais  le  magistrat  leur  répondit  :  dat  de  suppl.  deser 
aengaende  sullen  hebben  patientie,  ce  qui  n’empêcha  pas 
la  Chambre  d’assister  encore  cette  année  (1563)  au 
concours  organisé  par  le  Corenbloeme,  à  Bruxelles.  Sa 
réponse  à  la  question  :  Wat  dat  de  landen  can  houden 
in  rusten?  était  :  Door  de  rechte  liefde  commet  al  in 
vrede.  Dans  sa  requête  au  magistrat,  la. Chambre  ex¬ 
posait  qu’elle  avait  plus  de  trente  années  d’existence, 
ce  qui  porte  la  date  de  sa  fondation  à  1532  environ. 
Après  1563,  il  n’est  plus  question  de  ’T  lelyken. 

J. -F.  Willems  ( Belgisch  Muséum ,  I,  p.  155)  men¬ 
tionne,  d’après  le  manuscrit  de  Gérard  conservé  à  la 
bibliothèque  royale  à  La  Haye,  une  Chambre  nommée 
De  Vlierbloem  [la  fleur  de  sureau].  Voici  cette  citation: 
«  On  lit  dans  une  chronique  MS.  d’Anvers,  qu’en 
»  août  1510  ceux  de  la  chambre  nommée  Vlierboom 
»  et  leur  chef,  nommé  Jooste  van  Berchem  ...  se 
»  rendirent,  au  nombre  de  400  ou  environ,  à  Heren- 
»  thaïs,  pour  y  jouer  ».  Il  y  a  ici  erreur;  au  lieu 
de  Vlierbloem ,  il  faut  lire  De  Violicrbloem  ou  De 
Violieren. 
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